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PAT UD 
+ E Jafpe étant un quartz pénétré d’une teinture 
L métallique aflez forte pour lui avoir Ôôté toute 
tranfparence, n’a pu produire que des flalaétites opaques; 
_auffi tous les jafpes, foit de première, foit de feconde 
formation, de quelque couleur qu’ils foient, n’ont aucune 
tranfparence s'ils font purs, & ce n’eft que quand les 
autres fubflances vitreufes s’y trouvent intérpofées qu’ils 
laïflent pafler de la lumière; ceux qu’on appelle jafpes 
agatés, ne font, comme les agates jafpées, que des 
agrégations de petites parties .d’agate & de jafpé, dont 
les premières font à demi-tranfparéntes , & les dernières 

Hbc oaques. 
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2. HISTOIRE NATURELLE 

Les jafpes primitifs n’ont ordinairement qu’une feule 
couleur verte ou rougeâtre, & l’on peut regarder tous 
ceux qui font décolorés ou teints de couleurs diverfes ou 
“variées, comme des flalactites des premiers; & quoique 
ces jafpes de feconde formation foient en très - grand 
nombre, & qu’ils paroiffent fort différens les uns des 
autres, tous ont à peu-près la même denfité (4e & 
tous font entièrement opaques. 
Si lon compare la Table de la pefanteur fpécifique : 
des jafpes avec celle des pefanteurs fpécifiques des quartz 
blancs ou colorés, on verra que les jafpes de quelque 
_ couleur qu’ils foient, & même les jafpes décolorés ou 
|  blanchätres font généralement un peu plus denfes que 
les quartz, ce qu’on ne peut guère attribuer qu’au mélange 
… des parties métalli iques qui font entrées dans la compo- 

fition des jafpes. De tous les métaux, le fer eft le feul 


a) Pelanteur/pécifique ‘He | Jafpe Veié univ 20955: 
| du jafpe vért- foncé. 26258. |Jafpe fleuri Hope 26228. 


Jafpe vert-brun... 2.68 1 4. |Jafpe fleurirouge & jaune. 27500. 


Jhipé touse, Lei. 266 1 2. |Jafpe fleuri vert &jaune.. 26839. 
Jafpe rouge de Sanguine. 26180.|Jafpe fleuri PES vert & 
Jafpe bruns. tee es 26911. | gris . ss... + 27323: 
Jafpe violet... ....... 27111.|Jafpe fleuri rouce, vert & | 
He Aude 44e 2 fo: Het es 27408. 
. dJafpe gris-blanc.. ..... 27640. |Jafpe univerfel. ...... 25630. 
Jafpe noirâtre. ... “in 20719:|Jafpe andiur A4 rio) 06808: 
_ Jafpe nué, ttstesee.e 273 54.|Jafpe groflier ou finople. 26913. 
Jalpe fanguin......... 26277.  - les Tables de M. ne 


Jafpe héliotrope,,,..,. 26330. 


DES MINÉRAUX. : 3 


æ 


qui ait teint & pénétré les jafbes de première formation, 
parce qu'il s’eft établi le premier avant tous les autres 
métaux fur le Globe encore ardent, & qu’il étoit le 
 feul métal capable d’en fupporter la très-grande chaleur 
BE ve la roche quartzeufe commençoit à fe confolider ; 
, quoique certains Minéralogiftes aient attribué au 
cuivre la couleur des jafpes verts, on ne peut guère 
douter que cette couleur verte ne foit dûe au fer, 
puifque le jafpe primitif, & qui fe trouve en très-grandes 
mafles, eft d’un aflez beau vert: il paroît même que 
tous les jafpes fecondaires variés ou non variés de cou- 
leur, ont été teints par le fer : feulement il eft à remarquer 
que ce métal qui s’eft mêlé en très-grande quantité dans 
les fchorls pour former les grenats, n’eft entré qu’en 
très-petite proportion dans les jafpes, puifque la pefanteur 
| fpécifique du plus pefant des Japes. eft d’un tiers s moindre 
que celle du grenat. | | | | 
= La matière du jafpe ef, comme nous l'avons dit A), 
hr bafe de la fubftance des porphyres & des ophites, 
ou ferpentins qu’il ne faut pas confondre avec la fer- 
pentine dans laquelle il n'entre point de jafpe, & qui 
weft qu’une concrétion micacée /c). 
Lorfque le fuc criftallin du sd eft mêlé de parties 


_ (b) Voyez dans le premier volume de cette Hifloire des ns : 
les articles du Jafpe y POLE 44; & du Porphyre , page 77 1 


(6) Voyez ci-après l'article de la frrpentines 


À i 


d  HiISTORRE NATURELLE 
ferrugineufes, ou qu’il tombe fur des matières qui con- 
tiennent du fer, la ftalaétite ou le produit qui en réfulte, 
eft de la nature du jafbe. On le reconnoït dans plufieurs 
cailloux, dans les bois pétrifiés, dans le finople & autres 
jafpes groffiers qui font de feconde formation; toute 
matière quartzeufe mêlée de fer en vapeurs ou diffous, 
perd plus ou moins de fa transparence ; & l’on reconnoiît 
les jafpes à leur opacité, à la caflure terreufe, & à leur 
_poli qui n’eft pas aufli vif que celui des agates & api 
pierres vitreufes dans lefquelles le fer n’eft entré qu’en 
f petite quantité qu’il ne leur a donné que de la cou- 
leur, & ne leur à point ôté la tranfparence; au lieu 
que par fon mélange en plus grande quantité, ou en 
parties plus groflières, il a rendu les quartz entièrement 
opaques, & a formé des jafpes plus ou moins fins, & 
de couleurs divéries, felon que le fer faifi par le fuc 
quartzeux s’eft trouvé dans difiérens états de décompo- 
fition ou de diffolution. Les jafpes fins fe diftinguent 
aifément, des autres par leur beau poli, qui cependant 
n’eft jamais aufli vif. que celui des agates , cornalines , 
 frdoines, & autres pierres quartzeules éarot ou: 
_ demi-tranfparentes , lefquelles font aufli plus dures que 
_ les jafpes. | : 
Les jafpes d’une feule codieu {ont Les “plie purs & 
les plus fins; ceux qui font tachés, nués, ondés ou 
veinés, peuvent être regardés comme des jafpes impurs, 
& font quelquefois méêlés de fubftances difiérentes; fi 


DES MINÉRAUX. $ 
ces taches ou veines font tranfparentes, elles préfentenr 
je quartz dans fon état de nature, ou dans fon érat 
d’agate; & s’il arrive que le feld-fpath ou le fchorl 
aient part à la compofition de ces jafpes mixtes, ils. 
deviennent fuñbles /d), comme toutes les matières 
vitreufes qui font mélangées de ces deux verres 
primitifs. ii | 
© Le plus beau de tous les jafpes eft le fanguin, qui; 
fur un vert plus ou moins bleuâtre, préfente des points 
ou quelques petites taches d’un rouge vif de fang, & 
qui reçoit dans toutes fes dimenfions, un poli luifant 
& plus fec que celui des autres jafpes. Quelques-uns de 
nos Nomenélateurs, qui cependant ne craignent pas de 
multiplier les efpèces & les fortes, n’en ont fait qu’une 
du jafpe fanguin & du jafpe héliotrope, quoique Boëce 
de Boot les eût avertis d'avance, que Île jafpe fanguin 
ne.prend le nom d’hélorrope que quand il eft à demi- 


(d) C’eft cette fufibilité de certains jafpes, qui a fait croire 


mal-à-propos à quelques-uns de nos Minéralogiftes, que les jafpes 
en général étoient fufibles & mélés de chaux. « Le jafpe, dit 
M. Monnet, eft une pierre d'un fond gris. blanchâtre ou verditre, « 

mêlée de différentes teintes de rouge & de blanc, dont toute Ia « 
fubftance eft quartzeufe & tient le milieu entre ce caractère & l’agate, ce 
elle eft dure & folide, fait fortement feu contre le briquet, & a « 
pour caractère diftinétif d'entrer en vitrification d'elle-même ; à caufe cc 
de la grande quantité de chaux qu’elle contient », Nouveau fyftème jo 


me éd Ton 1779; Page 21 é. 
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tranfparent fe), ce qui fuppofe un jafpe mixte, dans 
lequel le fuc criftallin du feld-fpath eft entré, & produit 
des reflets chatoyans; au lieu que le jafpe fanguin n’ofire 
ni tranfparence ni het dans aucune. de Les 
parties. 

Les jafpes, & fur-tout ceux de feconde formation, 
reffemblent aux cailloux par leur Opacité & par . 
poli, mais ils en diffèrent par la forme qui eft rarement 
_globuieufe comme celle des cailloux, & on les diftin- 
ouera toujours en examinant leur caflure: la fracture 
des jafpes paroît être terreufe & femblable à celle d’une 
argile defféchée, tandis que la fraéture des cailloux eft 
luifante comme celle du verre. 

Les beaux jafpes héliotr ope & fanguin, nous viennent 
du Levant: les Romains les tiroient de l'Égypte; mais 
les Anciens comprenoïent fous ce nom de jafre, plu- 
fieurs autres pierres qui ne leur reffembloient que par 


fe) Les jafpes par la variété & l’élégance de leurs couleurs, & par 
_ la diverfité des images qu’ils repréfentent, n’étoient pas moins eftimés 
autrefois que les agates, &. ils le feroient encore s’ils étoient moins 
communs. On préfère à tous les autres le jafpe Oriental, qui eft 
d’un vert-bleuêtre obfcur, parfemé de taches fanguines ; lorfqu’il eft 
à demi tranfparent, on lui donne le non d'Aflidtrape ou tournefol. On 
emploie le jafpe à faire des cachets, des figures, des cuillers, des 
tafles, des manches de couteau, des chapelets, &c. Le jafpe n’eft 
pas plus cher que l'agate, à moins qu’il ne foit riche en couleurs 
& en images; car alors il n’a point de prix déterminé. Boëce de Boot, 
livre IT, pages 255 € 256. 
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la couleur verte, telles que les primes d’émeraude, les 
_ prafes ou agates verdâtres, Ge. (f }: 

Les Voyageurs nous apprennent qu’on trouve de 
très-beaux jafpes à la Chine, au Japon, dans les terres 
du Catai /g), & de plufieurs autres Aa de lAfie f4). 
Is en ont auffi vu au Mexique /i). 

En Europe, l'Allemagne eft le pays où les jafbes {e 
trouvent en plus grande quantité: « La Bohème, di 


{f) Les jafpes de l’Inde & de Ia Thrace, ont la couleur de l’éme- 
_raude ; ceux de Chypre font durs & d’un vert groflier; ceux de 
Perfe & des environs de la mer Cafpienne, font d’une couleur fem- 
blable à celle du ciel dans les matinées d’ automne, & € eft par cette 
raifon , que les Anciens lui ont donné le nom d’ Acrifuza. Les jafpes 
des environs du fleuve Thermodon, font bleus; ceux de Phrygie, 
de couleur pourprée; ceux de la Cappadoce, d’un pourpre tirant fur 
__ Îe bleu; ceux de fa Chalcide, ont une couleur trouble & obfcure, 
Les jafpes de couleur pourprée, font les plus recherchés, enfuite 
ceux de couleur de rofe & d’un vert d’émeraude. Les Grecs ont 
donné à ces différer: jafpes, des dénominations analogues à leurs 
couleurs. Pline, livre XX X VIT, chapitres VIII 7 1X. 

(g) Voyez l’'Hiftoire générale des Voyages, Tome he 
poses 27 0 307, © Tom LX, page 722 

[h) On trouve des jafpes en Phrygie, dans la Thrace, l’Aflyrie, 
la Perfe, la Cappadoce, lPinde & file de Chypre, l'Amérique, & en 
plufieurs endroits d'Allemagne, PUERE de Boot, livre IT, pages 25 à 
Éd 1. . 

(i) Entre les minéraux, on vante une efpèce de jafpe que les 
Mexicains nomment eztelt, de couleur d'herbe , avec quelques 
| peutes taches de fang. Æifoire générale des Voyages, tome X XVIII, 
pôge 1 1. ; 
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» Boëce de Boot, produit des: beaux jafpes rouges, 
» » fanguins, pourprés, blancs & mélangés de toutes fortes 
de couleurs ». On trouve cette pierre en mafles affez ‘ 
| confidérables, pour en faire des ftatues (k). On connoît 
auffiles jafpes d'Italie, de Sicile, d'Éfpagne; & il s’en 
wouve dans quelques provinces de France, comme en 
Dauphiné, en Provence, en Bretagne & dans le pays 
 d'Aunis {/): c’eft peut - être au géopel ou finople (m), 
: que l’on doit rapporter ces pes grofhers & nue 
du pays d’Aunis. | | 


_@ Boëce de Boot, livre II, page 251, 

"# 1) On trouve dans le pays d’Aunis, un jafpe broffie ler qui ef 
une efpèce de quartz opaque; il y en a du rouge avec des veines 
blanches; c’eft fi l’on veut du petrofilex, qui n’eft qu’une variété 
du quartz comme Île HER Journal de Ph HE Lie 1708, 
page 47: | 

{(m) Le finople ou PAL eft une Lie de be rouge d’un grain 
moins fin, non fufceptible de poli & Beaucoup plus chargé de fer; 
ce métal y eft à l’état d’ocre & en aflez grande quantité. Lettres de 
AM. le Doleur Demefe , tome Ï, page 401 
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Le OUTES les ftalaétites ou concrétions sitrenfs demi- 
_tranfparentes, font comprifes dans lénumération que 
nous avons faite des agates /a), cornalines , fardoines, 
prafes, calcédoines, pierres hydrophanes & pétro-filex, 
entre lefquelles on trouve fans doute: plufieurs nuances 
intermédiaires, c’eft-à-dire, des pierres qui participent 
de la nature des unes & des autres, mais dont nous 
ne pouvons embrafler le nombre que par la vue de 
l'efprit, fondée fur ce que, dans toutes fes productions, 
la Nature pañle par des degrés infenfibles, & des nuances 
dont il ne nous ef voflible de faifir que les points 
faillans & les extrêmes: nous lavons fuivie de la tranf- 
parence à la demi-tranfparence, dans les matières qui 
proviennent du quartz, du feld-fpath & du fchorl; nous 
venons de préfenter les jafpes qui font entièrement. 
opaques, & il ne nous refte à parler que des cailloux 
qui font fouvent compolés de toutes ces matières mêlées 
& réunies. | . 

= Nous devons obferver Los que l’on a donné 
le nom de cailloux à toutes les pierres, foit du genre 
vitreux, {oit du genre calcaire, qui fe préfentent fous 
une forme globuleufe, & qui fouvent ne font que des 


(a) Voyez le troifième Volume de cet Ouvrage fur les Minéraux, 


Minéraux, Tome 1 F. ‘18 
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morceaux ou fragmens TOMpUS , roulés & arrondis par 
le frottement, dans les eaux qui les ont entraînés: 
mais cette dénomination, prile uñiquement de la forme 
extérieure, n’indiqué rien fur la nature de ces pierres, 
car ce font tantôt des fragmens de marbres ou d’autres 
pierres calcaires, tantôt des morceaux de {chifte, de 
granit, de jafpe, & autres roches vitreufes plus ou 
moins ufés & polis par les frottemens qu’ils ont effuyés 
dans les fables des eaux qui lés ont entraînés. Ces 
pierres s’amoncèlent au bord des rivières ou font 
rejetées par la mer fur les grèves & les bafles-côtes, 
& on leur donne le nom de gakrs lorfqu’ elles fon 
ap platies. | 

Mais les cailloux proprement dits, des vrais cailloux, 
font des concrétions formées, comme les agates, par 
‘exudation où fläillation du fac vitréux, avec cette 
différence, que dans les agatés & autres pierres fines, 
le fuc vitreux plus pur, forme des concrétions demi- 
_ tranfparentes, au lieu qu’étant plus mélangé de matières 
_ térreufés ou métalliques, il produit des concrétions 

NÉ | é 
Le caillou prend Î à forme de la cavité dans laquelle 
il eft produit, ou plutôt dans laquelle ïl fe moule, & 
fouvent il offre encore da figure des Corps organi(és, 
tels que les bois, les coquilles, : les ourfins, les poif 
{ons, &c. dans” lefquels le fuc vitreux s’eft infiltré en 
rempliffant les vides que haifloit la deftruétion de ces 
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fubitances : lorfque le fond de la cavité eft un plan 
horizontal, le caillou ne peut prendre que la forme d’une 
plaque ou d’une table fur le fol ou contre les parois de 
cette cavité 4); mais la forme globuleufe & la difpofition 
par couches concentriques, eff celle que les cailloux affec- 
tent le plus fouvent; & tous en général font compofés de 
couches additionneiles, dont les intérieures font tou- 
jours plus denfes & plus dures que les extérieures. La 
caufe du mécanifme de cette formation, fe préfente 
affez naturellement; car la matière qui fuinte des parois 
de la cavité dans laquelle fe forme le caillou, ne peut 
qu'en fuivre les contours, & dans cette 
concavité, une première couche qu'on doit regarder 
comme le moule extérieur & l’enveloppe des autres 
couches qui fe forment enfuite, & fucceflivement au 


(b) Les cailloux qui font en plaques fe forment dans les fentes 
des pierres. .... Î[ ÿ a de ces plaques qui peuvent avoir un:ou 
deux pieds & plus de diamètre; d'autres n’ont guère ie ’un demi- 
pied & quelquefois moins; les premières n’ont fouvent qu’une ligne 
ou deux d’épaifleur, les autres trois ou quatre; cel les-ci fe Rnb 
ordinairement dans les fentes horizontales » les autres dans celles qui 
font perpendiculaires. 


Les parois de ces dernières fentes en font fouvent tapiflées dans | 
toute leur étendue, & alors les plaques font uniformes, c’eft-à-dire, 
qu'il ne pend point de leur côté inférieur, des mamelons ni des 
efpèces de branches ou ramifications que l’on trouve à celles qui ont 
_ pris naïiflance dans les fentes dont les parois n’étoient qu’à demi ou en 
partie recouvertes. AZ. Guettard, Mémoires de l'Académie des Sciences, 
année 1702, pages 174 ë Juivantes. | 

B ij 
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dedans de cette première incruftation à mefure que le 
fuc vitreux la pénètre & fuinte au dedans par {es pores: 
ainfi les couches fe multiplient en dedans, & les unes 
au-deflous des autres, tant que le fuc vitreux peut les 
pénétrer & fuinter à travers leurs pores; mais lorf 
qu'après avoir pris une forte épaiffeur & ps de denfité, 
ces mêmes couches ne permettent plus à ce fuc de 


paffer jufqu’ au dedans de la cavité, alors l’accroïfflement 


intérieur du caillou cefle & ne fe manifefte plus que 
par la tranfmiflion de parties plus atténuées & de fucs 
plus épurés, qui produifent des petits criftaux. L'eau 
pañlant dans l’intérieur du caillou , chargée de ces fucs, 
en remplit d’abord la cavité, & c’eft alors que s'opère 
la formation des criflaux qui tapiflent, l’intérieur des 


caïlloux creux. On trouve quelquefois les cailloux 


encore remplis de cette eau, & tout Obfervateur fans 
préjugé, conviendra que c’eft de cette manière qu'opère 
la Nature; car fi l’on examine avec quelqu’ attention 
l'intérieur d’un caillou creux ou d’une géode, telle que 
la belle géode d’améthyfte qui eft au Cabinet du Roi, 
on verra que les pointes de criftal, dont fon intérieur 
eft tapiflé, partent de la circonférence, & fe dirigent 
vers le centre qui eft vide: la couche extérieure de la 
géode, eft le point d’appui où font attachées toutes 
ces pointes de criftal par leur bafe; ce qui ne pourroit 
être fi la criftallifation des géodes commençoit à {e faire 
par les couches les plus voifines du centre, puifque 


DES MINÉRAUX. | 13. 


daté ce dernier cas ces pointes de criftal, au lieu de 


{e diriger de la circonfrence vers le centre, tendroient 


au contraire du centre à la circonférence, en forte que 
l'intérieur qui eft vide, devroit être plein, & hériflé de 
pointes de criftal à fa furface. 

Aufli m'a-t-il toujours paru que lon devoit rejeter 
l’opinion vulgaire de nos Naturalifles, qui n’eft fondée 
que fur une analogie mal entendue: « Les cailloux 
creux, difent-ils, fe forment autour d’un noyau; la 
couche intérieure eft la première produite, & la couche 
extérieure fe forme la dernière »: cela pourroit être s’il 
y avoit en effet un noyau au centre, & que le caillou 
fût abfolument plein; & c’eft tout le contraire, car on 
ny voit qu'une cavité vide & point de noyau ; « MAIS 


ce noyau, difent-ils, étoit d’une fubftance qui s’eft dé- 


truite à mefure que le caillou s’eft formé » ; or je demande 


fi ce n’eft pas ajouter une feconde fuppofition À la pre- 


mière, & cela fans fondement & fans fuccès , puifqu’on 
ne voit aucun débris, aucun veflige de cette prétendue 


matière du noyau; d’ailleurs ce noyau, qui n’exifle que 


par fuppoñition, auroit dû tre auffi grand que. left la 
cavité; & comme dans la plupart des caïlloux creux 


cette cavité eft très-confidérable, doit-on raifonnablement 


fappofer qu'un auffi gTOS noyau {e fût non - feulement 
détruit, mais anéanti, fans laifler aucune trace de fon 
exiftence ! elle n’eft en eflet fondée que fur la faufle 
idée de la formation de ces pierres par couches 
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additionnelles, autour d’un point qui leur fert de: centre, 
tandis qu’elles fe forment fur la furface concave de la 
cavité, qui feule exifte réellement. k 
Je puis encore appuyer la vérité de mon opinion 
fé un fait certain, c’eft que la fubflance des cailloux 
eft toujours of pure, plus dure, & même moins 
opaque à mefure que l'on ss Mme de leur cavité ; 
preuve évidente que le fuc vitreux s’atténue & s ‘épure 
de plus en plus en pañfant à travers les couches qui fe 
forment fucceflivement de la circonférence au centre, 
puifque les couches extérieures font toujours moins 
er ré que les intérieures. | 

Quoique le caïllou prenne toutes les formes des | 
moules dans lefquels il fe forme, la figure globuleufe 
eft celle qu’il paroît affecter le plus fouvent ; & c’eft 
en effet cette forme de cavité qui $ offre le plus fré 
| quemment au dépôt de la flüillation des eaux, foit dans- | 
les bourfouffiures des verres primitifs, {oit dans des 
vides laiflés dans les couches des 1chiftes & des glaifes, 
par la deftruétion des ourfins, des pyrites globuleufes, &c. 
mais Ce qui prouve que le caïllou proprement dit, & 
fur-tout lé caillou Creux, n'a pas reçu cette figure glo- 
buleufe par les frottemens extérieurs comme les pierres 
auxquelles on donne le nom de caïlloux roulés, c’eft que 
des font ordinairement pleines, & que leur furface 
eft life & polie, au lieu que celle des cailloux creux eft 
le plus fouvent brute & raboteufe : cn ‘ef pas qu’il ne 


DES MINÉRAUX. 15 


fé trouve aufli de ces cailloux creux qui, comme les 
autres pierres, ont été roulés par. eaux, & dont Îa 
furface s’eft plus ou moins ufée par le frottement; mais 
ce fecond effet .eft purement accidentel, & leur forma- 
tion primitive en eft totalement mdépendante. 

= En rappelant donc ici la fuite progreflive des pro- 
cédés de a Nature dans la produélion des ftalactites 
du genre vitreux , nous voyons que le fuc qui forme 
la fubftance des agates & autres pierres demi-tranfpa 
rentes, eft moins pur dans ces pierres que dans les 
_ crifaux, & plus impur dans les cailloux que dans ces 
pierres: demi : tranfparentes. Ce font - là les degrés de 
tranfparence & de spé par lefquels paflent les extraits 
des verres primitifs, ils fe réuniflent ou fe mêlent avec 
des fubftances terreufes pour former les cailloux, qui 
le plus fouvent font mélangés: & toujours teints d’une. 
matière ferrugineufe: ce mélange & cette teinture font 
les caufes de leur opacité ; mais ce-qui démontre qu’ils 
tirent leur origine des matières vitreufes primitives, & 
qu'ils font de la même efflence que les agates & les 
criftaux, c’eft légale denfité des cailloux & des agates (£}; 
ils font aufli à très - peu - près de la même dureté, & 
reçoivent également un poli vif & brillant; quelques-uns 
deviennent même à demi -tranfparens lor(qu ‘ils {ont 


Ce) Pefanteur. fpécifique du: caillou ne 1200673 de l'agare 
orientale 26901; du caillou veiné 26122, & de l'agate onix 
ti ; du cation onix 26644, Au de MT, FES 
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amincis, ils ont tous la caflure vitreufe, ils font également 
feu contre l’acier, ils réfiftent de même à l’action des 
acides , en un mot ils préfentent toutes les PRORIRES 
eflentielles aux fubftances vitreufes. | | 

Mais comme chacun des verres primitifs a pu fournir 
fon extrait, & que ces différens extraits fe font fouvent 
mêlés pour former les cailloux, foit dans les rochers 
quartzeux & graniteux , doit dans Îles terres fchifteufes 
ou argileufes, & que ces mélanges fe font faits à diffé- 
rentes dofes, ïl s’eft formé des caïlloux de qualités 
diverfes; la fubftance des uns contient beaucoup de 
quartz, & ils font par cette raifon très-réfractaires au 
feu ; d’autres mêlés de feld -fpath ou de {chorl, font 
_fufbles; enfin d’autres également fufbles, font mêlés de 
matières calcaires: on pourra toujours les diftinguer les 
uns des autres, en comparant avec attention leurs pro- 
priétés relatives; mais tous ont la même origine, & tous 
font de feconde formation. 

Il y a des blocs de pierres, qui ne font Em que 
par l’agrégation de plufieurs petits cailloux réunis fous 
une enveloppe commune. Ces blocs font prefque toujours 
en plus grandes maffes que les fimples cailloux; & comme 
de ciment, qui réunit les petits cailloux dont ils font 
compofés, eft fouvent moins dur & moins denfe que 
leur propre fubftance, ces blocs de pierre ne {ont pas 
_de vrais cailloux dans toute l'étendue de leur volume, 


mais des agrégats fouvent imparfait, de plufieurs petits 
cailloux 
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cailloux réunis fous une enveloppe commune: auffi leur 
a-t-on donné le nom particulier de poudingues, pour les 
diftinguer des vrais cailloux; mais la plupart de ces pou- 
dingues ne {ont formés que de galets ou cailloux roulés, 
c’eft-à-dire, de fragmens de toutes fortes de pierres, 
arrondis & polis par les eaux; & nous ne traitons ici 
que des cailloux fimples, qui, comme les autres flalac- 
tites, ont été produits par la concrétion du fuc vitreux, 
{oit dans les cavités ou les fentes des rochers ou des 
“terres , foit dans les coquilles (d) , les os ou les bois fur 


- {d) M. de Mairan étant à Béton. petit village fur la rivière 
Eure , entre Pafly & Ivry, obferva que tout le terrein d’une demi- 
lieue à la ronde, étoit couvert dans fa furface, & même rempli dans 
fon intérieur, de pierres qui Jui parurent mériter de lattention. . .. 
Toutes font du genre des cailloux, propres à faire feu, couvertes. 
entièrement d’une croûte ou écorce de craie ou de marne. M. de 
Mairan les a partagées en quatre clafles, dont deux font des pétrifi- 

cations animales ou faites dans des parties animales, du moins ne 
peut- -il y avoir quelque doute que fur une; c’eft ei qui eft com- 
polée de RIErES de toute grandeur, depuis la grofleur du dois: ; jufqu’à 
celle d’une tête de taureau; les figures en font fort irrégulières & 
différentes, mais elles repréfentent toutes des offemens d'animaux 
avec leurs cavités, apophyfes, épiphyfes, &c. & les repréfentent 
d'autant mieux qu elles font plus entières , car on les trouve caflées 
pour la plupart; cette pierre eft de beaucoup la plus abondante, & 
il n’eft guère poflible que le hafard ait produit entre des pierres & 
des offemens d’animaux, une refflemblance fi exacte & tant répétée. 

La feconde claffe Ja moins nombreufe de toutes , eft certainement 
faite dans des parties animales; ce font des échinites, c’eft-à-dire 
des pierres qui fe font moulées dans lécaille ou coque ou enve= 


Minéraux, Tome IV, | G 
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lefquels ce fuc vitreux tomboit & qu’il pouvoit pénétrer. 
On doit, comme nous lavons dit, féparer des vrais 
cailloux les morceaux de quartz, de jafpe, de porphyre, 
de granit, &c. qui ayant été roulés, ont pris une figure 
#lobuleufe ; ces débris des matières vitreufes font en 


loppe de quelque echinus marin où hériflon de mer; la figure de 
cette efpèce de poiflon, qui eft à peu-près celle d’un conoïde para 
bolique ; les arêtes, les canelures de lécaille, l’arrangement de fes 
éminences ; tout eft exaétement marqué fur ces pierres; elles n’ont 
point de croûte de craie ou de marne comme toutes les autres de 
Breuilpont, mais elles font entièrement cailloux. Ni. de Mairan en 
atrouvé quelques-unes fort grandes, & qui ont trois pouces de 
diamètre à la bafe de leur conoïde, ce qui n’eft pas ordinaire : 
quoiqu'on foit für qu’elles appartiennent toutes à des echinus, il 
n'eft pas toujours aifé de déterminer à quelle efpèce particulière 
d’echinus chacune appartient; il peut y avoit tel échinus marin, & ïl 
ÿ à certainement un très-grand nombre d'animaux, & fur-tout de 
poiflons qui ne fe trouvent point dans les Naturaliftes les plus. 


exacts. | : | 

Il refte les deux autres clafles de pierres de Breuilpont, qui font 
purement minérales; les unes & les autres ont une croûte terreufe , 
après quoi vient le caillou, & enfuite un creux rempli d’une terre 
qui fe met aifément en poudre. Le creux oceupe le milieu de toute 
la pierre, ces deux clafles ne différent qu’en grandeur, en couleur, 
& un peu en figure; les pierres de la première clafle approchent 
de la figure fphérique; leur plus petit diamètre eft de deux pouces, 
& le plus grand de quatre. La terre qui les couvre eft blanche, & 
eelle qui en remplit fe creux encore plus. La partie qui eft caillou, 
eit placée entre deux terres , à un doigt ou un doigt & demi 
d’épaiffeur. La feconde clafle eft de petites pierres, grofles au plus 
comme des noix, ordinairement fphériques, quelquefois fphéroïdes 
ou plates dont le caillou eft fort mince, & la terre, tant celle qui 
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immenfe quantité fe); mais ce ne font que des débris 
& non pas des extraits de ces mêmes matières, comme 
on le reconnoît aifément à leur texture qui eft uniforme, 
& qui ne préfente point de couches concentriques 
pofées les unes fur les autres, ce qui eft le véritable 
caractère par lequel on doit diflinguer les cailloux de 
toutes les autres pierres vitreufes, & fouvent ces couches 
qui compofent le caillou font de couleur différente /f/. 


les couvre que celle qui en remplit le creux, eft d’une couleur 
rouffâtre, comme du café brûlé ou du tabac d’'Efpagne: cette elafle 
eft beaucoup moins nombreufe que l'autre. 


M. de Mairan a trouvé quelques-unes de ces pierres qui n’étoient 
qu'un amas de plufieurs pierres collées enfemble, & renfermées fous 
une croûte commune. AJ: br de l'Académie des Sciences, année 1721, 
pages 21 à fuir. | 

(e) Dans les environs de Vauviliers & de. Pont - de - bois, l'on 
remarque une très-grande quantité de cailloux roulés, de toutes fortes 
_ de couleurs, comme dans la plaine de Saint-Nicolas en Lorraine: 
ce font des fragmens de quartz ufés par le roulis des eaux, & qui 
ont formé autrefois les grèves de la mer. Mémoires de Phyfique, par 
M. de Grignon, page 366.— M. Bowles dit que le pavé de Tolède, 
eft compolé de pierres rondes de fable qu’on trouve aux environs. 
Le terrein, ajoute-t-il, abonde en bancs profonds de petits cailloux 
non calcaires, de forte que le Tage fait découvrir quelques-uns de 
ces bancs perpendiculairement coupés de plus de cinquante pieds 
de hauteur. Voyage de Madrid à Almaden, pages 3 © 4. ; | 

(f) J'ai amaflé dans les environs de Bourbonne-les-bains, des 
cailloux d’une forme ronde plus ou moins parfaite ; ils font prefque 
tous encroûtés d'une couche en décompofition..... La furface des 
uns eft lle, on voit des mamelons qui hériflent celle des autres ; 


ss" 
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I fe trouve des cailloux dans toutes les parties du 
monde; on en diftingue quelques - uns, comme ceux 
d'Égypte /2), par leurs zones alternatives de jaune & 
de brun, & par la fingularité de leurs herborifations. 
Les cailloux d’Oldenbourg, font aufli très- eh vire 
on leur x donné le nom de cailloux œillés, parce ni is. 
préfentent des taches en forme d'œil. | 

On a prétendu que les agates, ainfi que les cailloux, 
renfermoient fouvent des plantes, des moufles, &c. &: 
Ton a même donné le nom d’#erborifarions à.ces accidens, 


enfin il y en a qui préfentent des enfoncemens d’une forme régulière. 
Tous les cailloux de cette elpèce que j'aï cafés, font veinés de lignes 
rouges concentriques, tracées circulairement plus ou moins régur 
liérement, ou comme des guillochés. Dans la’ coupe d’un que j'ai 
fait polir, on voit que ces linéamens font d’une couleur rougezvive, 
que la fubftance intermédiaire eft un filex qui eft à demi-tranfparent,. 
laieux dans des endroits, rembruni dans d’autres: il y a-lieu de 
‘préfumer que: la couleur de ées zones d’un rouge - vif, eft dûüe à 
des parties de fer décompofées, qui ont été difloutes par le fluide 
qui a formé le caillou qui reflemble en partie à lagate-onyx, & qui 
a beaucoup de rapport avec Île eaillou d'Égypte dont il n’a pas: 

l'opacité. Mémoires de Phyfique,. par A. de Grignon, page 3 54. 

(g) J'aperçus, dit Paul Lucas, fur le bord du Nif, un grand amas 
de pierres qui attirèrent ma curiofité; je mis pied à terre, je trouvai. 
des caïlloux d’une efpèce qui me parut avoir quelque chofe de 
‘particulier; j'en caffai quelques-uns, & y ayant remarqué des veines 
fort fingulières j'en pris un aflez grand nombre, & je les emportai. 
dans la barque; depuis mon retour j'en ai fait tailler quelques-uns, 
fs font plus durs que lagate; ils prennent un fort beau poliment, 
& {ont propres à faire de fort beaux ouvrages. Troifième Voyage de 
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& " nom de dendrites aux pierres qui préfentent des: 
tiges & des ramifications d’ arbrifeaux : cependant cette 
idée n "ef nie que fur une apparence trompeufe, Be. 
ces noms ne portent que far la refflemblance groffière 
& très-difproportionnée de ces prétendues herborifations. 
avec les herbes réelles auxquelles on voudroit. les com- 
pre & dans le vrai, ce ne font ni des végétations , 
ds. végétaux renfermés dans la pierre, mais de 
“Sinples infikrations. d’une matière terreule ou métallique 
dans les délits ou petites fentes de fa mañle /4); 


Paul Lucas en Turquie, rc, Rouen, 1719, tome IT, page 387. 
— Nous fumes, dit Monconÿs, fouper au Soleil-couché, dans un 
champ tout rempli de ces cailloux pemts au-dedans, cé qui continué 
jufqu'au Caire; j’en trouvai d’aflez achevés & curieux; l’un avoit 
ùn cœur parfaitement bien fait & grand, qui avoit une cicatrice à 
un côté, & l’ayant ouvert, le cœur navré étoit peint aux deux côtés; 
. un autre avoit de Brands feps. de vigne avec les pampres; un autre 
repréfenteit une tête de. mort dedans un lieu enfoncé comme une 
caverne, avec des flammes ou fumées tout autour, & d’autres avoient 
. diverfes figures moins. parfaites , Mais: fort curieufes. Journal des. 
Fees Monconys; Lyon, 1645, première partie, page 25.0. 

(h) L'on a confondu fouvent, & malà propos des’ fils talqueux 
& d'amiante, & des diffolutions métalliques, avec des poils, des 
moufles, des lichens qu'on a cru voir dans les agates & les cailloux. 
Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1776, page 684. — 
On trouve aux environs de Châteauroux, plufreurs dendrites ou 
. pierres herborifées; on les tire d’une carrière de moellons fituée à 
vingt-cinq ou trente pas de la rivière d’Indre, elles font à quinze 
ou vingt pieds de profondeur, & on les y rencontre en très-grande 
abondance. La pierre fe fend aifément par lits; c’eft par l'intervalle 
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l’obfervation & l'expérience en fourniffent également des. 
preuves que M. Mongez à nouvellement raflemblées & 
mifes dans un grand jour //): ainfi les agates & les 
caïlloux herborifés ne font que des agates & des cailloux 
moins folides, plus fèlés que les autres; ce feroient 
des pierres irrifées fr la fubftance du caillou étoit tranf- 
parente, & fi d’ailleurs ces petites fentes n’étoient pas 
remplies d’une matière opaque qui intercepte la lumière. 
Cette matière eft moins compaéte que la fubftance de 
la pierre; car la pefanteur fpécifique des agates & des 


qui eft entre ces lits, que la matière colorante s’eft infinuée, car ce 
n’eft qu'en fendant la pierre qu'on aperçoit l’efpèce de peinture 
qu’elle a formée. Jf ÿ en a quelques-unes qu’on auroit bien de la 
peine à imiter, Hi ifloire de l'Académie des Sciences, année 1775 
page 16. 

(à) On doit Mae l'origine des herborifations à des infiltrations, 
M. Mongez appuie ce fentiment fur ce qu'on a trouvé des mafles 
d'argile & d’autres matières dont l’intérieur étoit herborifé, & qui fe 
partageoient conftamment dans l'endroit de ces herborifations: ainf 
le filex, les agates & les pierres herborifées ne devront les diverfes 
figures de moufles & de plantes dont elles font ornées, qu'à une 
matière dépofée par infiltration dans leurs fentes, qui, quoique très- 
difficiles à apercevoir à l’aide du microfcope dans Îles agates, font 
néanmoins fenfibles dans les enhydres du Vicentin, En ne ces 
petites géodes de calcédoine, perdent facilement par lPévaporation 
l’eau qu’elles contiennent. Les place-t-on enfuite dans une éponge 
imbibée d’eau, elles reprennent à la longue le liquide qu’elles avoient 
perdu. Cette perte & cette abforption alternatives démontrent l'exif- 
tence des fentes ou Hipoirs qui fuient l'œil de l’'Obfervateur, Toutes 
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cailloux herborifés, n’eft pas tout-à-fait auffi grande 
que celle de ces mêmes pierres qui ne préfentent point 
d’herborifations /4). | 

On trouve ces prétendues repréfentations de plantes 
& d'arbres encore plus fréquemment dans les pierres 
calcaires que dans les matières vitreufes ; on voit de fem- 
blables figures auffi finement deffinées, mais plusen grand, 
fur plufieurs pierres communes & calcinables de l’efpèce 
de celles qui fe délitent facilement & que la gelée fait 
éclater; ce font les fentes & les gerçures de ces pierres, 


les géodes elles-mêmes qui forment un vide produit par lévapora- 
tion de l’eau de criftallifation, contiennent auffi des fentes, & on en 
voit qui dans leur rupture, montrent l'entrée & l'iflue du fluide. 
On peut donc affurer conftlamment que les pierres herborifées, de 
quelque nature qu’elles foient, ont offert aux fucs colorans, des 
fentes capables de les recevoir, & de produire leffet des tubes 
capillaires. 

M. Mongez a fait quelques recherches fur la nature de ces fucs. 
Les uns charient une argile brunûtre très - -atténuée , & leurs traces 
fe décolorent au feu; telles font les argiles & les marnes herbo- 
rifées de Cavireau près d'Orléans, & de Chäteauroux en Berry. 
On en voit de bitumineufes que le feu fait entièrement difparoître. 
_ La troifième efpèce enfin eft dûe à des chaux martiales, & le 
phlogiftique des charbons fuffit pour les revivifier. Journal de 
Phyjique, mai 1781, pages 3 87 © fuivantes. 

(k) La pefanteur fpécifique de Pagate orientale, eft de 25901, 
de l’agate irifée 25535, de Pagate herborifée 25981, la pefanteur 
fpécifique du caillou olivâtre 26067, du caillou taché 25867, du 
caillou veiné 26122, du caillou onyx 26644, & du Fer her- 
borifé d'Égypte 25648. Tables de M. Briffon. 
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qu donnent lieu à ces PER de païfages, chaque fente 
ou délit produit un tableau différent, & dont les objets 
font ordinairement répétés fur les deux faces contiguës 
de da pierre: « La matière colorante des dendrites, 
» dit M. Salerne {/), n’eft que fuperficielle, ou du moins 
» ne pénètre pas profondément dans la pierre, auffi lor£e 
» qu'elles ont été expofées pendant un certain temps aux 
» injures de l'air, le coloris des images s’afloiblit infen- 
_» fiblement, & leurs traits s’effacent à la fin; un degré 
» de chaleur aflez modéré, fait auffi difparoître prompte- 
» ment les herborifations de ces dendrites, mais elles 
» réfifient fans altération à Feau de favon, à l’huile de 
» tartre par défaillance, à l’efprit volatil de {el ammoniac, 
» à l’efprit-de-vin: fi au contraire on fait tremper pendant | 
» quelque temps une dendrite dans du vinaigre diftillé, 
» les figures s’effacent en partie, quoique leurs traces y 
» reftent encore d’une manière aflez apparente ; mais l’efprit 
» de vitriol décolore fur le champ ces dendrites, & 
» lorfqu’elles ont féjourné pendant vingt-quatre heures dans 
cette liqueur, le païfage difparoît entièrement ». Néan- 
moins ces acides n’agiflent pas immédiatement fur les her- 
borifations, & ne les effacent qu’en diffolvant ja fubftance 
même de la pierre fur laquelle elles font tracées, car 


D: Mémoires des dam Fe Mg iorne III. Re auf} 
les Obfervations de M. l'abbé de Sauvages, dans les Mémoires de 
J'Académie des Sciences y année I 745» 
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cette pierre dont parle M. Salerne, étoit calcaire, & de . 


nature à être difloute par les acides. > 4 
- On peut imiter Îles herborifations, & il eft aflez 


difficile de diftinguer les faufles dendrites des véritables; : 


il eft bien vrai, « dit l’Hiftorien. de l’Académie, que 


pour fairé perdre à des agatés, ces ramifications d’ar- < 
brifleaux ou de buiflons qui leur ont été données 
par art, Ou, ce qui eit la même chofe, effacer les: 
couleurs de ces figures, il ne faut que tremper les pierres. 


dans de l’eau-forte, & les laifler ainfi à l'ombre dans 


un lieu humide pendant dix ou douze heures; mais ül 
n'eft pas vrai que ce foit-à, comme on le croit, un 


moyen für de reconnotïtre les dendrites artificielles d’avec : 


les naturelles. M. de la Condamine fit cette épreuve 
fur deux dendrites, moins pour la faire que pour s’aflurer 
encore qu'il n’en arriveroit rien, car les deux agates 
étoient hors de tout foupçon, fur-tout par lextrème 
finefle de leurs rameaux, qui eft ce que l’art ne peut 
attraper; effectivement pendant trois ou quatre jours 


il n'y eut aucun changement; mais par bonheur les 


dendrites, mifes en expérience, ayant été oubliées fur 


une fenêtre pendant quinze jours d’un temps humide « 
& pluvieux, M. de la Condamine les retrouva fort 


r È > 7 e A7 LE : 
changées, il s’étoit mêlé un peu d’eau de pluie avec 


ce qui reftoit d’eau - forte dans le vafe; l’agate où la 


couleur des arbrifleaux étoit la plus foible, l’avoit en- 
tièrement perdue, hors dans un feul petit endroit: l’autre 
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» étoit partagée en deux parties, celle qui trempoit dans 
_» la liqueur étoit effacée, celle qui demeuroit à {ec avoit 
» confervé toute fa netteté & la force des traits de fes 
» arbrifleaux. Il a fallu pour cette expérience de l'oubli, 
au lieu de foin & d'attention (mn) ». 
Il paroît donc que Vacide aérien, ainf ak les ‘autres 
acides, pénètrent à la longue dans les mêmes petites 
félures qui ont donné pañlage à fa matière des herbo- 
rifations, & qu ils doivent les faire difparofre lorfque 
cetre matière cft de nature à pouvoir être diffoute par 
Vadion de ces mêmes acides: auffi avons-nous démontré 
que c’eft cet acide aérien, qui peu-à-peu décompofe Ia 
furface des cailloux expofés aux impreffions de l'air, & 
qui convertit, avec le temps, toutes les pierres vitreules 
_ en terre argileufe. | 


_(m} Hifloire de l'Académie des Sciences, année 1737, page 2 Fa 
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REA De RL": 


FUI NGUES 
He cailloux compofés d’autres petits cailloux, réunis 
fous une même enveloppe par un ciment de même 
effence, font encore des cailloux qui ne différent des 
autres qu'en ce qu'ils font des agrégais de cailloux 
précédemment formés, & qui fe trouvant environ- 
nés par des matières vitreufes, forment une mafle 
dont la texture eft différente de celle des cailloux 
produits immédiatement par le fuc vitreux, & compofés 
de couches additionnelles & concentriques. Quelque 
groflier que foit le ciment vitreux qui réunit ces petits 
cailloux, leurs agrégats ne laiflent pas d’être mis au 
nombre des poudingues, & même ce nom fe prend 
dans une acception plus étendue À car on nomme pou- 
dingues , toutes les pierres compofées de morceaux 
d’autres pierres plus anciennes, unis enfemble par un 
ciment pierreux quelconque, quoique fouvent ces petits 
cailloux des poudingues, ne foient pas de vrais cailloux 
formés par le fuintement des eaux, mais fimplement des 
fragmens de quartz, de jafpe, & d’autres matières vitreufes, 
dont les morceaux long-temps roulés dans les fables, & 
arrondis par le frottement, fe font enfuite aglutinés, 
& réunis les uns aux autres dans ces mêmes fables, 
par l’acceflion d’un fuc ou ciment vitreux plus ou 
moins pur, ou même d’un fuc calcaire. 


D à 
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I y a donc des poudingues dont les pierres conf- 


tituantes & le ciment vitreux qui les fie, font de même 


efle nce, prefque également compacts, & ces poudingues 


ont da dureté, la déhfé: & toutes les autres propriétés 
- du caillou: dans d’autres poudingues, également vitreux 
& en beaucoup plus grand nombre, les fragmens, foit 
de cailloux proprement dits, foit fimplement de pierres 
-roulées, n'étant réunis que par un eiment plus foible 


où plus impür, la maffe qui en réfute n’eft pas éga 


lement dure & denfe dans toutes fes parties, & par 
 éonféquent ces poudingues ne reçoivent un poli vif, 


que fur les petits cailloux dont ils font compofés, & 
leur ciment, quoique vitreux n’a pas aflez de. dureté 
pour prendre le même éclat que le caillou qu'il enve- 


L ; Vis br ir ho, P À Lu 
-Hoppe : enfin, il y à d’autres poudingues compofés de 
caïlloux réunis par un ciment calcaire, & d’autres qui 
font purement ‘calcaires, n'étant compofés que.de mor- 


ceaux de pierre dure ou de marbre, réunis par un 


ciment or ou terreux, comme font les marbres- 


:brèches. /a).. 


: Nous avons se, des brobhesst àP article des marbre 


“ain{r nous n€ ferons ici méntion ht des tés 


(a ). M. Guettard donne le non de poudinoues à toutes les pierres 
qui font formées de cailloux vitreux ou pierres caicaires, réunies 
enfemhle par un ciment quelconque; H croit par conféquent, que 
l'on peu ranger les marbrés- brèches avec les poudingues, Mémoires 


de l eu des’ Scientes ; ) année TYS TS PUke I É: 7. 


ee à 
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“vitreux, tels que ceux qu’ on à nommé cailloux d'Écoffe 
ou a Angleterre, & nous obierverons qu’il s’en trouve 
:d'aufli beaux en France. Nous avons déjà cité les 
cailloux de Rennes (b), & es y Joindre les pou- 
dingues de Lorraine, & ceux de quelques autres de nos 
provinces. « Avant d'arriver a Remiremont, dit M. de 
Grignon fc), Von rencontre des poudingues rouges, 
‘gris & jaunes, ils font d’une très - grande dureté, & 
fufceptibles d’un poli éclatant ». Mais en général, il y a 
7 de poudingues dont toutes les parties {e polifient 
également, le ciment vitreux étant preique toujours plus 


(b) Les cailloux de Rennes font des poudingues, qui par la 
variété de leurs couleurs, par leur durété & l'éclat du poli, peuvent 
être comparés aux cailloux d'Angleterre, « Je ne fais même, dit 


: M. Guettard, fi le fond rouge des cailloux de Rennes, ne pourroit « 


; 


pas les faire préférer aux poudingues d'Angleterre, dont le fond « 
de couleur eft communément d'un brun plus ou moins foncé, « 
ce qui les rapproche beaucoup plus des poñdingues communs. « 
La couleur rouge des calloux de Rennes, eft variée de jaune... « 
J 

‘quel lquefois i il ya des petites marques entièrement jaunes, & d’autres « 
qui n'ont qu'un très-petit point rouge dans leur milieu. .., Entre c 
ces cailloux, on en remarque dulqnefois de petits qui font blancs, 
qui ont queique chofe de tranfparent, & Pair de tenir de {4 nature « 
du quartz. ... Outre les cailloux, dont le fond de couleur eft « 
rouge, il s'en wouve qui {ont verdätres. ... On trouve dans « 
d’autres rovinces de la France, des poudingues qui ont encore « 
| P | 

plus de rapport que les cailloux de Rennes avec ceux d’ Angleterre, <e 
inais qui ne prennent pas aufir - bien lé polr », Mémoires de l'Aca- 


‘démie des Sciences, année 17.57, page 1537. 


{c): Mémoires de Phyfique, page 385 
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tendre que les cailloux qu’il réunit; car ce ciment n’eft 
ordinairement compolé que de petits grains de quartz 
ou de grès, qui ne font, pour ainf dire, qu’aglutinés 
enfemble; plus ces grains font gros, plus le ciment eft 
imparfair & friable, en forte qu’il y a des poudingues 
qu’on peut divifer ou cafler fans effort; ceux dont les 
grains du ciment font plus fins ou plus rapprochés, ont 
auffi plus de cohérence; mais il n’y a que ceux dans 
lefquels des grains du ciment font très - atténués ou 
diffous, qui aient aflez de dureté pour recevoir un beau 
poli. On peut donc dire que la plupart des poudingues 
vitreux ne font que des grès plus ou moins compacts, 
dans lefquels font renfermés des petits cailloux de toutes 
couleurs, & toujours plus durs que leur ciment. 

La plus grande partie des caïlloux qui compofent 
les poudingues, font, comme nous lavons dit, des 
fragmens roulés; on peut en effet obferver que ces 
fragmens vitreux font rarement anguleux, ‘mais ordinai- 
_rement arrondis, & plus ou moins ufés & polis fur toute 
leur furface. Les poudingues nous offrent en petit ce 
que nous préfentent en grand, les bancs vitreux ou 
calcaires, qui font compofés des débris roulés de pierres 
plus anciennes. Ce font également des agrégats de débris 
plus ou moins gros de diverfes pierres, & fur-tout des : 
roches primitives, qui ont été tranfportés, roulés & 
dépofés par les eaux, & qui ont formé des mafles plus 
ou moins dures, felon qu'ils fe font trouvés dans des 
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fables plus ou moins fms, & plus ou moins analogues 
à leur propre fubftance {4). | 
La beauté des poudingues dépend non-feulement de 
Ja dureté de leur ciment, mais aufli de la vivacité & 
de la variété de leurs couleurs. Après les cailloux de 
Rennes, les poudingues de France Îes plus remarquables 
& les plus variés par leurs nuances, font ceux qù'om 
rencontre fur le chemin de Pontoile à Gïlors, & ceux 


({d) « Aucun des poudingues, dit M. Guettard, dont il a été 
queftion jufqu’à préfent, ne prendroit peut-être un auffi beau poli, « 
qu'une efpèce de ce genre de pierre qui fe trouve dans quelques « 
carrières de cailloux de pierre à fufil des environs de l’Aigle en ce 
Normandie. . Ils ÿ ont été liés après leur formation par une matière ce 


femblabie à celle dont ils font faits eux-mêmes, & qui les égalant ce 
au moins en dureté, doit prendre un poli qui ne doit point le céder cc 


en vivacité à celui qu’on donne à la pierre à fufil.... Leur couleur « 
ef brune où d’un brun-noirûtre. | & 


Si beau que fût le poli de ce poudingue, if ne le féroit peut- « 
étre pas encore autant que celui que prend une pierre de la Roche- ce 
pont-Saint-Thibaule près Maïtavenne en Orléanois. Un défaut de « 
tous les poudingues, excepté ceux de l’Aigle, les cailloux de Rennes cc 
& les brèches, vient de ce que fi dur que foit le ciment qui lie « 
leurs caïlloux, il ne l’eft pas encore autant qu'eux. Le ciment de lac 
Rochepont-Saint-Thibault, eft fi. peu confidérable qu’il femble même « 
qu’il n’y en ait pas, & que ces cailloux ne foient feulement que « 
différentes grandes taches d’une pierre compofée d’une matière ainfi « 
marbrée, & qui s’eft durcie.... Leur couleur eft des plus fimples ce 
& des moins variées; un peu Fe jaune terne fur un fond brun, fait « 
tout le marbré de cette pierre qui fe trouve en affez grande mafle »:. 
Mémoires de l’Académie des Sciences, année 1757, pages 165 
r66, 
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du gué de Lorrey; les cailloux que renferment ces. 
poudingues font aflez gros, & leur ciment eft blanc 
ou brun. | 

Au refte, tous les UE font opaques ol que 
les cailloux, & ce font avec les grès les dernières con- 
_crétions quarizeufes; nous avons préfenté fucceflivement, 
& à peu-près dans l’ordre de leur formation, les extraits 
criftallifés du quartz, du feld-fpath & du fchorl, enfuite 
leurs flalaétites demi-tranfparentes, & enfin les jafpes &: 
les concrétions opaques de toutes ces matières vitreufes. 
Nous ne pouvons pas fuivre la même marche pour les. 
concrétions du mica, parce qu'à l'exception du tale 
qui ef tranfparent, & dont nous avons déjà parlé tél, 
les concrétions de ce cinquième verre primitif, fong. 
prefque toutes fans tranfparence. 


{e) Voyez le premier volume de cette Hifloire rue " 
Minéraux, articles du Mica à du Tale 
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PP MELECTOTES 
ET CONCRÉTIONS DU MICA. 


La première & la plus pure de ces concrétions, eft 
le talc qui n’eft formé que par des petites parcelles de 
mica à demi-difloutes, ou du moins aflez atténuées pour 
faire corps enfemble, & fe réunir en lames minces par. 
leur affinité. Les micas blancs & colorés produifent, par 
leur agrégation, des talcs qui préfentent les mêmes 
couleurs, & qui ne diflèrent des micas qu’en ce qu'ils 
{ont en lames plus étendues & plus douces au toucher. 
Le talc eft donc la plus fimple de toutes les concrétions 
de ce verre primitif; mais il y a un grand nombre 
d’autres fubfiances micacées dont l’origine eft la même, 
& dont les différences ne proviennent que du mélange 
de quelques autres matières qui leur ont donné plus 
de folidité que n’en ont les micas & les talcs purs: 
telles font les pierres auxquelles on a donné le nom de 
fléatites, parce qu’elles ont quelque refflemblance avec 
le fuif par leur poli gras & comme onétueux au toucher. 
La poudre de ces pierres fléatites, comme celle du talc, 
s'attache à la peau & paroït l’enduire d’une forte de 
graifle: cet indice, ou plutôt ce caractère particulier, 
démontre évidemment que le talc domine dans la com- 
pofition de toutes les fléatites dont les principales variétés 


Minéraux, Tome IV. E 


34 FTISTOIRE NATURELLE 


{ont les jades, les ferpentines, les pierres ollairés, Ïa 
craie d'Efpagne, la pierre de lard de la Chine, & le 
crayon noir ou la molybdène, auxquelles on doit encore 
ajouter l’afbefte, l’amiante, ainfi que le cuir & le liége de 
montagne; toutes ces fubftances, quoiqu’en apparence 
très-différentes entr'elles, tirent également leur origine 
de la décompofition & de l'agrégation du mica, ce ne 
font que des modifications de ce verre primitif plus 
ou moins diflous, & fouvent mélangé d’autres matières 
vitreufes, qui, dans plufieurs de ces pierres, ont réuni 
les particules micacées de plus près qu’elles ne le font 
dans les talcs, & leur ont donné plus de confiftance 
& de dureté; car toutes ces fléatites, fans même en 
excepter le jade dans fon état de nature, font plus tendres 
que les pierres qui tirent leur origine du quartz, du 
jafpe, du feld-fpaht & du fchorl; parce que des cinq 
verres primitifs, le mica eft celui qui par fon eflence, 
a le moins de folidité, & que même il diminue celle 
des fubftances dans lefquelles il fe trouve incorporé, 
ou plutôt difféminé. | | 

Toutes les ftéatites font plus ou moins douces au 
toucher, ce qui prouve qu’elles contiennent beaucoup 
de parties talqueufes; mais le talc n’eft, comme nous 
l'avons dit, que du mica atténué par l’impreflion des 
élémens humides ; auffi lorfqu’on fait calciner du talc {a} 


| (a) Les féatites ont beaucoup de rapport avec les pierres ollaires : 
leur onétuofité eft telle que lorfqu’on les touche, elles produifent 
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ou de la poudre de ces pierres ftéatites, le feu leur 
enlève également cette propriété onCtueule, ils deviennent 
moins doux au toucher, comme l’étoit le mica avant 
d avoir été atténué par l’eau. 

Comune les micas ont été difléminés par-tout dès 
les premiers temps de la confolidation du Globe, les 
produits fecondaires de ces concrétions & agrégations, 
font prefque auflt nombreux que ceux de tous les 
autres verres primitifs ; les micas en diflolution paroiffent 
s’être mêlés dans les quartz gras, les pétro - filex & les 
jades dont le poli ou la tranfparence graifleufe provient 
des molécules talqueufes qui y font intimément unies. 
On les reconnoït dans les ferpentines & dans les pierres 
ollires, qui, comme les jades, acquièrent plus de dureté 
par faction du feu; on les reconnoît de même dans 
la pierre de lard de la Chine & dans la molybdéne. 
Toutes ces fléatites ou pierres micacées, font opaques 
& en mafles ue compactes ; mais les parties 

talqueufes font encore plus évidentes dans les ftéatites 


la même fenfation qu’occafionne une pierre enduite d’une légère 
couche d’huile. Lorfque ces pierres font calcinées, elles deviennent 
rudes au toucher, folides & compofées de petits feuillets opaques & 
brillans, elles prennent alors le nom de talcite..... On trouve de 
ces talcites micacées dans les environs. du Véfuve & de l'ancien 
Cratère du voican d’Albano près de Rome, qui eft aujourd'hui un 
lac nommé Lago di caftello, parce qu’il eft fitué près de Cafiel- 
gando ’ Lettres de M. Demefte, some T, page $ 44: 


E ïj 
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dont la mafle n’eft pas aufi compaéle, & qui font 
compofées de couches ou de lames diftinéles, telles 
que la craie de Briançon: enfin, on peut füivre la 
décompofition des micas & des talcs jufqu’aux amiantes, 
afbeftes, cuir &: liége de montagne, qui ne font que 
des filets très -déliés, ou des feuillets minces & con- 
glomerés d’une fibflace talqueufe ou micacée, lefquels 
ne fe font pas réunis en larges lames, comme ils le 
font dans les talcs 


* 
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| L. E J ade ft une pierre talqueule, qui : néanmoins de 
l’état où nous la connoiffons, eft plus denfe /a) & plus 
dure /4) que le quartz & lé jafpe, mais. qui me paroît 
n'avoir acquis cette denfité & cette grande dureté que 
par le moyen du feu : comme le jade eft demi-tranfpa- 
rent lorfqu'il eft aminci, ce caractère l’éloigne moins des 
quartz que des jafpes, qui tous font rpÉiibhent opaques , 
& l’on ne doit pas attribuer l’excès de fa denfité fur celle 
du quartz, aux parties métalliques dont on pourroit 
fuppoñer qu’il feroit PARTOBES car le jade blanc, auquel 
le mélange du métal n’a pas donné. de couleur, pèfe 
autant que les jades colorés de vert & d'olivätre, & 
tous pèfent fpécifiquement plus que le quartz; il n’y a 
donc que le mélange du fchorl qui auroit pu produire 
2 2 1 D I om 

(a) La pefanteur fpécifique du jade blanc eft de 29502 ; celle 
du jade vert de 29660, & du jade olivätre de 29829; tandis que 
celle du quartz le plus pefant n’eft que de 26546, & celle de 


tous les jafpes n’eft Eu de 26 ou 27000. A Tables de M. 
Briffon. 


(b) M. Pott, dans fa Hbnons, tome IT; dit FAP | 
ment que / jade ne faic point feu contre l'acier; mais je puis aflurer 
qu'ayant fait cette épreuve fur du jade vert & du jade blanc, il m’a 
paru que ces pierres étinceloïent autant qu'aucune autre pierre vitreule ; 
il eft vrai que connoiffant leur grande dureté, je me fuis fervi de 
limes au lieu d'acier pour les choquer & en tirer des étincelles, 
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cette augmentation de denfité; mais dans cette fuppo- 
fition, le jade auroit acquis par ce mélange du fchorl un 
certain degré de fufbilité, & cependant M. d’Arcet, qui 
a fait l’analyfe chimique du jade, n’a pas obfervé cette 
fufbilité ; il dit feulement que le jade contient du quartz, 
qu’il prend au feu encore plus de dureté qu’il n’en avoit 
auparavant, qu'il y change de couleur, & que de vert 
ou verdätre, il devient jaune ou jaunatre: mais M. 
Demefte affure que le jade fe bourfoufle à un feu 
violent, & qu'il fe vitrifie fans aucun intermède: ces 
faits paroïflent oppofés, & néanmoins peuvent fe con- 
cilier: il eft certain que le jade, quoique très - dur, fe 
durcit encore au feu; & cette propriété le rapproche 
déjà des ferpentines & autres pierres talqueufes, qui 
deviennent d’autant plus dures qu’elles font plus violem- 
ment chauffées; & comme il y à des ardoïfes & des 
fchiftes dont la denfité approche affez de celle du jade 
(c), on pourroit imaginer que le fond de la fubftance de 
cette pierre, eft un fchifte qui, ayant été pénétré d’une 
forte quantité de fuc quartzeux, a acquis cette demi- 
tranfparence, & pris autant & plus de dureté que le 
quartz même; & fi le jade fe fond & fe vitrife fans 
intermède, comme le dit M. Demefte, on pourroit 
croire auffi qu’il eft entré du fchorl dans fa compofition, 


(c) La pefanteur | fpécifique du fchifte qui couvre les bancs 
d'ardoife eft de 28276. Æ 


f ve 
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& que c'eft par ce mélange qu'il a acquis fa denfité & 
fa fufbilité. 

Néanmoins le poli terne, gras & favonneux de tous 
les jades, ainfi que leur endurciffement au feu, indiquent 
évidemment que leur fubftance n’eft compolée que d’une 
matière talqueufe, dont ces deux qualités font les prin- 
cipaux caractères ; & les deux autres propriétés par 
lefquelles on feroit en droit de juger de la nature du jade, 
c’eft-à-dire, fa dureté & fa denfité, pourroient bien ne lui 
avoir pas été données par la Nature, mais imprimées par 
le fecours de l’art, & principalement par l’action du feu, 
d’autant que jufqu’ici l’on n’a pas vu des jades dans leurs 
carrières ni même en mafles brutes, & qu’on ne les 


connoît qu'en morceaux travaillés; d’ailleurs le jade n’eft 


pas, comme les autres produits de la Nature, univerfelle- 
ment répandu; je ne fache pas qu'il y en ait en Europe; 
le jade blanc vient de la Chine, le vert de FIndoftan, & 
Jolivitre de l’Amérique méridionale /d), nous ne 


(d) La rivière de Topayes qui defcend des mines du Brefil eft 
habitée par des Indiens; les Portugais y ont des forts, & c’eit chez 


les Topayos qu’on trouve aujourd’hui plus facilement qu'ailleurs 


de ces pierres vertes, connues fous le nom de pierre des Amazones , 
dont on ignore l’origine, & qui ont été long-temps recherchées 
pour la vertu qu’on leur attribuoit de guérir de la pierre, de Ia 
colique néphrétique & de l’épilepfie, Elles ne différent ni en dureté 
ni en couleur, du jade oriental ; elles réfiftent à la lime, & Fon a 


peine à s’imaginer comment les anciens habitans du pays ont pu les 
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connoiffons que ces trois fortes de jades, qui, quoique 
produits ou travaillés dans des régions fi éloignées les 
unes des autres, ne diffèrent néanmoins que par les 
couleurs, il $’en trouve de même dans quelques autres 
contrées des deux Indes /e), mais toujours en morceaux 
ifolés & travaillés; cela feul fufhroit pour nous faire 
foupçonner que cette matière, selle que nous la connoif- 
fons, n’eft pas un produit immédiat de la Nature, & je 
me perfuade que ce n’eft qu'après l'avoir travaillée qu’on 
lui:a donné par le moyen du feu, fa très-grande dureté ; 
car de toutes les pierres vitreufes le jade eft la plus dure, 
les meilleures limes ne l’entament pas, & l’on prétend 
qu'on ne: peut le travailler qu’avec la poudre de diamant; 
néanmoins les anciens Américains en avoient fait des 
haches, & fans doute ils ne s’étoient pas fervis de 
poudre de diamant pour donner au jade cette forme 
tranchante & régulière; j'ai vu plufieurs de ces haches 
de jade: olivètre de différente grandeur, j'en ai vu 


tailler & leur donner différentes figures d’animaux. M. de la Con- 
damine obferve que ces pierres vertes deviennent plus rares de jour 
en jour, autant parce que les Indiens fu en font grand cas, ne 
s'en défont pas volontiers, que parce qu’on en fait pafler un fort 
grand nombre en Europe. Hifloire générale des Voyages , tome XI Wa 
pages 42 © 43: 

_(e) On nous affure qu'il y a he LC vert à SN & M. de. 
la Condamine dit qu’on trouve du jade olivätre fur les côtes de la 
mer, du fud au Pérou, auffi-bien que fur les terres voifmes de Ia 
rivière des Amazones, | | 


Pme 
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d’autres morceaux travaillés en forme de cylindre, & 
percés d’un bout à FPautre , ce qui fuppofe l'action 
d’un inftrument plus dur que la pierre; or les Améri- 
cains n’avoient aucun outil de fer, & ceux de notre 
acier ne peuvent percer le jade dans l’état où nous le 
connoiflons; on doit donc penfer qu’au fortir de Îa 
terre le jade eft moins dur que quand il à perdu toute 
{fon humidité par le defféchement à Flair, & que c’eft 
dans cet état humide que les Sauvages de l'Amérique 
lont travaillé /f). On fait dans l’Indoftan, des tafles 
& d’autres vafes de jade vert; à la Chine on fculpte 
en magots le jade blanc, l’on en fait aufli des manches 
de fabre, & par-tout ces pièrnes ouvragées font à bas 
prix; il eft donc certain qu’on a trouvé les moyens 
de creufer, figurer & graver le jade avec peu de travail, 
& fans fe fervir de poudre de diamant. 

Le jade vert n’a pas plus de valeur réelle que le 
jade blanc, & il n’eft eflimé que par des propriétés 
imaginaires, comme de préferver ou guérir de la pierre, 
de la gravelle, &c. ce qui lui a fait donner le nom 
de pierre néphrétique. H feroit difficile de deviner fur quel 
fondement les Orientaux & les Américains fe {ont 
également & fans communication, infatués de l'idée des 


(f) Seyfried raconte qu’on trouve auprès du fleuve des Amazones, 
une terre verdâtre qui eft tout-à-fait molle fous l’eau, mais qui 
étant à l'air, acquiert la dureté du diamant. Mémoires de ? Académie 
de Berlin, année 1747. 
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vertus médicinales de cette pierre; ce préjugé s’eft 
étendu en Europe, & fubffte encore dans la tête de 
plufieurs perfonnes ; car on m'a demandé fouvent à 
emprunter quelques-unes de ces pierres vertes pour 
les appliquer, comme amulettes, fur l’eflomac & fur les 
reins; on les taille même en petites plaques un peu 
courbées, pour les rendre plus propres à cet ufage. 

Les plus grands morceaux de jade que j'aie vus, 
n’avoient que neuf ou dix pouces de longueur, & tous 
grands & petits ont été taillés, & figurés. Au refte, nous 
n’ayons aucune connoiffance précife fur les matières 
_ dont le jade eft environné dans le fein de la terre, & 
nous ignorons quelle peut être la forme qu’il affecte de 
préférence. Nous ne pouvons donc qu’exhorter les 
Voyageurs éclairés à obferver cette pierre dans le lieu 
de fa formation, ces obfervations nous fourniroient plus 
de lumières que l’analyfe chimique fur fon origine & 
fa compofition. 

En attendant ce fupplément : à nos PAST Je 
crois qu’on peut préfumer avec fondement, que le 
jade, tel que nous le connoiffons, eft autant un produit 
de PArt que de la Nature, que quand les Sauvages 
Pont travaillé, percé & figuré, c’étoit une matière tendre 
qui n'a acquis fa grande dureté & fà pleine denfité, que 
par l'action du feu auquel ils ont expofé leurs haches 
& les autres morceaux qu'ils avoient percés où gravés 
dans leur état de molleffe ou de moindre dureté; j’appuie 
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cette préfomption fur plufieurs raifons & fur quelques 
faits, 1.° j'aivu une petite hache de jade olivätre, 
d'environ quatre pouces de longueur fur deux pouces 
& demi de largeur, & un pouce d’épaifleur à la bafe, 
venant des terré# voifines de la rivière des Amazones, 
& cette hache n’avoit pas à beaucoup près la dureté des 
autres haches de jade; on pouvoit l’entamer au couteau, 
& dans cet état elle n’auroit pu fervir à l’ufage auquel 
fa forme de hache démontroit qu’elle étoit deftinée ; je 
fuis perfuadé qu'il ne lui manquoit que d’avoir été 
chauffée, & que par da feule aétion du feu elle feroit 
devenue aufli dure que les autres morceaux de jade 


_ qui ont la même forme; les expériences de M. d’Arcet 


confirment cette préfomption, puifqu'il à reconnu qu’on 
augmente encore la dureté du jade en le chauffant : 
2. Le poli gras & favonneux du jade, indique que 


fa fubftance eft imprégnee de molécules talqueufes qui 
lui donnent cette douceur au toucher, & ceci fe con- 
firme par un fecond rapport entre le jade & les pierres 
talqueufes, telles que les ferpentines & pierres ollaires, 
qui toutes font molles dans leurs carrières, & qui 
prennent à l'air, & fur-tout au feu, un grand degré 
de dureté: HS : 

3. Comme le jade fe fond, fuivant M. Demefte, à 
un feu violent, & que les micas & le talc peuvent s’y 
fondre de même & fans intermède, je ferois porté à 
croire que cette pierre pourroit n'être compofée que 
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de quartz mêlé d’une affez grande quantité de mica ou 
de talc pour devenir fufble, ou que fi le feul mélange 
du talc ne peut produire cette fuñbilité du jade, on 
doit encore y fuppofer une certaine quantité de fchorl 
qui auroit augmenté fa denfné & fa fibilité. 

Enfin nous nous rapprocherons de FPordre de la 
Nature, autant qu’il eft poflible, en regardant le jade 
comme une matière mixte, & formant la nuance entre 
es pierres quartzeufes & les pierres micacées ou tal- 
queufes dont nous allons traiter. | 
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SERPENTINÉT 


CE nom de Serpentine vient delà variété. des petites 
taches que ces pierres préfentent lorfqu’elles {ont polies, 
& qui font aflez femblables aux taches de la peau d’un 
ferpent ; la plupart de ces pierres font pleinement 
opaques ; mais il s’en trouve auf qui ont naturelle- 
ment une demi - tranfparence y OU qui {a prennent 
lorfqu’elles font amincies: ces ferpentines demi - tranf- 
parentes ont plus de dureté que les autres, & ce 
font celles qui approchent le plus du jade par ces 
deux caractères de demi-tranfparence & de dureté fa); 
d’ailleurs elles différent des autres ferpentines, & ref 
_femblent encore au jade olivâtre par leur couleur verdätre, 


_{a) La pierre ferpentine, dit M. Pott, dont on fait au tour tant 
de mortiers & de vafes à broyer, acquiert une extrême dureté au 
feu, elle eft même remarquable par fa noirceur ou fon vert foncé, 
& lon peut Ia regarder comme une forte fingulière de pierre ollaire; 
en la calcinant dans un vaifleau fermé , elle jaunit confidérablement, %, 
La pierre néphrétique (ou le jade) que les Anciens ont pris com: 
munément pour une efpèce de jafpe vert, doit aufii être rapportée 
à la nôtte, puifque ce n’eft au fond qu’une efpèce fingulière de 
ftéatite, plus ou moins tranfparente & verte, mais qui furpañle de 
beaucoup toutes les autres en dureté. Que la principale partie de 
fa terre foit ftéatitique, c’eft ce qu’on ne fauroit contefter en voyant 
la manière dont elle fe durcit au feu, qui va jufqu’à la rendre propre 
à jeter des étincelles. Mémoires de l'Académie de Berlin , année 1 74 TJ 


page 69° 
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uniforme, fans taches & fans mélange d’autres sulétEes | 
tandis qu'il y a des taches en grand nombre & de 
couleurs diverfes dans toutes les ferpentines opaques; 
celles qui font demi-tranfparentes, étant plus dures que 
les autres, reçoivent un beau poli, mais toujours un peu 
gras comme celui du jade; elles font aflez rares, & les 
Naturaliftes qui ont eu occafon des les obferver, en 
diftinguent deux fortes, routes deux à demi-tranfparentes 
lorfqu’elles font réduites à une petite épaifleur ; l’une 
paroït compofée de filamens réunis les uns contre les 
autres, & préfente une caflure fibreufe; on l’a trouvée 
en Saxe près de Zœblitz, où elle a été nommée pere 
néphrérique, à caufe de fa grande reflemblance avec le 
jade verdâtre qui porte auf ce nom /4): l’autre fe trouve 
en Suède, & ne préfente Re: de fibres, mais Suls grains 
dans fa caflure. 

Les ferpentines opaques & tachées font bien plus 
communes que ces ferpentines demi-tranfparentes, de 


(b ) On la trouve à Zœblitz en Saxe, à Sahlberg en Suède, 
dans quelques endroits en Efpagne & en Corfe. — « La ferpentine, 
_» dit M. Demefte, et plus dure & d'un tiflu beaucoup plus fin 
» que la pierre de Côme, ce qui la rend hpapble d’un aflez beau 
» poli; aufli en fait-on différens vafes & même des ornemens. On 
» en trouve encore de la verte qui eft demi tranfparente, & qu’on 
» prendroit, à la beauté du poli, pour du jade ou du jafpe vert. 
» Le fond de cette pierre eft ordinairement verdâtre ou jaunûâtre, 
» quelquefois cendré avec des taches vertes différemment nuancées , 
»-& rarement rougeûtres. Le fer qui la cofore y eft dans un état 
» de chaux imparfaite, puifqu'il conferve Ia propriété de faire 
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couleur uniforme; prefque toutes font au contraire, 
marquetées ou veinées & variées de couleurs différentes ; 
elles ont des taches de blanc, de gris, de noir, de 
brun, de vert & de rougeitre: quoique plus tendres 
que les premières, & même moins dures que le marbre, 
elles fe poliflent aflez bien; & comme elles ne font 
aucune eflervefcence avec les acides, on les diftingue 
aifément des beaux marbres avec lefquels on pourroit 
les confondre par la reffemblance des couleurs. & par 
leur poli: d’ailleurs, loin de fe calciner au feu comme 
le marbre, toutes les ferpentines s'y durciflent & y 
réfiftent même plus qu'aucune autre pierre vitreufe ou 
calcaire, on peut en faire des creufets comme l’on 
en fait avec la molybdène, qui, quoique moins dure 
que les ferpentines, eft, au fond, de la même effence, 
ainfi que toutes les autres fléatites. 

« À deux lieues de la ville de Grenade, dit M. Bowies, 


fe trouve la fameufe carrière de ferpentine, de laquelle 


changer la diredtion de l’aiguille aimantée... Il eft même aflez ce 


ordinaire d’y rencontrer des criflaux octaèdres de mine de fer æ 


noirâtre, attirables à l’aimant. .. La ferpentine contient aufli quel- « 
quefois du mica, & même des veines d’afbefte ou d’amiante. Les « 
Florentins nomment gabro celle quieft mêlée de fchorl & de mica. « 


Lettres de M. Dermefle, ée. tome Æ, page 5 43. — La pierre, ditee 


M. Guettard, à laquelle on attribue la vertu de guérir la colique « 
néphrétique , fe trouve dans le pays des Grifons, au-deflus de la « 
montagne d'//ette proche Tuæffen-Kaflen, & fur la montagne Septine ».. 
Mémoires de l'Académie des Sciences , année 175 2, page 324. 
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» on a tiré les belles colonnes pour les falons de Madrid, 
» & plufieurs autres morceaux qui ornent le palais du 
Roi. Cette ferpentine prend un très-beau poli fe) ». 
Nous ne connoiflons point de femblables carrières 
en France; cependant M. Guettard a obfervé que les 
rivières de Cervières & de Guil en Dauphiné, entraînent 
d’aflez gros morceaux de ferpentines, & qu’il s’en 
trouve même dans la vallée de Souliers, ainfi que 
dans plufieurs autres endroits de cette province: on en 
voit des petites colonnes dans d'églife des Carmelites à 
Lyon /d). | | | 
En [talie, les plus grands morceaux ‘de ferpentine 
que l’on connoifle, font deux colonnes dans l’églife de 
Saint-Laurent à Rome: la pierre appelée gabro par les 
Florentins, eft une forte de ferpentine: « I y a dit M. 
» Faujas de Saint-Fond, des gabros verdâtres ou jaunâtres 
» avec des taches d'un vert plus ou moins foncé; d’autres 
» font chargés de taches rougeätres demi-tranfparentes, 
» fur un fond verdâtre: on remarque dans plufieurs gabros 
» des micas de différentes couleurs ..... J’ai dans ma 
» Colleétion un très-beau gabro d'Halie, d’une confiftance 
» dure, d’un poli gras, mais très-éclatant, mêlé de diverfes 
» nuances d’un rouge très-vif fur un fond noir-verdâtre, 
» dans lequel on voit de Linie Jones de mica traverfer 


ue ) Hiftoire dE turet le d'Efpagne par M. Bowles , page 424. 
_(d) Mémoires fur la Minéralogie. du Ranphié tome À, pages 
26 & 30. 


Je 
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le vert (e) », Cette pierre eft f1 commune aux environs 
de Florence, que lon s’en fert pour paver les rues, 
comme pour orner les maifons & les églifes; il y en a 
de très-beaux morceaux dans celle des Chartreux à 


trois milles de Florence L F)- 


{/e) Recherches fur les Volcans éteints, pages 250 à 257. 
{f) Les efpèces de ferpentines ou.de gabro des environs d’Zmpru- 
meta, font blanches , rouges, jaunes, noires, vertes , d’une feule 
_ couleur ou de plufieurs enfemble; il y en a de jaunes mélées de 
rouge , -de noires & rouges, vertes & jaunes, toutes ces ferpentines 
font fermes, compactes & traverfées par de petites veines d’afbefte ; 
elles contiennent un mica verdûtre, argenté, gras ou talqueux, 
cubique comme la blende cornée , qui fe réduit en [a raclant avec 
un couteau, en une farine grafle. J’obfervai dans les fentes perpen- 
diculaires de ce gabro, qui peuvent avoir depuis un travers de main 
_jufqu’à une demi- aune de large, les variétés de terre fuivantes. 

1.” De la terre ollaire molle & lâche; 2.° la même terre de couleur 
verte; 3.” de la pierre ollaire ou ferpentine compacte, blanche, qui 
paroît être formée par l’endurciflement de la terre blanche du W r: 
cette pierre eft ou entièrement endurcie, ou encore grafle au toucher, 
& facile à racler comme la craie de Briançon; 4." de la pierre ollaire 
verte & blanche compaéte, formée par la terre ollaire molle & verte 
du JV 2, variée comme celle du IN. précédent; $. du gabro ou 
de la pierre ollaire filamenteufe comme flamiante, dont les firies 
font plus ou moins fines; fa couleur eft blanche ou verte: on ne 
fauroit prendre à la vue les ferpentines ftriées que pour de lamiante 
non mûr, fi j'ofe parler ainf. Entre les filamens de la pierre ollaire 
ou de la ferpentine à grofles flries, il y a des veines de fpath calcaire 
blanc, dont la fuperficie eft pareillement rayée, ce qui provient des 
impreflions de la ferpentine filamenteufe qui lenvironne. Ce fpath 
calcaire fait effervefcence avec les acides; mais quelquefois, & dans 


Minéraux, Tome IV. ., 
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En comparant les denfités du talc avec celles des 
micas & des ferpentines, nous verrons, 1. qu'il n’y a 
que les micas noirs & la ferpentine fibreufe dont la 
pefanteur fpécifique foit plus grande que celle du talc /g; 
2. que tous les ares micas font un peu moins denfes 
que le talc /4); ge que toutes les ferpentines, à l’ex- 
ception de la fibreufe, font moins denfes que le talc & 
les micas (2); on pourroit donc en inférer que dans 
la ferpentme fibreufe & dans le mica noir, les parties 
micacées font plus rapprochées & plus intimement unies 
_ que dans les autres ferpentines & micas, ou plutôt on 
doit penfer qu’il eft entré dans leur compofition, une 


le même morceau, il a acquis un tel degré de dureté qu'il eft 
prefque de la nature du fpath dur ou fé/d-fpath, de manière qu'il 
ne fe laifle point racler avec le couteau; 6.° de l'amiante blanc plus 
ou moins fin, qui fe rapproché de l’afbefte ; 7.° de l'amiante vert, 
mais plus rare que le blanc; 8.” de [a terre d'amiante blanche, sèche, 
provenant de l'amiante blanc détruit. Lettres Jur la Minéralogie, par. 
A, Ferber, pages 408 jufqu’à A AIde | 

(g) Pefanteur fpécifique du tale de Mofcovie 27917, du mica 
noir 29004, de Ia ferpentine demi - tranfparente fibreufe Aus 


Tables de M. Briffon. 


(k} Pefanteur fpécifique AT Mofcovie 27917; du mice 
blanc 27044, du mica jaune 2646. Tdem, ibidem, 


{i) Pefanteur  fpécifique de la ferpentine d'Italie ou — des 


Florentins 24395; de la ferpentine opaque rachée de noir & de 


blanc 23767, de la ferpentine opaque tachée de noir & de gris 
22645, de la ferpentine opaque veinée de noir & d’ olivâtre 25939 
de Ja ferpentine demi-tranfparente 25 803 3. Idem, ibidems 


& 
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certaine quantité de parties de fchorl ou de fer qui 
leur auroit donné ce furplus de denfité: je dis de fer, 
parce que la partie verte de ces ferpentines étant réduite 
en Po: eft attirable à l’aimant, ce fer y ” eft donc dans 
le même état que le fablon magnétique de la platine, 
& non pas en état de chaux. pas 
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Cine dénomination ef ancienne,. & paroit bien 
appliquée à ces pierres dont on peut faire idés wnariites 
& d’autres vafes de cuifine; elles ne donnent aucun 
goût aux comeflibles que lon y fait cuire ; elles ne 
font mélées d’aucun autre métal que de fer, qui, comme 
l’on fait, n’eft pas nuïfible à la fanté ; elles étoient bien 
connues & employées aux mêmes ufages dès le temps 
de Pline, on peut les reconnoïre par fa deferipion, 
pour les mêmes, ou du moins pour femblables à celles 
que l'on tire aujourd’ hui du pays des Grifons, & qui 
portent le nom de pierres de Côme (a), parce qu’on les 


{a) Celle qu’on trouve chez les Grifons, dit M. Pott, eft 
extremement connue: c’eft celle que Pline, & après lui Scaliger & 
Gefner ont nommée pierre de Côme. Ce i’eit pourtant pas de Côme, 
mais de Plurium | Pleurs ), ville fituée auprès du lac de Côme, qu’elle 
vient, mais les vafes qu’on en fait fe portent enfuite à Côme, comme 
à la foire la plus célèbre qui foit dans le voifinage. .... On fait 
avec la pierre de Côme , fuivant Scaliger , des chaudières fi minces qu’elles 
Jemblent prefque du métal battu : c’eff en creufant la pierre en- dehors 
qu’on lui donne la forme de chaudiere, &7 ils le font avec tant de dextérité 
qu’ils détachent une enveloppe, puis une autre , puis une troifième, à 
ainfi de fuite jufqu'a ce qu'il ne refle que les pets les plus petits qu'il 
Joit poffible, enfuite de quoi ils portent tous ces vafes aux Joires l’un 
dans l'autre, € tellement contigus a ‘ils ne femblent faire encore qu'une 
feule malfe. Burnet confirme la même chofe dans fon Voyage de 
Suille, ajoutant qu'ils détachent ces vafes les uns des autres par be 
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travaille & qu'on en fait commerce dans certe petite 
“ville de Vltalie. La caflure de cette pierre de Côme 
n’eft pas vitreufe, mais écailleule, fa fubftance eft femée 
de particules brillantes de mica; elle n’a que peu de 
dureté & fe coupe aïfément, on la travaille au cifeau 
& au tour, elle eft douce au toucher, & fa furface 
polie eft d’un gris mêlé de noir. Cette pierre fe trouve 
“en petits bancs fous des rochers vitreux beaucoup plus 
durs, en forte qu'on en exploite les carrières fous terre 


moyen d'une meule à eau, à laquelle des couteaux font attachés. Il dit 
auffi qu'on cuit les alimens beaucoup plus vite dans ces pots que dans 
des pots de métal, que le fond & le bas y demeurent beaucoup plus 
chauds, que les viandes y ont un goût plus favoureux , que le feu n’y 
fait point de fentes, &7 que s'ils viennent à fe caffer, on peut les 
recoudre aifément avec un fil-de-fer, 1 y a auprès de Plurium ( Pleurs ), 
ville des Grifons, une montagne toute remplie de cette pierre, qu’on en 
tiroit en fi grande quantité que cela faifoit, au rapport de Stheuchzer, 
un profit de foixante mille ducats par an: mais il y a toute apparence 
que c’eft en continuant imprudemment à creufer cette montagne 
pendant tant de fiècles, qu'on a attiré à la ville, Ia cataftrophe par 
laquelle elle fut enfevelie fous a montagne en 1618; car, fuivant 
Gulerus, cette montagne qui s'appelle Conto, avoit été travaillée 
& creufée fans interruption, depuis la naïffance de Notre-Seigneur. 
Néanmoins Scheuchzer dit qu’on trouve encore aujourd’hui de 
femblables pierres, fur-tout aux environs de Chiavenne, & dans fa 
Vallée de Verçache , & qu’on en fait au tour divers vafes, des pots, 
des écritoires, &c. qui font d’une couleur cendrée ou verte, ayant 
d’abord beaucoup moins de confiftance que quand ils ont durci 
pendant quelque temps à Pair. Æfémoires de l’Académie de Berlin, 


année art pages 59 A Li 
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en fuivant ce lit de pierre tendre (b), comme lon 
fuivroit une veine de charbon de terre. On tranche 
à la fcie les blocs que lon en tire, & l’on en fait 
enfuite de fa vaiflelle de toutes formes, elle ne cafle 
point au feu, & les bons économes la préfèrent a 
la faience & à Îa poterie : comme toutes les autres 


(b) C’eft à cette pierre qu’on doit rapporter le paflage fuivant: 
‘ec I ne faut pas oublier de vous parler ici de je ne fais quels pots 
» de pierre, dont non-feulement ils fe fervent en ce pays-à, mais qui 
» font communs dans toute la Lombardie, & qu’on appelle lavège. 
» La pierre dont ils Îles font eft une pierre huileufe, mais fur-tout 
» fi écailleufe, que fi vous la touchez il s’attache de lécaille à vos 
>» doigts, & c’eft au fond une efpèce d’ardoife dont ils ont trois 
ü mines, l’une auprès de Chiavenne, FPautre eft en la Valteline, & 
» la troifième eft chez les Grifons, .. . Pour mettre cette pierre en 
» œuvre & pour en faire des pots, ils commencent par la tirer de 
» la mine en la levant en petits blocs, d'environ un pied & demi de 
» diamètre, & d’épaifleur un pied & quelque chofe, après quoi ils 
_» les portent à un moulin d’eau, où par Îe moyen d’une roue qui 
» fait jouer quelques cifeaux, & cela avec une fi grande facilité que 
» celui qui mène louvrage, peut détourner fa roue de l’eau quand 
» il fui plaît; d’abord la groffe croûte en eft ôtée, puis elles. font 
» polies, tant qu’enfin en appliquant fur diverfes lignes de chacune 
x» d'elles le cifeau, on en enlève un certain nombre de pots, dont 
» les uns font grands & les autres petits, felon que la circonférence, 
» en approchant du centre, va toujours en diminuant; c’eft ainfi que 
» fe fait le corps du pot, qui enfuite de cela eft garni d’anfes & 
» des autres accompagnemens qui lui font néceflaires pour être en 
» état de fervir, après quoi il eft porté dans la cuifine. Au refte, 
» on remarque que ces pots de pierre bouïllent plus tôt que les pots 
» de métal, comine auflr que les pots de métal tranfmettent leur 
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picrres outerres, elle s’échauffe & fe refroïidit plus vite 
que le cuivre ou le fer, & lorfqu’on lui fait fubir laétion 
d’un feu violent, elle blanchit & fe durcit au point de 
fire feu contre. l'acier. 

Toutes les autres pierres ollaires ont à peu-près les. 
mêmes propriétés, & ne diffèrent de la pierre de Côme 
que par la variété de leurs couleurs, il y en a dans 


chaleur à la liqueur qu'ils contiennent, qu'ils en confervent très- « 
peu pour eux-mêmes, jufque-là qu’on y peut arrêter la main fans « 
fe brûler , tandis que ces pots de pierre qui font deux fois aufli « 
épais que les autres, demeurent toujours extraordinairement chauds: « 
on remarque auffi de ces pots, qu'ils ne donnent aucun mauvais « 
goût à Ja liqueur qui ÿ bout, & ce ie plait fort aux ménagers, « 
qu'ils ne fe caflent jamais au feu; il n’y à que la chute qui les c 
brife, & encore y a-t-il du remède quand cela arrive; car fi vous « 
voulez prendre la peine de les raccommoder , leurs parties fe raf- « 
femblent facilement, & par le moyen du fer d’archal fe lient ff c 
bien les unes aux autres, qu'il n’y refte de trous que ceux que « 
le fer d’archal a faits, mais qu’il a remplis en même temps. Il feroit « 
à fouhaiter que ces pots fe fiflent aufii facilement qu’ils fe refont, « 
mais ce n'eft pas cela..... On à beaucoup de peine à tirer la 
pierre de la mine dont l'ouverture n’a pour l'ordinaire que trois « 
pieds de hauteur, ceux qui y travaillent font obligés de fe couler « 
fur le ventre près d’un Xemi-mille, & après avoir coupé la pierre, « 
de la rapporter en cette pofture fur leurs hanches, une chandelle « 
_attachée au front; il eft vrai qu’ils ont des couffins fur les hanches, « 
qui empêchent qu'ils ne foient offenfés de la dureté de la pierre; « 
mais quand il n’y auroit que la pefanteur de [a pierre, ils doivent « 


A A e » . : _ 
être extrémement incommodes de leur travail: car ces fortes de «, 


pierres pèfent ordinairement deux cents ». Voyages en France, dc, 


par Burnet; Rotterdam, 16 87, pages 188 © Juiv. 
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lefquelles on diftingue à la fois du blanc, du noir, du: 

gris, du vert & du jaune, d’autres dans lefquelles les 

paillettes de mica & les petites lames talqueufes font. 
plus nombreufes & plus brillantes; mais toutes font 
opaques, tendres & douces au toucher, toutes fe dur- 
ciflent à l’air, & encore plus au feu, toutes participent 
de la nature du talc & de largile, elles en réuniflent les 
propriétés, & peuvent être regardées comme l’une des 
nuances par lefquelles la Nature pañle du dernier degré 
de la décompofition des micas au premier degré de la 
compofition des argiles & des fchiftes. 

La denfité de la pierre de Côme & des autres pierres 
ollaires, eft confidérablement plus grande que celle de 
la plupart des ferpentines, & encore plus grande que 
celle du talc {c); ce qui me fait préfumer qu’il eft 
entré des parties métalliques, & particulièrement du fer 
dans leur compofition, ainfi que dans la ferpentine 
fibreufe, & dans le mica noir qui font beaucoup plus 
pefans que les autres: on en a même acquis la preuve; 
car après avoir pulvérifé des pierres ollaires, M. Pott 
& d’autres Obfervateurs en ont tiré du fer par le 
moyen de laimant, ce fer étoit donc dans fon état 
magnétique lorfqu'il s’eft mêlé avec fa matière de ces 


(c) La pefanteur fpécifique de la pierre de Côine, eft de 28729; 
celle de la pierre ollaire feuilletée de Suède, eft de 28531; celle 
du talc de Mofcovie, n’eft que de 27917; celle de la sé des 
ferpentines, eft entre 22 & 26000. 

pierres 
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pierres, & ce fait nous démontre encore que toutes ces 
pierres ferpentines & ollaires ne font que de feconde, 
& même de troifième formation , & qu’elles n’onr été 
produites que par les détrimens & les exfoliations des 
talcs, & des micas mêlés de particules de fer. 

Ces pierres talqueufes fe trouvent non-feulement dans 
le pays des Grifons, mais dans plufieurs autres endroits 
de la Suiffe (à), & ileft à préfumer qu on en trouveroit 


_ {d) « Dans Ile pays des Grifons, les pierres talqueufes, dit M. 
Guettard , fe rencontrent fréquemment vers les fources du bas Rhin; « 
ily en a dont le fond eft blanc, & les paillettes dorées où argentées ; ce 
à Jannico, le tale eft blanc, à Phlimer,ileft de la même couleur, & la 
_ pierre a des veines d’un brun-foncé ; à Soglio & fur lé mont Bergetta, ec 
il eft blanc, & d’un blanc tirant fur le vert; enfin on en voit dans « 
quelques autres endroits où il eft vert & à demi- -tranfparent ; celte « 
pierre, fuivant M. Scheuchzer, eft celle que Pline nomme pierre de ce 
Côme, ville où lon apportoit les vaifleaux fabriqués de cette pierre, ce 
pour les envoyèr dans toute Fltalie; elle venoit d’ Ufcion près ‘de 
Chiavenne, & on'y entire encore aujourd'hui... . f y en a encore « 
proche Pleurs, dans les endroits appelés Dafite à & Cafetto , dans de ec 
comté de cette ville au pied de la montagne de Loro, au-deffus « 
des bains de Mafleno & däns la vallée de Malanga, tous endroits « 
de la Valteline .....Il:yen .4:encore dans. la vallée de Verzaica, «e 
dans la préfedure de’ Locarno Hans le Valais: entre Vifp &!Stal Ho « 
Cette pierre n’elt pas la même dañs tous! ces endroits; celle qui fe « 
tire près de Chiavenne eft grile; dans dé comité de: Pleurs:& à Vifp,-ec 
elle eft d’un vert-noiratre avec des taches blanches; & ôn en fait « 
ufase pour fes fourneaux, même pour ceux .où. lon eniretient un « 
feu continuel ; elle. eft plus blanche:&. plus rendre dans Ja vallée 
de Verzafca: Les différences de)couleur & de. dureté dans cette ce 
pierre , la rapprochent beaucoup de celle: du Canada que j'ai dit être 


Minéraux , Tome IV, 71 
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dans le voifmage de la plupart des grandes montagnes 
vitreufes de lun & de l’autre continent /e): on en a 


» une pierre ollaire, & fr elle en diffère, ce n’eft certainement qu’en 
» très-peu de chofe..... La montagne Royale & plufieurs autres 
» endroits de la Suifle, ont une pierre talqueufe cendrée, qui fe lève 
‘» par tables; celle que j’ai examinée, & qui étoit de la montagne 
» Royale, étoit compofée de paillettes de moyenne grandeur, d’un 
>» beau blanc-argenté, & liées par une matière fpatheufe ou quartzeufe; 
5 l’autre pourroit bien être un fchifte, puifqu’elle fe lève par 
» tables, ... Le canton de Zurich ne manque pas de pierres talqueufes 
» dont le fond eft rougeâtre , mêlé de parties de talc dorées ou 
» argentées; une de cette nature que j'ai vue, & qui fe trouve, 
» fuivant M. Cappeller, dans plufieurs endroits de la Suifle, étoit 
_ par lits d’une ou deux lignes eñtre-coupés par des lits de talc plus 
» minces & d’un rouge - cuivreux. Les environs de Zurich en ont 
» une qui eft employée dans les bätimens, & qui a du talc cendré; 
» proche Skenen en Tennaker, ce talc eft blanc..... On trouve 
des blocs de talc d’un jaune d’or à Bulach >». Mémoires de l’Aca- 
démie des Stiences, année 1752, pages 325 7 fuir. | 

(e) M. Guettard croit qu’on trouveroit dans le Canada, un grand 
nombre de pierres qui pourroient être travaillées comme les pierres 
ollaires : il cite celle qui fe trouve au cap Tourmente, à dix lieues 
de Quebec, au nord du fleuve Saint- Laurent; une autre au Cap 
aux Oiïes proche Ia baie Saint-Paul, au nord du même fleuve ; 
d’autres dans les montagnes de Ia baie des Châteaux , côtes de 
Labrador, au nord de l'ile de Terre-neuve, & au fud- oueft des 
terres du Groënland, fur les bords de la mer. {dem , pages 22e 
Juiv. — « J'ai vu, dit M. Poit, une pierre ollaire aflez dure, qui 
» vient de Penfilvanie ..., l’Allemagne en poffède aufli. La contrée 
» de Bareuth en. Franconie , en fournit afiez abondamment pour 
» qu’elle fe répande de - là prefque par toute PAllemagne : on 
» l'appelle fur les lieux Jchmeerflein ou mealbatz, mais coupée en 
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trouvé non-feulement en Italie & en Suiffe, mais en 
France, dans les montagnes de l’Auvergne /f); il y en 


petits bâtons oblongs, les Marchands [a nomment craie d'Efpagne. « 
Gafpard Brufchius eft le premier qui en ait fait mention il y a déjà « 
près de deux cents ans. Thierftheim, dit cet Auteur, eft un bourg ce 
fitué fur la rivière de T'itterfbach, à un demi-mille d’ Artzbourg, « 
moitié chemin entre Éora & Wundidel. XL fe fait tous les ans dans « 
cet endroit, une quantité prodigieufe de petites boules à jouer « 
pour les enfans, & même de boulets pour les canons de fonte. ce 
La matière en eft une terre tenace & fraîche, que les habitans « 
nomment /Chemeerflein, & qu'ils creufent par - tout à l'entour de « 
leur bourg ...... [ls fa font durcir au feu, & en envoient de « 
pleins chariots à Nuremberg , d’où le débit s’en fait par toute « 
l'Allemagne ....» | 

Bruckmann, parlant de la même matière, dit qu’on en fait des 
boîtes à poudre, es cruches, des beurrières, des taffes pour le 
thé & le café, en [a préparant au feu; qu’il fe trouve dans cette 
pierre des dendrites où la figure de l'arbre fe confervé au feu. 
Mémoires de l'Académie de Berlin, année 1744, pages $ 7 à fuiv. 

(f) De toutes les pierres glaifeufes, Ja plus fingulière eft celle de 
Salvert, qui eft une vraie ftéatite ou pierre ollaire, qui peut s’em- 
ployer comme celle de Côme, pour faire dés vaifleaux propres à 
aller au feu; fuivant M. Dutour, cette pierre eft douce & comme 
grafle au toucher, aflez pefante, de couleur de cendre & fufceptible 
d’être fciée ; expofée au feu elle blanchit, & exhale une odeur fem- 
blable à celle qu’exhale de la pâte mifé fur des charbons; elle ÿ 
durcit, s’imbibe dans l’eau; détrempée avec l’eau on la pétrit aifé- 
ment; elle eft compofée d’un pen de fable vürifiable mêlé avec 
beaucoup de terre pétriflable ou d'argile. M. Dutour en à fait 
quelques vafes au tour, & il s’aperçut que l’eau fuintoïit à travers 
un de ces vafes, parce qu’il y avoit de petites fentes qui difpa- 
rurent peu de temps après que Peau fut verféé, & que celle qui 
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a aufli dans quelques provinces de l'Allemagne /g), & 
les Relateurs nous aflirent qu'on en a rencontré en 
Norwège & en Groënland (h). Ces PTE font auf 


étoit engagée dans Îles fentes eut achevé de s’évaporer: mais ce 
vale plongé das lhuile d'olive, & porté enfuite dans un four de 
Boulanger pendant la cuiflon du pain, les fentes difparurent pour 
toujours. Pline attribue à l'huile d'olive, la propriété d’ endurcir Îles 
vales de la pierre de Siphne. Les chaudières de pierre que l’on fait 
a: Côme en Îtalie, font enduites, avant que d'en faire ufage, d’une 
pâte faite avec de la farine, du vin & des œufs. | 


_ La fléatite de Salvert eft bonne pour détacher: cette pierre 
_ convient avec celle de Bareuth dont parle M,;Patt..On ne, con! 
noifloit point cette pierre en France, à ce que je crois, avant que 
M. Dutour leut découverte; il dit que la pierre des Calumets du 
Canada, eft du même genre; il en a vu une qui eft d’un beau rouge. 
La chaîne des pierres glaifeufes de l’Auvergne, eft intermédiaire au 
pays des pierres calcaires & à ceux des pierres vitrifiables. 44. Guettard, 
Mémoires de l Académie des Sciences , année 175.94 | 

(g) Mylius fait mention d’une femblable pierre oliaire que l’on 
trouve en Saxe, dans la forêt de Schmied- feld auprès de Suhl, 
qui d’abord eft molle, mais ju étant mife au feu prend la Fee 
du verre. | | | " 
“CA ne manque pas non Fe dit M. Pot. de ftéatites en 
Norwège , comme on en peut juger par ce vafe de pierre de tale 
de Norwège, épais, pefant, d’une couleur cendrée, avec une anfe 
de fer, dont parle le Mufæum Wormianum , ajoutant que c’eft dans 
de femblables pots que les Norwégiens cuifent leurs viandes, parce 
qu'ils foutiennent fort bien la violence du feu, & que la pierre 
dont ils font faits étant originairement molle, fe laiffe creufer & reçoit 
toutes fortes de figures, jufque-là qu'ils batiflent des fourneaux avec 
des lames compactes de cette pierre. J’avois aufli appris par la miflion 
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très- -communes dans quelques iles de l'Archipel, où il 


paroît qu on les “emploie de Epuis long-cemps à faire des 
vafes & de la vaiffelle (: 


EE 


de Groënland de M. Eg gède, qu il s'y trouve une pierre de cette: 
efpèce d’une couleur mélangée : je l'appelle pierre molle, weichiein, 
_ Elle eft abondante en Groënland, & les habitans en font des chau= 
drons & des lampes, quoique lAuteur même veuille faire pafler ces : 
vafes pour être de marbre. Mémoires de l Académie de Berlin, cités 
ci-deffus. — Dans le Groënland, on wouve en plufieurs endroits, 
& fur-tout à Falfriver, une PQ ENCre dont on fait de la vaifielle, 
elle eft rayée de plufeurs veines , & on l'appelle communément 
weichflein ; elle fe trouve en veines étroites & profondes entre les 
rochers, & la meiïlleure eft celle qui eft d’un beau vert-de-mer, 
rayée de rouge, de jaune & d’autres couleurs ; mais ces raies ont 
rarement quelque tranfparence ; cette pierre, quoique fort tendre, eft 
compacte & très-pefante. Comme on ne Îa trouve point en couches, 
_& qu’elle ne peut s’enlever ni pa écailles ni par feuilles, il eft difficile 
_ de la tailler en quartiers, fans qu’elle fe réduife en grumeaux ; elle eft 
douce & grafle au toucher, comme le fuif ou le favon; étant frottée 
d'huile, elle a le luifant & le poli du marbre, elle né devient point 
poreufe à Vair, & prend de la confiftance au feu : les Groën- 
landois en ont même des uftenfiles & des lampes; on en envoie de 
la vaiffelle en Danemarck, & la cuifine que l’on y fait eft faine & 
de bon goût. M. Crantz lui donne la préférence far celle du lac 
de Côme. Hifloire générale des Voyages, tome XIX, page 28. 


. (i) On trouve dans l'ile de Sifanto, appelée anciennement Sip/nos, 
une efpèce de pierre qu’on peut tourner & creufer facilement, de 
forte qu’on en fait des pots & de la vaiflelle pour cuire les alimens 
& les fervir fur table. Ce qu’elle a de plus fngulier, c'eft qu’elle 
devient dure & noire en la frottant avec l’huile chaude, bien qu’eile 
foit naturellement fort tendre & fort molle. Deftription de l’Archipel, 
par Dapper; Amflerdam, 1703, page 357. 


62 HISTOIRE NATURELLE 


On pourroit fe perfuader en lifant les citations que 
je viens de rapporter en notes, qu'il eft néceffaire d’em- 
ployer de lhuile pour donner aux pierres ollaires de 
la dureté & plus de folidité, d’autant que Théophrafte & 
Pline ont afluré ce fait comme une vérité; mais M. Poit 
a démontié le premier, que cet endurciflement des pierres 
ollaires, fe faifoit également fans huile & par la feule ation 
du feu. Cet habile Chimifte a fait une longue & favante 
differtation fur ces pierres ollaires & fur les fléatites en 
général f4/; ïl dit avec raï{on, qu'elles offrent un grand 
nombre de variétés //): il indique les principaux endroits 
où on les trouve, & il obferve que c’eft pour l’ordi- 
naire vers la furface de la terre qu’on rencontre cette 
matière, & qu'elle ne fe trouve guère à une grande 
profondeur: en effet, elle n’eft pas de première, mais 
de feconde, & peut-être de troifième formation; car la 


_ (k) Voyez les Mémoires de l'Académie de Berlin, année 1747, 
depuis la page 57 jufqu'à a page 78. 

(l) « Les efpèces diffèrent en couleurs, dit M. Pott, il y en a 
» de jaune, de cendrée, de blanchâtre, avec quelques veines mé- 
» langées par-ci par-là: Pefpèce blanchâtre eft la feule qu’on appelle 
craie d'Efpagne...…. » Le célèbre Cramer, en recommandant un 
fourneau d’une efpèce fingulière dit: Sa matière ef une pierre légère 
éT molle, qu'on nomme pierre ollaire, ais qui eff pourtant plus légère 
€ d'une autre nature que la pierre ollaire de Pline ou celles d'Appenzel 
éT de Chiavenne de Suiffe, que Scheuchzer à fait connoître dans [a def- 
cription. On en creufe en abondance en Heffe, ou plutét dans le comté de 
Naffau, auffl-bien qu'en Thuringe, pas loin d’Ilmenan, où l’on s'en fert 
principalement pour bâtir les maifons, parce qu'elle peut être fendue &r fciée. 
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compofition des ferpentines & des pierres ollaires, exige 


d’abord latténuation du mica en lames ou en filets 
talqueux, & enfuite leur formation fuppofe le mélange 
& la réunion de. ces parties talqueufes avec un ciment 
ferrugineux, qui a donné la confiftance & les couleurs 
à ces pierres. | 

M. Poit, après avoir examiné les propriétés de ces 
pierres , en conclut qu'on doit les rapporter aux argiles, 
parce qu’elles fe durciflent au feu, ce qui, felon lui, 
n'arrive qu'aux feules argiles ; il avoue que ces pierres 
ne fe délaient pas dans l’eau comme argile, mais 
que néanmoins en les pulvérifant & les lavant, « elles 
fe laiflent en quelque forte travailler à la roue à potier, 
& que réduite en pâte avec de l’eau, cette pâte fe 
durcit au feu /#7) ». Nous obferverons néanmoins que 


Il s’en trouve aufli, quoique plus rarement, dans les mines de 
Sixe, on l’y appelle /peckflein; elle eft un peu plus dure que Ia 
craie d'Efpagne ordinaire, néanmoins du même genre, de couleur 
blanche, rouge ou verdâtre, & quelquefois parfemée de taches 
pourprées & blanches. J'en ai recu du duché de Magdebourg, une 
efpèce de couleur brune, maïs elle s’eft fondue à la feule ardeur du 
feu, à caufe de Îa grande quantité de fer qui s’y trouve mêlée. 

Il y en a une efpèce jaune & rayée comme Îe marbre, qu’on 
creufe auprès de la ville de Aeiff en Siléfie, quoiqu’aflez rare- 
ment. ... J'ai compris par les lettres d’un ami, qu’on en rencontroit 
encore en Siléfie, comme autour de Hiffchebers, de Leignitz, de 
Goldberg & de Strige, aufli-bien que dans les montagnes de Styrie 
& du Zyrol, Mémoires de l'Académie de Berlin, année 1747, 


(m) Idem, ibidem. 
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ce n'eft pas de l'argile , mais du mica que ces pierres 
tirent leur origine & leurs principales ROpiyRes, & que 
fi elles contiennent | de largile, ce n’eft qu'en petite 
_ quantité, & toujours beaucoup moins qu'elles ne con- 
tiennent de mica ou de talc; feulement on peut paffer 
par degrés des ftéatites à l’ardoife, qui contient au COn- 
traire beaucoup plus d’argile que de mica, & qui a 
plufieurs propriétés communes avec elle. H eft vrai. 
que les ardoifes, & même les argiles molles qui font 
mélées de talc ou de mia, font, comme les fléatires, 
douces & favonneufes au toucher, qu'elles fe durciffent 
au feu, & que leurs poudres ne reprennent jamais autant 
de confiftance que ces matières en avoient auparavant ; 
mais ccla prouve feulement le paflage de la matière 
talqueufe ? a Pargile, comme nous l'avons démontré pour 
le quartz & le grès; & il en eft de même des aùtres 
verres primitifs & des matières qui en font compolées, 
car toutes les fubftances vitreufes peuvent Le réduire 
avec le temps en terre argileule. | 


MOLYBDÈNE. 
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FA Molybdène eft une concrétion talqueufe, plus 
légère que les ferpentines & pierres ollaires, mais qui, 
comme elles, prend au feu plus de dureté, & même de 
denfié /a). Sa couleur eft noiïrâtre & femblable à celle 
du plomb expoifé à l'air, ce qui lui a fait donner les 
noms de plombagine & de mine de plomb; cependant elle 
n’a rien de commun que la couleur avec ce métal dont 
elle ne contient pas un atome: le fond de fa fubftance 
n’eft que du mica atténué ou du talc très-fin, dont les 
parties rapprochées par lintermède de l’eau, ne fe font 
pas réunies d’aflez près pour former une matière auf 
compacte & aufli dure que celle des ferpentines, mais 
qui du refte eft de la même eflence, & nous préfente 
tous les caractères d’une concrétion talqueufe. 

Les Chimiftes récens ont voulu féparer la plombagine 
de la molybdène, & les diftinguer en ce que la molybdène 
ne contient point de foufre, & que la plombagine au 
contraire en fournit une quantité fenfble; il eft bien 
vrai que la molyhbdène ne contient point de foufre; 
_ mais quand même on trouveroit dans le fin de la 
terre de la molybdène mélée de foufre, ce ne feroit 


(a) La Etc fpécifique de la ar brule du duché de Cum- 
| berland, eft de 20801; & lorfqu’elle a fubi l'action du feu , {a 
_ pefanteur eft de 23006. 


Minéraux, Tome IV. | L 
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pas une raïfon de lui Ôôter fon nom pour lui donner 
celui de plombagine ; car cette dernière dénomination 
n’eft fondée que fur un rapport fuperficiel, & ue peut 
induire en erreur, puiique cette plombagine n'a rien 
de commun que la couleur avec le plomb. J’ai fait 
venir de gros & beaux morceaux de molybdène du 
duché de Cumberland, & layant comparée avec la 
molybdène d'Allemagne, j'ai reconnu que celle d’An- 
oleterre étoit plus pure, plus légère & plus douce au 
toucher /4/; le prix en eft aufh très-différent, celle 
de Cumberland eft dix fois plus chère à volume égal: 
cependant ni l’une ni l’autre de ces molybdènes, réduites 
en poudre & mifes fur les charbons ardens, ne répan- 
doient l’odeur de foufre ; mais ayant mis à la même 
épreuve les crayons qui font dans le commerce, & 
qui me paroifloient être de la même fubftance, ils ont 
tous exhalé une aflez forte odeur fulfureufe ; & j'ai 
été informé que pour épargner la matière de la molyb- 
dène, les Anglois en méloient la poudre avec du foufre 
avant de lui donner la forme de crayon: on a donc pu 
prendre cette molybdène artificielle & mêlée de foufre, 
pour une matiere différente de la vraie molybdène, 
& lui donner en conféquence le nom de plombagine. 
_ M. Schéele, qui à fait un grand nombre d’expériences 
fur cette matière, convient que la plombagine pure ne 


(b) La pefanteur fpécifique de la molybdène d'Allemagne, eft 
de 22456, tandis que celle de Cumberland n’eit que de 20891. 
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contient point de foufre, & dès-lors certe plombagine 
pure eft la même que notre molybdène ; il dit avec 
raifon qu’elle réfifte aux acides, mais que par la fubli- 
mation avec le fel ammoniac, elle donne des fleurs 
martiales /c/. Cela me femble padiquer que le fer entre 
dans fa compofñtion, & que c’eft à ce métal qu’elle 
doit fà couleur noirâtre. | 
_: Au refte, je ne nie pas qu’il ne fe trouve des ES 
dènes mélées de pyrites, & qui dès-lors exhalent au 
feu une odeur fulfureufe; mais malgré la confiance que 
j'ai aux lumières de mon favant ami M. de Morveau, 
je ne vois pas ici de raifon fuffifante pour être de fon 
avis, & regarder la plombagine comme une matière 
toute différente de la molybdène; je donne ici copie 
de la Lettre qu'il m’a écrite à ce fujet /4), dans laquelle 


pate, core ns meer care our | 


{c) Expériences fur fa mine de plomb ou plombagine, par 
M. Schéele. Journal de Phyfique ; Février 1 78 2. — Je remarquerai que 
ceci avoit déjà été obfervé par M. Port, qui a prouvé que le crayon 
noir ou molybdène, eft toujours ferrugineux, « en ce que, dit-il, fi 
on le mêle avec du fel ammoniac, il donne des fleurs martiales , ce 
que quand le feu l’a dégagé des parties grafles qui lPenvironnent, « 
il eft attiré par l’aimant, fans parler de beaucoup d’autres expériences « 
qu’on peut voir dans les Mifcellanea Berolinenfa, tome VI, p. 2 9» 

(4) « Je ne doute pas qu’on ne fafle des mélanges avec du foufre 
pour des crayons, & que ce que l’on m’avoit autrefois vendu en « 
mafle pour de la molybdène, ne füt un de ces mélanges; mais je «c 
ne puis plus douter maintenant de ce que j'ai vu dans mes propres ce 
expériences fur des morceaux qui tenoient à la roche quartzeufe, « 
comme celui que vous avez tenu venant de Suède, & qui par « 


li 
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J'avoue que je ne comprends pas pourquoi cet habile 
Chimifte dit que la molybdène eft mélée de foufre, 
tandis que M. Schécle aflure le contraire, & qu’en eflet 
elle n’en répand pas l'odeur fur les charbons ardens. 

Je perfite donc à penfer que la molybdène pure 
n'eft compofée que de particules talqueufes mélées avec 
une argile favonneufe, & teintes par une diflolution 
ferrugineufe; cette matière eft tendre, & donne fà couleur 


» conféquent ne peuvent être des compofitions artificielles : or de fept 
» échantillons, tous tenant au rocher, que j'ai éprouvés, & qui fe 
» trouvent ici dans les cabinets de M. de Chamblanc & de M. de 
» Saint-Mémin, quatre fe font trouvés être de la molybdène, & trois 
» de la plombagine. II ef facile de les confondre à la vue, mais if eft 
» tout aufli facile de les diftinguer par leurs principes conftituans , car 
» il n’y a rien de fi différent. La molybdène eft compofée de foufre 
» & d’un acide particulier : la plombagine eft un compolé de gaz 
» méphitique & de feu fixe, ou phlogiftique avec un cinq cents foixante- 
» feizième de fer. J’ai fait en dernier lieu le foie de foufre avec les 
» quatre molybdènes dont je vous ai parlé; & pour la plombagine, 
» j'avois déjà répété au cours de l’année dernière, toutes les expériences 
» de M. Schéele, que je n'étois fait traduire, & dont la traduction 
» a été imprimée dans le Journal de Phyfique de Février dernier. Ce 
» qui me perfuade que cette diftintion entre la plombagine & la 
» molybdène eft préfentement aufli connue des Anglois que des 
» Suédois & des Allemands, c’eft que M. Kirwan, de la Société royale 
» de Londres, m'écrivit peu de temps après, que j’avois rendu un 
» vrai fervice aux Chimiftes François, en publiant ce morceau dans 
» leur langue, parce qu'ils ne paroifloient Lite courant des travaux 
des Étrangers ». Lettre de M. de Morveau à M. de Buffon, datée de 
Dijon, 5 Décembre 1702, 
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plombée & luifante à toutes les matières fur lefquelles 
on da frotte; elle réfifte plus qu'aucune autre à a 
violente action du feu; elle s’y durcit, & l’on en fait 
de grands creufets pour l’ufage des monnoies. J’ai moi- 
même fait ufage de plufeurs de ces creufets qui réfftent 
très-long-temps à l’aétion du plus grand feu. 

On trouve de la molybdène plus ou moins pure 


en Angleterre, en Allemagne en Efpagne fe); & je 


{e) « Nous partimes de Cazalla (en Efpagne }, & arrivames à un 
petit village nommé le Real de Monaflerio; à une demi-lieue de-là « 
je découvris une mine de plomb à crayonner, qui eft une efpèce « 
de molybdène, non de Ia véritable, celle-ci ne fe trouve que dans « 
les bancs de pierre de grès, mêlée quelquefois avec le granit. Le « 
terrein eft pierreux & produit de bons chênes, &c..... Je ne fais « 
quel nom donner à cette matière en notre langue, parce que je crois « 
qu’on ne la connoît point : en terme d'Hiftojre Naturelle on Pappelle « 
molybdæna nigrica fubrilis, C’eft une fubftance noiïrätre, de couleur « 
du plomb, caflante, micacée, & douce au tatt comme le favon, « 
Dans le commerce, les François la nomment crayon d'Angleterre, « 
parce que dans la province de Cumberland, il y a une mine de « 
molybdène avec laquelle on fait ces fufeaux appelés communément « 
crayons, dont on fe fert pour écrire & defliner : elle laifle fur le « 
papier une trace noirâtre, d’un reluifant de perle ou de talc. Les « 
Anglois font fi jaloux de cette mine, ou pour mieux dire ils entendent « 
{1 bien leurs intérèts & le prix de leur induftrie, qu’il eft défendu , cc 
fous des peines grièves, d’emporter hors du pays, la molybdène qui cc 
n’eft pas convertie en forme de crayon. I ne faut pas confondre « 
cette matière avec ce que nous appelons communément en Éfpagne ce 
lapis , parce que ce font deux chofes différentes : celle-ci eft l’am- « 
_ pelite, pierre noire , tendre & caffante, qui fert aufli à crayonner; elle « 
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fuis perfuadé qu’en faifant des recherches en France, 
dans les contrées de granit & de grès, on en pourroit 
rencontrer, comme l’on y trouve en effet d’autres con- 
crétions du talc & du mica: cette matière, au prix que 
la vendent les Anglois, eft affez chère pour en faire 
la recherche, d’autant que l'exportation en eft prohibée 
avant qu’elle ne foit réduite en crayons fins & groffiers, 
“qu'ils ont foin de toujours mélanger d’une plus ou 
moins grande quantité de foufre. 


_»a un goût aflez aftringent & une odeur bitumineule ; elle fe décom- 
» pofe au grand air comme les pyrites fulfurées ..... : 


» À quelque diltance de Ronda, nous vimes u Énc mine de 
» molybdène ou de plomb à crayonner, qui eft à environ quatre lieues 
» de la Méditerranée. C’eft une mine régulière qui n’eft pas en pelo- 
» tons dans la pierre de grès comme la précédente, & cependant les 
Efpagnols l’ont entièrement négligée ». Æifloire Naturelle d’ net , 
par M. Bowles, pages PATATE 


PIERRE D Vs LARD 
ET: CRAPEMPDESLACGINE. 


ON a donné ces noms impropres aux pierres id 
il eft ici queition, parce qu ordinairement elles font 
blanches comme la craie, & qu'elles ont un poli graif- 
feux, qui leur donne de la refflemblance avec le lard. 
Nous en connoiflons de deux fortes, qui ne nous offrent 
| que de très - légères différences; Ja première eft celle 
qui porte le nom de pierre de lard, & dont on fait des 
magots à la Chine; & la feconde eft celle à laquelle 
on à donné la dénomination de craie d'Efpagne, mais 
très -improprement / : Dos puifqu'elle n’a aucun autre 


(a) On a donné le nom de féatite, en Allemand peckffein, à 
cette matière qui nous vient de la Chine, où on Jui donne toutes 
fortes de figures, & d’où elle nous eft ainfi envoyée toute façonnée, 
Quant à la nature & aux propriétés de cette pierre, il n’y a prefque 
aucune différence entre nos efpèces européennes & celle de Ia Chine: 
on donne ordinairement à celles qui fe trouvent dans nos contrées 
des noms tirés des ufages auxquels on les emploie. On en tire du 
territoire de Bareuth, qui s’appelle fchmeerflein. L’efpèce la plus com- 
mune qui fe rencontre ici chez les Droguiftes, y porte le nom de 
craie dEfpagne , terme qu'il feroit inutile de chercher dans les Auteurs, 
ni même dans le Dictionnaire univerfel. Ce titre de craie lui vient 
de ce qu’elle fert comme la craie, à tirer des lignes blanches, & 
pour cet effet on la fend avec une fcie en petits bâtons longs & 
carrés: d’ailleurs, quant aux vrais principes de fa compoñition, elle 
n'appartient point aux véritables efpèces de craie ( quoique Pline y 
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rapport avec la craie, que la couleur & l’ufige qu’on 
en fait en la taillant de même en crayons, pour tracer 
des lignes blanches; car cette craie d’'Efpagne & la 
pierre de lard de la Chine, font toutes deux des ftéatites 
ou pierres talqueufes dont la fubftance eft compaëte & 
pleine, fans apparence de couches, de lames ou de 
feuillets, elles font blanches, fans taches & fans couleurs 
variées , elles n’ont pas autant de dureté qu’en ont les 
ferpentines & les pierres ollaires, quoique leur denfité 
{oit plus grande que celle de ces pierres /4). 

Cette pierre, craie d'Efpagne, eft d’autant plus mal 
nommée qu’on la trouve en plufieurs autres contrées /c); 
on l'appelle en Italie piedra di [artori , pierre des T'aïlleurs 
_d’habits, parce que ces Ouvriers s’en fervent pour 
rayer leurs étofles; ordinairement elle eft blanche, 
cependant il y en a de la grife, de Îa rouge, de la 
marbrée, de couleur jaunâtre & verdätre dans quelques 


range la terre de Cimola ), car elle ne contient point de terre alkaline 
ni de chaux, comme la craie ordinaire: mais il eft cependant certain 
que notre craie d'Efpagne ne vient point d'Efpagne. #£ Port, 
Mémoires de l'Académie de Berlin, année 1747, pages 5 7 eT fuiv. 
(b} La pefanteur fpécifique de la craie d’Efpagne, eft de 27902, 
c’eft-à-dire, prefque égale à celle du tale. La pefanteur fpécifique de 
la pierre de iard de ia Chine, eft de 25834, c’elt-à-dire, à peu- 
près égale à celle de la ferpentine opaque veinée de noir & d’olivâtre, 
mais confidérablement moindre que celle de la plupart des autres 
ferpentines & pierres ollaires, | | 


(c} En AHemagne, dans le Margraviat de Boite en Suifle, &c, 
à contrées. 
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contrées (4). Cet pierre n’a de rapport avec la craie 
que par fa mollefle ; on peut lentamer avec l'ongie 
dans fon état naturel; mais elle fe durcit au feu comme 
toutes les autrés pierres talqueufes, elle eft de même 
douce au toucher, & ne prend qu’un poli gras. 

La pierre de lard, dont les Chinois font un fi grand 
nombre de magots, eft de la même eflence que cette 
pierre craie d’Efpagne; communément elle eft blanche; 
cependant il s’en trouve auffi d’autres couleurs, & par- . 
ticulièrement de couleur de rofe, ce qui donne à ces 
figures l'apparence de la chair. Ces pierres de lard, foit 
de la Chine, foit d’Efpagne ou des autres contrées 
de l’Europe, font moins dures que les ferpentines & 
les pierres ollaires, & néanmoins on peut les employer 
aux mêmes ufages, & en faire des vafes & de la vaiffelle 
de cuifine qui réfifte au feu, s’y durcit & ne s’imbibe 
pas d’eau; elles ne diffèrent en un mot des pierres 
ollaires, 7 parce elles pes plus tendres & moins 


(4) C’eft peut-être ur à ce genre qu appartient nd de craie 
verte & favonneufe, dans la montagne de Galand, aufli-bien e ’au- 
près de XKublitz & de Prettigow, dont parle Scheuchzer; qu’on en 
tire abondamment de la Chine, c’eft ce que prouvent ue de petites 
images & figures travaillées dé toutes les manières & teintes exté- 
rieurement, qu'on apporte en Europe, fous le nom de figures & de 
taffes de la Chine, qui font réellement faites du Jpeckflein dei 
Chine, feulement cette efpèce efl pour l'ordinaire plus ROME 
que les autres AZ. Poit, Mémoires de F Atadémie de- a année 
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colorées. M. Pot, qui a comparé cette pierre de lard 
de la Chine avec la craie d’Efpagne, les pierres ollaires 
& les ferpentines, dit avec raïfon, « « que toutes ces 
pierres font de la même effence; on y aperçoit fouvent 
quand on les rompt, des particules brillantes de talc, 
l'air n’y caufe d’autre changement que de les durcir un 
peu davantage : fi on les jette dans l’eau, il s’y en 
imbibe un peu avec fiflement, mais elles ne s’y diflolvent 
pas comme l'argile. . ... La poudre de ces pierres forme 
avec l’eau, une pâte qu’on peut pétrir aifément: fuivant 
les différens degrés de feu auquel on les expofe, elles 
fe durciflent jufqu’au point d’étinceler abondamment 
lorfqu'on les frappe contre l'acier, & elles PReneRt 
alors un beau poli; elles blanchiffent pour l’ordinaire à 
un feu découvert, & c’eft par cette blancheur que la 
» terre de la Chine l’emporte fi fort fur les autres efpèces, 
mais un feu renfermé la jaunit. L’efpèce jaune de cette 
terre rougit au contraire, {on rouge devient même vif, 
> il en fort des étincelles, & fon poli égale prefque celui 
du jafpe: cela me fait foupçonner que ces têtes excellem- 
> ment gravées, ces ftatues & ces autres monumens des 
anciens Ouvriers, dont l’art, la durée & la dureté font 
aujourd’hui l’admiration des nôtres, ne font autre chofe 
que des ouvrages faits avec des terres ftéatitiques fur 
lefquelles on a pu travailler à fouhait, & qui ayant 
acquis au feu la dureté des pierres, ont finalement 
été embellies de la poliflure qui y fubfifte encore, 
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M feulptant exactement cette terre crue, on en 
peut faire les plus excellens ouvrages des ftatuaires, qui 


reçoivent enfuite au feu une parfaite dureté, qui font : 


fufceptibles du plus beau poli, & qui réfiftent à à toutes 
les caufes de deftruction. 

Mais fur-tout les Chimiftes peuvent s’en fervir pour 
fire les fourneaux & les creufets les plus folides, & qui 
réfiftent admirablement au feu & à la vitrification fe)». 

: Tout ce que dit ici M. Pott, s'accorde parfaitement 
avec ce que j'ai penfé fur la nature & la dureté du jade, 
qui, par fon poli gras & par lendurcifflement qu'il 
prend au feu, doit être mis au nombre des pierres 


talqueules ; les Sauvages de l'Amérique n'aurojent pu 


percer ni graver le jade s’il eût eu la dureté que nous 
Jui connoiflons , & fans doute ils Ja lui ont donnée 
par le moyen du feu. 


(e) Mémoires de l'Académie de Berlin, année 1 747, 
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CRAIE DE BRIANÇON. 


QU pierre n’eft pas plus craie que la craie d’Ef 
pagne, c’eft également une pierre talqueufe, & prefque 
même un véritable talc; elle n’en diffère qu’en ce que 
les lames dont elle eft compofée font moins folides 
que celles du talc, & fe divifent plus aïifément en par- 
celles micacées, qui font un peu plus aigres au toucher 
que les particules du talc ; cette pierre n’eft donc qu’un 
talc imparfait (a), c’eft-à-dire, un agrégat de particules 
d'un mica qui n’a pas encore fubi tous les degrés de 
l’atténuation néceflaire pour devenir talc; mais le fond 
de fa fubftance eft le même: fa dureté, fa denfité font 
aufli à très - peu - près les mêmes 4), & fes autres 


(a) La craie de Briançon, « dit très-bien M. Pott, eft plutôt 
une efpèce de talc qu’une ftéatite ». Mémoires de l’Académie de 
Berlin, année 1747, page 6 8.— Divers Auteurs témoignent que 
la Suède fournit la même produdion, continue M. Pott, & en 
particulier Broëmel, dont voici les paroles. Le ralc talgffein ou gryfieen, 
eff une matière femblable à la pierre ollaire qu'on peut fendre, tourner 
à travailler comme le bois, pour en faire diverfes pièces de vaiffelle de 
cuifine qui s’échauffent au moindre Jeu. On en trouve auprès de Hundohl 
dans le Jemptland; elle fért auf à faire des foyers, des fourneaux st 
des briques, Il s'en rencontre une autre efpèce à Kieremecki, paroiffe de 
Savola, à a Nerkie. J'en ai reçu une efpèce beaucoup plus belle, verdätre 
Ê" à deni- ns de Wermeland èr des mines de Sahlberg . . 
Idem, ibidem. 


(b) La pefanteur Les du talc de Mofcovie, eft de ds 175 
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propriétés n’en différent que du moins au plus ; car après 
le talc, c’eft de toutes les ftéatites la plus tendre & la 
plus douce au toucher ; on la trouve plus fréquemment & 
en plus grandes mafñles que les talcs; elle s’offre auffi en 
différens états dans {es carrières, & on la diftingue par 
Ja qualité de fes parties conftituantes qui font plus ou 
moins fines ou groffières. La plus fine eft prefque auff 
tranfparente que le talc niv ds eft réduite à une 
petite épaiffeur, & ne paroït difiérer du vrai talc qu’en 
ce que les lames qui la compofent ne font pas lifles, 
& qu’elles ont à leur furface des ftries & des tubercules; 
en forte que quand on veut féparer ces lames, elles ne 
fe détachent pas les unes des autres comme dans les 
talcs, mais qu’elles fe brifent en petites écailles; cette 
craie eft donc un talc qui n’a pas acquis toute fa per- 
feétion ; celui qu’on appelle talc de Venife où de Naples, 
eft abfolument de la même nature, & on fe fert également 
de leur poudre pour faire le fard blanc & la bafe du 
rouge dont nos femmes font un ufage agréable aux VEUX, 
mais déplaifant au toucher. 


celle de la craie de Briançon groflière , c’eft-à-dire, qui fe délite 
en feuillets comme le talc, eft de 27274; & celle de la craie de 
Briançon fine, eft de 26689, à peu - près RE celle du mica 
jaune. 


"ASH 
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AMIANTE ET ASBESTE. 
L *AMIANTE & lAfbefte font encore des fubftances 


talqueufes qui ne différent l’une de l’autre que par le 
degré d’atténuation de leurs parties conflituantes; toutes 
deux font compofées de filamens féparés longitudinale- 
ment, ou réunis aflez régulièrement en direétions obliques 
& convergentes ; mais dans l’amiante, ces filamens font 
plus longs, plus flexibles & plus doux au toucher que 
dans labels: & comme cette même différence fe 
trouve entre les talcs & les micas, on peut en reg 
que lamiante ef compofée de papes talqueufes 3 
l’afbefte de parties micacées, qui n’ont pas encore été 
affez atténuées pour prendre la douceur & la flexibilité 
du talc; il y a des amiantes en filamens longs de plus 
d’un pied, & des amiantes en filamens qui n’ont que 
quelques lignes de longueur, mais elles font également 
flexibles & douces au toucher. Cés filamens ont de luftre 
& la finefle de la foie, ils font unis parallèlément dans 
leur longueur, on peut même les féparer les uns des 
autres fans les rompre; les amiantes longues, qui fe 
trouvent dans les Alpes piémontoifes , font d’un affez 
beau blanc ; & les amiantes courtes, qu'on trouve aux 
Pyrénées, font d’un blanc-verdätre. Nous verrons tout- 
à-Pheure que les Alpes & les Pyrénées ne font pas les 
{culs lieux qui produifent cette fubflance, & qu'on la 
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rencontre dans toutes les parties du monde, au pied. ou 
fur les flancs des montagnes vitreufes. 

L’afbefte, qui n’eft que de l'amiante imparfaite & 
moins douce au toucher, fe préfente en filets femblables 
à ceux de l’alun de plume, ou bien en groupes & en 
épics dont les filamens font adhérens les uns aux autres; 
nos Nomenclateurs auxquels les dénominations même 
impropres ne coûtent rien, ont appelé afbefle "ir le 
premier, & afbelle on mir le dernier, comme s'ils 
différoient par la maturité de leur fubitance , tandis 
qu’elle eft la même dans l’un & l’autre, & qu'il n’y a 
de différence que dans la pofition parallèle ou divergente 
des filamens dont ils font compofés. 

_ L’afbefte & l'amiante ne fe brûlent ni ne fe calcinent 
au feu; les Anciens ont donné le nom de Un incom- 
buftible à amiante en longs filamens, & ils en faifoient 

des toiles qu’on jetoit au feu, au lieu de les laver pour 
les nettoyer; cependant lés amiantes longues ou courtes, 
& les afbeftes m4rs où non murs, {e vitrihient comme le 
talc à un feu violent, & donnent de même une fcorie 
cellulaire & poreufe; quelques-uns de nos habiles Chi- 
miftes ayant obfervé qu'il fe trouve quelquefois du 
{chorl dans l’amiante, ont penfé qu’elle pouvoit être 
formée par la décompofition du fchorl, & qu’on devoit 
les regarder l’un & l’autre comme des produits bafal- 
tiques (4); mais ni le fchorl ni l'amiante ne font des 


(a) .Noyez les Lettres de M. Doyle , tome T, page 398. 
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matières volcaniques ; ie fchorl eft un verre de nature 
produit par le feu primitif, & l’amiante ainfi que l’afbefte 
ont été formés par la décompofition du mica, qui ayant 
été atténué par l’intermède des élémens humides, leur a 
donné naiflance ainfi qu’ au talc & à routes les autres 
fubftances talqueufes. | | 
L’amiante fe trouve fouvent mêlée, & comme incor- 
porée dans les ferpentines & pierres ollaires, en fi grande 
quantité, que quelques Obfervateurs ont penfé que ces 
pierres tiroient leur origine de l’amiante /6); mais nous 
dirons avec plus de vérité que leur origine eft commune, 
c'eft-à-dire, que ces pierres & l’amiante proviennent 
également de l'agrégation des parties du talc & du 
mica plus ou moins purs, & plus ou moins décompofés. 
Quelques autres Obférvateurs ayant trouvé de l'amiante 
dans des terres CE ont cru que c’étoit un produit 


de ss fe)s ils ont attribué la : même origine au 


mica 


(b) Quelquefois la pierre ollaire verte, dans le premier degré de 
fon endurciflement, eft de l’amiante ou de l’afbefte. Les carrières de 
ferpentines de Zœplitz, & les échantillons que M. Targioni a ramaffés 
dans les montagnes de Gabbro d’Impruneta, à fept milles de Florence 
& de Prato, me le perfuadent. Lettres fur la Hits ltt » par 
M, Ferber, page 120. Sàr 

(c) « J'ai trouvé, dit M. Nebel, de lafbelte dans une couche 
» argileufe, que j'ai reconnu, avoir été formée par une argile extrè- 


# mement tendre; mais je ne crois pas qu'aucun de nos Naruraliftes 


» ait jamais fait mention de çe minéral de la principauté de Heffe. 
: On 
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mica (d), parce qu’on en rencontre fouvent, dans les 
terres argileufes, & qu’ils ont reconnu que le mica ainfi 
que l’afbefte fe convertifloient en argile; ils auroient dû 
en conclure au contraire, que l'argile pouvoit être pro- 
duite par le mica comme elle peut l'être, & l’a en effet 


On connoît lafbefte, on fait en quoi il diffère de l’amiante, & c« 
les différens ufages auxquels il fert: je me borne donc à dire qu'il « 


_ fe forme de l'argile, ce que perfonne n’a déterminé jufqu’à pré- « 
fent. ... Et je conclus de fon origine & de la facilité qu’on a de « 
le réduire en une terre argileufe , que lafbefte n’eft: autre chofe ce 
qu'un compofé fibreux d'une argile extrémement tendre. J ignore « 
fi lon connoït un menftrue propre à le diffoudre; mais le hafard « 
m'en à fait connoître un qui n’eft autre chofe que la leflive: elle « 

le diflout dans l'inftant. lorfqu’il n’eft pas trop fec; & s’il eft vrai, « 
_ comme on le dit, que les corps fe réfolvent dans les principes & 
dont ils font compolés, je crois pouvoir. ayançer hardiment, que « 
l’afbefte fe réduifant en argile, doit néceffairement. être formée de « 


la même fubftance ». Journal de Phyfique, Juillet z 773; page 2, 


&@) I eft dit dans une nouvelle Minéralogie qu’on croit être de 
M. Cronftedt, que le wica & l’afbefte fe forment de l'argile, & que : 
f: cela n’étoit pas, l’un & l’autre deviendroient friables en. les mettant . 
au feu, & fe fondroient par le moyen d’une terre martiale ; cependant 
T'Auteur n’ofe l’aflurer pofitivement. Tdem , ibidem. . M. l'abbé | 
Rozier dit dans une note: Je ne fais Ji l’on doit An) cette décou- 
verte à M Nobel; mais il eff certain qu'en 1706; l'Académie dés 
Sciences. de Sienne, couronna un Mémoire dans : lequel il ft dit que 
l'amiante eff une argile transformée, à7 que le talc eff également une 
autre production de argile. Quelques Auteurs ont fait deux genres 
féparés des afbeftes & des amiantes, nous croyons au contraire qu’elles 
_ forment des efpèces qui ne diffèrent les unes des autres que pa la 
: difpofition des fibres. Jdem, ibidem, | 


Minéraux, Loue IV, MALE * C£ 
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été par la décompofition du quartz, du feld-fpath, & 
de toutes les autres matières vitreufes’ primitives : enfin 
je ne crois pas qu’il foit néceffaire de difcuter Fopinion 
de ceux qui ont cru que lamiante & lafbefte étoient 
formés par les fels de la terre, cette idée ne leur eft 
venue qu'à caufe de leur reflemblance avec lalun de 
plume, dont néanmoins l’amiante & l’afbefte diffèrent 
par leur eflence & par toutes leurs propriétés; car 
l’alun de plume eft foluble dans Peau, fufñble dans le 
feu, & il a une faveur: très - aftringente ; l’amiante & 
l'afbefte au contraire, n’ont aucune propriété des fels, 
is font infipides, ne fe diflolvent pas dans l’eau, réfiftent 
très-long-temps à l’ardeur du feu, & ne fe vitrifient 
que par un feu du dernier degré; leur fubftance n’eft 
compofée que d’un mica plus ou moins atténué, que 
les ftillations de l’eau ont charié & difpofé par filamens 
entre les couches de certaines matières. « Les particules 
» qui font appliquées à un corps folide par lintermède 
» d’un fluide, peuvent prendre la forme de fibriles, dit 
+ Stenon, foit en pañfant dans des pote ouverts, comme 
» dans des efpèces de filières, {oit en s’engageant, pouflées 
» par le fluide, dans les interftices des fibres déja for- 
mées fe) ». Mais il n’eft pas néceffaire de fuppofer 
avec Stenon, des filières pour expliquer la formation 
des filamens de l'amiante, puifqu’on trouve cette même 


{e) De folido intra folidum 
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forme dans les talcs, dans les gyples, & jufque dans les 
fels ; c’eft même l’une des formes que la Nature donne le 
plus fouvent à toutes les matières vifqueufes ou atténuées, 
au point d’être grafles & douces au toucher. 

Il ne paroït pas douteux que l'amiante ou lafbefte 
des Grecs, le Zn vif dont parle Pline /f), & la fxla- 
mandre de quelques Auteurs ne foient une même chofe, 
de forte que ces diverfes dénominations nous indiquent 
déjà une des principales propriétés de cette matière, 
qui réfifte en eflet à l’action du feu jufqu’à un certain 
point, mais qui néanmoins n y ef pas inaltérable comme 
on l’a prétendu /g). | 

Quoique l'amiante fût autrefois beaucoup plus rare 
qu’elle ne left aujourd’hui, & que felon le témoignage 
de Pline, fon prix égalàt celui des perles, il paroît 
cependant que les Anciens connoïfloient mieux que 
nous l’art de la préparer & d’en faire ufage. Dans ce 
temps on tiroit l'amiante de l'Inde, de l'Égypte, & par- 
ticulièrement de Caryfte, ville de l’Eubée, aujourd’hui 


Pr Hiftoire Naturelle, %D, XIX, chap. 7 


 {g) Nonobftant lopinion commune que le feu n’a point d'effet 
fur l’afbefle, néanmoins dans deux expériences faites devant la Société 
royale de Londres, une pièce de drap incombuftible fait de cette 
pierre, longue d’un pied & large d’un demi-pied, pefant environ 
une once & demie, fut trouvée avoir perdu plus d’une dragme de 
fon poids chaque fois que l’on en fait l'épreuve. Dictionnaire ency- 
clopédique de Chambers, article Lin incombuflible, 


” L'h 
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Négrepont , d’où Paufanias: la dénommée Linum 
Cariprium (h). | 

Pour tirer la matière du & incombuftible dont 
l'amiante eft formée, on en brife la mafle, on fecoue 
enfüite l'efpèce de filaffe qui en provient afin d’en féparer 
la terre, on la peigne, on la file, & on en fait une forte 
de toile qui ne fe confume que peu dans nos feux ordi- 
naires : l'amiante ainfi préparée, peut aufli fervir à faire 
des mèches très - durables pour les lampes, & on en 

_feroit également avec du talc, qui a de même la 
propriété de réfifler au feu, « Il y a une forte de lin 

» qu'on nomme x vif, linun yivum, parce qu'il eft 

» incombuftible, dont j'ai vu, dit Pline, des nappes 

» qu'on jetoit après le repas dans le feu lorfqu’elles étoient 

» fales, & qu’on en retiroit beaucoup plus blanches que 

» fr elles euflent été lavées; on enveloppe les corps des 

» Rois, après leur mort, avec une toile faite de ce lin, 

» lorfqu’on veut les brûler, afm que les cendres du corps 

» ne fe mêlent point avec celles du bûcher. .... Ce lin 

» eft très-rare, difhcile à travailler, parce qu'il eft très- 

» court, il perd dans le feu la couleur rouffe qu’il avoit 
d’abord, & il devient d’un blanc éclatant (i) ». Le père 
Kircher dit qu’il avoit entr’autres ouvrages /4) faits des 


{h) Agricola de naturé fol | 
: () Miftoire Naturelle, liv, XIX, Chap, x, | 
(4) De mundo fubterraneo, lib, VIiT. 


& 
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flamens de cette pierre, une feuille de papier fur laquelle 
on pouvoit écrire, & qu’on jetoit enfüite au feu pour 
effacer d'écriture, d’où on da retiroit auffi blanche qu'avant 
qu'on s’en füt fervi, de forte qu'une feule uille de ce 
papier auroit pu fufhire au commerce de lettres de deux 
amis ; il dit aufhi qu’il avoit un voile de femme pareille- 
ment fait de fil d’amiante, qui lui avoit été donné par 
le cardinal de Lugo, qu’il ne blanchifloit jamais autre. 
ment qu'en le jetant au feu, & qu’il avoit eu une mèché 
de cette même matière qui lui avoit fervi pendant deux 
ans dans fa lampe, fans quelle fe fût confumée, Mais 
quelqu ’avantageufement que les Anciens aient parlé des 
ouvrages faits de fils d'amiante, il: eft conftant qu’à 
confidérer la nature de cette matière , il. y a lieu de 
juger que ces ouvrages n ’ont jamais pu être d’un bon 
fervice, & que lorfqu’on à fait quelque ufage de cette 
efpèce de filaffe minérale, la curiofité y à eu plus de 
part que l’utilité; d’ailleurs, ceite matière a toujours été 
affez rare & fort difhcile à employer, & fi l’art de la 
préparer eft du nombre des fecrets qu’on a perdus, il 
n’eft pas fort regrettable. 

Quelques Auteurs modernes //) ont. écrit fur fa 
manière de faire de la toile avec l’amiante. M. Mahudel, 
de l’Académie des Infcriptions & Belles -Lettres, a 


(!) Campani de lino incombufhibili five amianto; Rome, 169 sa 


F 
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donné le détail de cette manipulation /#), par laquelle 
on obtient en effet une toile, ou plutôt un tiflu d’amiante 
mêlé de chanvre ou de lin; mais ces fubflances végé- 
tales fe brûülent dès la première fois qu’on jette au feu 
cette toile, & il ne refte alors qu'un mauvais canevas 
percé de mille trous, & dans lequel les cendres des 
matières enveloppées de cette toile, ne pourroient fe 
conferver comme on l'a prétendu des Corps qu’on 
_ faifoit brûler dans cette toile pour en obtenir la cendre 
pure & fans mélange. La chofe eft peut - être poflible 
en multipliant les enveloppes de cette toile autour d’un 
corps dont on voudroit conferver la cendre, ces toiles 
pourroient alors la retenir fans la laifler échapper ; mais ce 


(mn) « Choififlez, dit M. Mahudel, l'amiante dont les fils font les 
» plus longs & les plus foyeux; divifez-les fans les broyer ; faites-les 
» infufer dans de l’eau chaude; remuez-les, & changez l’eau jufqu’à 
» çe qu'il ne refte plus de terre adhérente à ces fils; faites - les 
» fécher au foleil; arrangez-les fur deux cardes à dents fines, fem- 
» blables à celles des Cardeufes de laine: après les avoir tous féparés 
»en les cardant doucement, raflemblez la filafle ainfi préparée; 
» ajuftez-la entre les deux cardes que vous placerez fur une table 

» où elles tiendront lieu de quenouilles. 


» Pofez fur la même table, une bobine de lin ordiime filé très- 
» fin, dont vous tirerez un fil en même temps que vous en tirerez 
» deux ou trois de l'amiante qui eft entre les cardes, & par le moyen 
» d’un fufeau réuniflez le lin & l’amiante en un feul fi; pour rendre 
».ce filage plus facile, & pour garantir les doigts de la corrofion 
de l'amiante, empez-les dans de l’huile done », Mémoires de 
l'Académie des Belles-Lettres, tome IV, page 6 39 


DESUVMINÉERATAN  % 
qui prouve que cette pratique n'a Jamais été d’un ufage 
commun, c’eft qu'à peine y at-il un. exemple de toïle 
d'amiante trouvée dans les anciens tombeaux {1 Jà 
cependant on lit dans Plutarque, que les Grecs faïfoient 
des toiles avec Famiante, & qu'on voyoit encore de 
fon temps des effuie-mains, des filets, des bonnets & 
des habits de ce fil, qu’on jetoit dans le feu quand ils 
éroient fales & qui ne s’y confumoient pas, mais y 
reprenoient leur premier luftre. On cite aufli les fer- 
viettes de l’empereur Charles-Quint, & l’on aflure que 
l’on a fait de ces toiles à Venife, à Louvain & dans 
: quelques autres provinces de l’Europe; les Voyageurs 
atteftent encore que les Chinois favent fabriquer ces 
toiles /o); une telle manufacture me paroît néanmoins 
d’une exécution aflez difhcile, & Pline avoit raifon de 
dire afbeflos inventu rarum, textu difficillimum. C ependant 


() M. Mabudel cite le fuaire d'amiante qui eft à la bibliothèque 
du Vatican, & qui renferme des cendres & des oflemens à demi- 
brûlés, avec lefquels il a été trouvé dans un ancien tombeau; ce 
fuaire a neuf palmes romaines de longueur fur fept de largeur. Cet 
Auteur penfe qu’en fuppofant que ce fuaire foit antique, if peut 
avoir fervi pour quelque Prince , mais que lon n’en doit tirer 
aucune conféquence pour un ufage général, puifqu'il eft le feul 
que l’on ait vu de cette eIpece dans le nombre infini de tombeaux 
que lon a ouverts, ni même dans ceux des Empereurs, Mémoires | 
de l'Académie des Belles- Lettres, tome IV, page 639. 

{o) L’on voit encore dans le royaume de la Chine, des finges ou 
toiles incombuftibles, comme celles dont il eft fait mention dans les 
anciens Auteurs, qui font par conféquent faites d’une forte d’amiante 
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il paroit par le témoignage de quelques Auteurs Italiens, 
qu’on a porté dans le dernier fiècle, l’art de filer amiante 
& d’en faire des étofles ; à un tel degré qu’elles étoient 
fouples, maniables, & fort approchantes pour le luftre, 
de la peau d'agneau préparée qui eft alors fort blanche: 
ils difent même qu’on pouvoit rendre ces étoffes épaifles 
& minces à volonté, & que par conféquent on en 
faifoit une forte de drap aflez épais & un papier blanc 
affez mince /p). Mais je ne fâche pas qu’il y'ait aujour- 
d’hui en Europe, aucune manufacture d’étoffe, de drap, 
de toile ou de papier d'amiante; on fait feulement dans 
quelques vilages , autour des Pyrénées, des cordons, 
des bourfes & des jarretièrés d’un tiflu groffier, de 
Pamiante jaunätre qui fe trouve dans ces montagnes. 

: Le talc & l'amiante font également des produits du 
_mica atténué par l’eau, & l’amiante, quoiqu’aflez rare, 
ef moins que le talc dont la SPRIDORHON fuppote une : 


ou pierre Hi Caryfte, qui ne diffère point du in ne de 
Pline: il ny a que quelques années que Île Père Couplet, Jéfuite, 
qui avoit demeuré pendant trente ans dans divers quaïtiers de ce 
Royaume, apporta plufeurs pièces de ce linge qu'il fit voir à l Auteur 
du préfent livre en 1684: les Chinois s’ ‘en fervent : à différens ufages, 

& fur- tout au lieu de ferviettes, d’effuie - mains & d autres linges de 
cette nature, Lorfqu ils font gras ou fales, on les jette dans le feu 
où ils fe purifient & fe nettoient fans être, endommagés. Déforipüion 
de l’Archipel, dc. par Dapper, in-fol. page 231: 


(p) Voyez le Didtionnaire Frs enr de Chambers, article | 
Lin incombuflible. tint 
| er 
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infinité de filamens réunis de très-près, au lieu que dans 
Jamiante ces filets ou filamens font féparés, & ne 
pourroient former du talc que par une feconde Opéra- 
tion qui les réuniroit: aufli le talc ne fe trouve qu'en 
quelques endroits particuliers, & l’amiante fe préfente 
dans plufieurs contrées, & fur-tout dans les montagnes 
prnente: où le mica eft abondamment répandu ; il y a 
même d’aflez grandes mafles d’ amiante dans quelques 
unes de ces montagnes /g/. 

On trouve de l'amiante en Suifle, en Savoie fr), 


{g) M. Gimelin vit en 1741, la montagne d’afhefle ou d'amiante 
qui fe trouve en Sibérie; elle eft fituée fur le rivage oriental du 
Tagil:H y avoit environ trente ans que la découverte de ce foflile 
étoit faite. La pierre de la montagne eft molle, friable & de différentes 
couleurs, bleue, verte, noire, mais le plus fouvent toute grife: fa 
direction eft d’ordinaire à l’Orient, & prefque perpendiculaire. Les 
veines d’afbefle ont toutes fortes de directions; elles ont quelquefois 
’épaifleur de deux ou trois lignes, & vont rarement jufqu’à celle d’un 
pouce: tant qu’on n’en éparpille pas les filamens , la pierre a la couleur 
d’un verre luifant & verdâtre ; mais pour peu qu’on Îa touche, il s’en 
détache un duvet fi délié qu’il égale prefque la foie la plus fine. Il 
s’en trouve aufli des veines qui femblent ne pas être mûres , d’autres 
qui paroiflent trop vieilles, ou qui ne font pas filamenteufes & 
ea en pouflière au fimple attouchement. Entre {a véritable 
pierre d’amiante, il fe trouve une autre pierre verte, qui fe divife 
comme l’afbefte en filamens, maïs roïdes & pierreux : cette pierre 
verte n’eft peut-être autre chofe qu’une afbefte, Hifoire générale des 
Voyages, tome XVIII, pages 45 7 C4 45 4: | 


(r) M. de la Condamine a fait voir un paquet dia très 
blanche, trouvée dans les montagnes de la Tarentaile, nouvelle 


Minéraux, Tome IV, M 
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& dans plufieurs autres contrées de l’Europe /f); ïl 
s’en trouve dans les îles de lArchipel /:) & dans 
plufieurs régions du continent de l’Afe, en Perfe /u), 


fource jufqu’à préfent inconnue de cette efpèce de matière minérale. 
Mémoires de l’Académie des Stiences, année 1 701, page 31, Objer- 
vations de Phyfique générale. 

([) « Îl y a en Norwège,-dit Pontoppidam, un rocher d'amiante 
» ou d’afbefte, forte de matière incombuftible : la préparation en eft 
» fimple; on le macère d’abord dans l’eau, on le bat enfuite pour 
» lavoir en filamens; on en dégage les parties terreufes par une 
» rinçure dans l’eau claire, répétée fept à huit fois; on le fait fécher 
» fur un tamis, & on le file enfin comme du lin, ayant foin de 
s’humeclter les doigts d’huile afin qu'il foit plus fouple à l’eau », 
Journal étranger, mois de Septembre 175$, pages 213 Ê 214. 


{t) On trouve de plus une certaine pierre en grande quantité dans 
l’île de Chipre (les Anciens l'ont appelée amianthus ), fur-tout en un 
certain village de même nom, qui étoit autrefois fort connu & fort 
renommé à caufe de la filafle, du fil & des toiles que es habitans 
en faifoient., Deftription de l’Archipel, par Dapper, page $ 2, | 

{u) Ce qu’on trouve de plus particulier dans les montagnes du 
Cabouliftan, en-deçà de l’Indus, ce font des mines affez fréquentes 
d'amiante, dont les habitans favent bien tirer parti. L’amiante que 
Pon nomme vulgairement le lin incombuffible, eft une matière pier- 
reufe, compofée de filets déliés comme de la foie, argentés & luifans, 
qui s’amolliflent dans lhuile, & y acquièrent aflez de fouplefle pour 
pouvoir être filés. On en fait des cordes & des toiles affez fines 
pour fervir de mouchoirs, lefquels fe blanchiflent en les jecant dans 
le feu d’où elles fortent fans que le tiffu en foit le moins du monde 
endommagé. Nous avons aufli œuelques mines d’amiante dans les 
Pyrénées , dans Îles montagnes de Gènes, &c. Hifloire de Thamas 
Kouli-Kan ; Paris, 1742) WM-12.. 
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en Tartarie /x), en Sibérie & même en Groënland y}, 
enfin, quoique les Voyageurs ne nous parlent pas des 
amiantes de l’Afrique & de l'Amérique, on ne peut pas 
douter qu'il ne s’en trouve dans la plupart des mon- 
ragnes graniteufes de ces deux partir du monde, & 
l’on doit croire qe les Voyageurs n’ont fait mention 
que des lieux où lon a fait quelques ufages de cette 
matière, qui par elle-même n’a que peu de valeur 
réclle, & ne mérite guère d’être recherchée. 


atmermnmaneeore Bsmenssonenescsnns-aprssssts 


{x) « Dans la province de Chinchintalas, il y a une montagne 
dans laquelle il fe trouve des falamandres, defquelles par artifice, « 
ils font du drap de telle propriété, que s’il eft jeté au feu if ne « 
brûlera point, & fe fait tel drap avec de la terre en cette manière. 
Ils prennent cette terre qui eft entre-mêlée de petits filets en formé « 
de laine, laquelle ils font defléchêr au foleil, puis fa broyant e en cc 
un mortier, & la lavant afin que toute la terre s’en fépare. ... « 
& après les filent ainfi qu’on fait {a lairie, & en font des draps; « 
& quand ils les veulent blanchir les jettent dedans un grand feu, ce 
puis les en retirent plus blancs que la neige, fans être aucunement « 
endommagés, & en cette manière les nettoient & les blanchiflent cc 
quand ils font fales & tachés, & ne leur font autre leflive que le 
feu. ....Nls difent à Rome, avoir une nappe faite de falamandre, « 
en laquelle ils gardent le Saint -Suaire de Notre Seigneur, & « 
qu’autrefois elle a été envoyée par un Roï des T'artares au Pape « 
Romain ». Déftription géographique de l'Inde, par Marc PP 
chap. XLVI, liv. I, page 26. | | 

_{y) L’amiante que le miffionnaire Egède à ic en Groën- 
LL. fe trouve en Sibérie, & on y fait quelques petits morceaux 
de toile incombufñtible, Defcription de l'Iflande, par Anderfon ; 
Hambourg, 17460, à | Fe 
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nr l'amiante & l'afbefte, les parties conftituantes 
font difpofées en filamens fouvent parallèles, quelquefois 
divergens ou mêlés confufément; dans le Cuir de mon- 
tagne, ces mêmes parties talqueufes ou micacées qui en 
compofent la fubftance font difpofées par couches & 
en feuillets minces & légers, plus ou moins fouples, 
& dans lefquels on n’aperçoit aucun filament, aucune 
fibre; ce font des paillettes ou petites lames de talc ou 
de mica, réunies & fuperpofées horizontalement, plus 
ou moins adhérentes entr’elles, & qui forment une mafle 
mince comme du papier, qu épaiffle comme un cuir & 
toujours légère, parce que ces petites couches ne font 
pas réunies dans tous les points de leur furface, & 
qu’elles laïffent entr’elles tant de vide que cette fubftance 
acquiert prefque le double de fon poids par (on imbi- 
bition dans l’eau fa). 

. Le liéce de montagne, quoiqu’en apparence encoré 
plus poreux, & même troué & caverneux, eft cepen- 
dant plus dur, & d’une fubftance plus denfe que le 
cuir de montagne, & il tire beaucoup moins d’eau par 


{a) La pefanteur fpécifique du cuir foffile ou de montagne, eft 
de 6806; & celle de ce même cuir pénétré d’eau, eft de 13492. 
Voyez les Tables de MA, Briffon. 
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Pimbibition /6/. Les parties conftituantes de ce liége: 
de montagne, ne font pas difpofées par couches ou 
par feuillets appliqués horizontalement les uns fur les 
autres, comme dans le cuir de montagne, mais elles 
font contournées en forme de petits cornets qui laïffent 
d’aflez grands intervalles entr'eux, & la fubftance de ce 
liége eft plus compacte & plus dure que celle du cuir 
auquel nous le comparons; mais l'eflence de l’un & de . 
l’autre eft la même, & ils tirent également leur origine 
& leur formation de laflemblage & de la réunion des 
particules du mica moins atténuées que dans les talcs 
ou Îles amiantes. 

_ Ce cuir & ce liége font ordinairement blancs, & 
quelquefois jpaunâtres; on en a trouvé de ces deux cou- 
leurs en Suède, à Sahlberg & à Danemora. M. Montet 
a donné une bonne defcription du liége qu’il a découvert 
le long du chemin de Mandagout à Vigan, diocèfe . 
d’Alais ; cet habile Minéralogifte dit avec raïfon, « que ; 
cette fubftance eft fort analogue à l'amiante /c), & que « 
les mines en font très-rares en France ». Celle qu’il 


(b) La pefanteur fpécifique du fiége de montagne, eft de 9933, 
_c’eft-à-dire, de près d’un tiers plus grande que celle du cuir de 
montagne, & lorfqu’il eft pénétré d’eau, fa pefanteur fpécifique n’elt 
que de 12492, c'eft-à-dire, moindre que celle du cuir imbibé d’eau, 


Voyez les Tables de M. Briffon. 


{c) Mémoires de l’Académie des Sciences, année I 2 2, pages € 74 
4 Juive 
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décrit fe préfentoit à la furface du terren, & étoit en. 
couches continues à quatre pieds de profondeur /4), 
elle gifloit dans une terre ocreufe qui donnoit une 
couleur jaune à ce liége, mais 11 devenoit d’un blanc 
mat en le lavant. « Ce liége, dit M. Montet, fe pré- 
» fente fous différentes formes, & toutes peu régulières ; 
» il y a de ces liéges qui font tout-à-fait plars, & qui 
» ont en certains endroits pas plus de deux ou trois 
> lignes d’épaifleur , ils reflemblent à certains fungus qui 
» viennent fur Îles chätaigners, ou à de la bourre deflé- 
» chée; d’autres font fort épais & de figure oblongue ; 
» il y en a aufll en petits morceaux détachés, irréguliers 
» comme font les cailloux, &c. la plupart font raboteux 
» ayant beaucoup de petites éminences ; on n'en voit 
> point d’unis fur aucune de leurs furfaces .. . .. Lorfque 
» ce liége de montagne eft bien nettoyé de Ia terre qui 
» lenduit, & que dans cet état de netteté on le ramollit 
» en le proffant & frotrant entre les doigts, il reflemble 
» parfaitement à du papier mäché. 
» Les gros morceaux de ce liége & ceux qui foi 
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_{d) M, Montet ajoute à ce qu’il a dit fur le diége de montagne 
en 1762, que quelques gens ayant fait planter des châtaigners 
dans cette partie des Cevennes, avoient rencontré en faifant le creux 
à trois ou quatre pieds de profondeur, la mine de liége de mon- 
nes & que comme il n'avoit fait fouiller qu a deux pieds , il 
n'en avoit pas trouvé à cette profondeur. #émoires de Kéeinnie des 
Sciences, année 1777, page 640. 
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fort épais, font ordinairement fort pefans, eu égard aux 
autres qui font peu pénétrés par la terre & par les 
fucs pétrifians ; ceux-ci ont la légèreté & la molleffe du 
liége ordinaire; voilà fans doute ce qui a fait donner à 
cette fubftance le nom de lége de montagne : on pourroit 
donner encore à ceux qui font bien blancs & minces, 
le nom de papier de montagne ; es fibres qui les com- 
pofent font d’un tiflu très-lîche, tandis que la plupart 
des autres ont prefque la-pefanteur des pierres; on peut 
rendre à ces derniers la légèreté qui leur eft propre ën 
les coupant en petits morceaux minces, & leur tant 
toute la partie terreufe ou pétrifiante . .... : 

J'ai trouvé quelques morceaux de cette fubftance, qui 
partagée en deux, ne pouvoit fe féparer qu’en laïffant 
apercevoir des filets foyeux parallèles, couchés en grande 
partie perpendiculairement les uns contre les autres, ne 
fe féparant que par filamens , & fe tenant d’un bout 
jufqu'à lautre, comme les fibres d’un mufcle; il me 
femble que ceux-ci doivent être une efpèce d’amiante; 
ils font auffi fort légers. J’en ai mis quelques morceaux 
dans des creufets que j’ai expofés à un feu fort ardent 
pendant deux heures, je les ai tirés fans aucune appa- 
rence de vitrification, feulement ils avoient perdu de 
leur poids, mais ils étoient toujours inattaquables aux 
acides ...,.. | . 

On voit fur le fol du terrein où fe trouve ce liége 
de montagne, 1° une efpèce d’ardoife groflière, 
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» 2.” beaucoup de quartz en aflez petits morceaux déta- 
» chés, ifolés à la furface de la terre, & dont plufeurs 
» font pénétrés par leurs côtés, de cette pierre talqueule 
qui eft la pierre dominante dé te: terre: frs: 
IH me paroît qu’on doit conclure de ces faits réunis 
& comparés, que le cuir & le liége de montagne font 
formés des parcelles micacées qui fe trouvent en grande 
quantité dans ce terrein; que ces particules s’y réuniffent 
fous la forme d’amiante, de cuir & de liége, fuivant 
. le’ degré de leur atténuation, & qu'enfin elles forment 
des talcs lorfqu’elles font encore plus atténuées, en 
forte que les talcs, les amiantes, & toutes les autres 
concrétions talqueufes dont nous venons de préfenter 
_ les principales variétés, tirent également leur origine du 
mica primitif, qui lui-même a été produit, comme nous 
_Vavons dit, par les exfoliations du quartz & des trois. 
autres vérres de nature. 


(e) Mémoires de l’Académie des Sciences, année 17602, pages 
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PIERRES ET CONCR ÉTIONS 
VITREUSES MÉL ANGÉES D'ARGILE. 


RO I ‘E4 ardoifes & des f{chiftes qui ne 
font que des argiles defféchées, durcies, & plus ou 
moins mélangées de mica & de bitume, il fe forme 
dans les glaifes plufieurs concrétions argileufes dont les 
unes font mélées de parties ferrugineufes ou pyriteules, 
& les autres de poudre de grès & du détriment des 
autres matières vitreufes. J’ai avancé dès l’année 1749 (a), 
que les grès & les autres pierres vitreufes fe conver- 
tifloient en terre argileufe par {a anne impreffion des 
élémens humides. Cette vérité qu'on m'a long - temps 
conteftée, vient enfm d’être adoptée par quelques- uns 
de nos plus habiles Minéralogiftes. M. le docteur Demefte 
dit expreflément « que la plus grande partie des couches 
argileufes réfulte de la décompofition des granites ou du « 
quartz , puifqu’on voit tous les jours ces fubftances « 
pailer à l’état d'argile, & qu’elles font compofées des « 
mêmes. parties conftituantes que cette dernière fubf- « 
tance {4) ». Rien n ’eft plus vrai, & M. Demefte 


ES encore avec raïon, _ que l'argile qui réfulte 


(a) Va les preuves de la Théorie de la Terre, Hiff. Naturelle, 
tome 1; & l'hifloire des Minéraux, tome T, article de l'Argile. 


{b) Lettres du docteur Demelte, tome I, pages S14@ 515. 
Minéraux, Tome IV... 1 N 
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de la décompofition du quartz eft différente de celle 
qui provient du feld -fpath. Mais ce favant Chimifte 
eft-il auf fondé à dire « que l'argile qui réfulte de Ja 
» décompofition des molécules quartzeufes a de l’onétuofité 
» & de la ténacité, tandis que celle qui eft produite par la 
» décompofition du feld-fpath, & que lon nomme #aolin 
» à la Chine, toute onctueufe & douce au toucher qu’elle 
» puifle être, n’a prefque aucune ténacité, & qu’elle 
» contient une très - grande quantité de serre abforbanre 
>» invitrifiable qui la rend très - propre à entrer dans la 
compofition de la porcelaine /c) »! II me femble que 
de tous les verres primitifs, & même de toutes les 
matières vitreufes qui en proviennent, le mica & le 
talc font celles qui ont le plus d’onctuofité; que d’ailleurs 
le feld-fpath fe fondant aifément, l'argile qui réfulte de 
fa décompofition, doit être moins invitrifiable que celle 
qui provient de la décompofition du quartz, & même 
de celle du mica. 

Quoi qu’il en foit, comme nous avons traité ci- 
devant des argiles & des glaifes /d), ainfi que des fchiftes 
& des ardoïfes qui font les grandes mafles primitives 
produites par la décompofition des matières vitreufes, 
il nous refte à parler des concrétions fecondaires qui 
fe forment par fecrétion dans ces grandes mafles de 
{chifte ou d'argile. 


(c) Lettres du docteur Demefte, tome I, pages S 17 & s18, 
(4) Hifioire Naturelle des Minéraux, tome Ï, pages 150@ 175: 


COR 
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AMEL LITE 


L À première de ces concrétions ef l’Ampelite : 
crayon noir ou pierre noire dont fe fervent les Ouvriers 
pour tracer des lignes fur les bois & les pierres qu'ils 
travaillent: fon nom n’a nul rapport à cet ufage, mais 
il vient de celui qu’en faifoient les Anciens contre les 
infectes & les vers qui rongeoient les feuilles & fruits 
naiffans des vignes /a); ils la pulvérifoient, la méloient 
avec de lhuile, & en frottoient la tige & les bourgeons 
des vignes qu’ils vouloient préferver; ils en faifoient 
auffi une pommade dont ils fe fervoient pour noircir les 
fourcils & les cheveux /4/. 

Le fond de cette pierre eft une argile noire ou un 
{chifte, plus ou moins dur, mais elle eft toujours mé- 
langée d’une aflez grande quantité de parties pyriteufes ; 
car elle s’effleurit à l’air; elle contient aufli une certaine 
quantité de bitume, puifqu’on en fent l'odeur lorfqu'on 
jette la poudre de cette pierre fur les charbons ardens. 


(a) On trouvoit dans l’île de Rhodes, une terre bitumineufe 
appelée par les Anciens ampelites, qui étoit fort propre à faire 
mourir les vers qui rongeoient les vignes, en la détrempant avec 
de l'huile dont on frottoit enfuite les ceps; ce qui tuoit ces vers 
avant qu'ils fuflent montés de la racine jufqu’aux bourgeons ou 
pampres. Defcription des îles de l'Archipel, traduite du Flamand, 
D.:0. Dapper ; Amfferdam, 1703, page 120, 


{b) Diétionnaire Encyclopédique de Chambers, article Aéttr 
N 5 
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Quelques-uns de nos Minéralogiftes récens , ont pré- 
tendu que l’ampelite étoit mêlée de fable quartzeux /c); 
mais CE qui prouve que ce fable, toujours aigre & rude 
au toucher, n'entre pas en quantité fenfible dans cette 
pierre, c’eft qu’elle eft douce au toucher, qu’elle ne 
préfente pas des grains dans fa caflure, & qu’elle tache 
de noir les doigts fans les offenfer; on peut même s’en 
fervir fur le papier comme l’on fe fert de la fanguine 
ou crayon rouge. L’ampelite fait un peu d’effervefcence 
avec les acides, & elle contient certainement plus de 
fer que de quartz; c’eft de la décompofition des parties 
ferrugineufes que provient fa couleur noire ; on peut 
faire de l’encre avec cette pierre , car elle noircit 
profondément la décoétion de noix de gale. 
- Au refte, l’ampelite ne fe trouve pas dans tous les 
{chifles ou argiles defléchées ; elle paroït, comme l'ar- 
doïfe, affecter des lieux particuliers, il y en a des minières 


(c) La pierre noire de Charpentier ou le crayon, n’eft qu’une 
[argile colorée où un finéctis noir. Sa texture dépend du plus ou 
moins de fable quartzeux qui s’y trouve: il faut cependant qu’il y 
en entre une certaine quantité pour que cette fubflance ait une 
‘confflance pierreufe, fans cela elle ne feroit qu’une argile tendre 
ordinaire ; il faut encore que ce quartz y foit d’une grande finefle, 
fans cela cette fubftance feroit rude au toucher: quand on la calcine, 
elle devient rougeñtre, felon la proportion de la chaux de fer qu’elle 
contient. Mémoires fur la carrière de fchifle de la Ferrière-Bechet en 
Norrandie, par M. Monnet; Journal de Phyfique, mois de Septembre 
17773 pages 215$ € 216, 
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en France près d’Alençon, d’autres en Champagne, dans 
le Maine, &c. mais les ampelites de ces provinces dont 
on ne laifle pas de faire ufage, ne font pas auffi bonnes 
que celles qui nous viennent de Plalie & du Portugal. 
Cependant on en a découvert depuis peu une très-belle 
minière près du bourg d’Oïfan en Dauphiné, dans 
DEC il fe trouve des veines d’ampelite de la même 
qualité que celle d'Italie, fous le nom de laquelle on 
Ja suit _— pafler dans le serein | 


102 HISTOLRE re sir 


SMECTIS où ARGILE À FOULON. 


l: ne faut pas confondre cette argile à foulon avec 
une forte de marne qui eft encore plus propre à cet 
ufage , & qui porte aufli le nom de warne à foulon. Le 
{mectis eft une argile fine, douce au toucher, & comme 
fivonneufe, elle ne fait que très-peu ou point d’effer- 
vefcence avec les acides; elle eft moins pétriflable que 
les autres argiles _& même lorfqu’ elle eft sèche, {es 
parties RE one n'ont prefque plus de Éd 
& c'eft par cette grande fécherefle qu’elle attire les 
huiles & graifles des étoftes auxquelles on f'applique ; 
il y en a de plufieurs couleurs & de différentes fortes. 
M. de Bomare mé paroît les avoir indiquées dans fa 
RE (ee EU à sine is pes une mention 


(a) MC à les ou + re Ou terra als, eft une terre 
favonneufe ; il y en a de différentes couleurs ; leur principale qualité 
confifte à dégraifler les étoffes. Celle qu'on appelle proprement terre 
à foulon, eft vert-jaunatre : il s’en trouve en Angleterre, el 
Cornouailles, qui porte Île nom de terre cimolée, ellé eft d’un blanc- 
cendré; il en vient du même endroit, fous le nom de terre noire de 
Tripoli, elle eft un peu noirûtre, 


Le fmedis des îles de Fer eft aflez dur, vert, approchant beau- 
coup de la pierre tendre / morochtus à . 

La terre cendrée de Tournai, eft un finectis qui devient au feu 
d'un blanc merveilleux, 

La terre à foulon eft fine, favonneufe & feuilletée dans fa carrière, 
elle y eft difpofée par lits horizontaux; mais étant féchée elle a 
perdu labondance de fon gluten, elle fe divile par feuillets, fe 
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particulière de la forte de terre à foulon dont on fe 
fert en Angleterre pour détacher, & même luftrer les 
draps; il eft défendu d’en exporter, & cette terre eft 
en eflet d’une qualité fupérieure à toutes celles que 
Ton emploie en France, où je fuis perfuadé néanmoins 
qu'on pourroit en trouver de femblable. Quelques 
perfonnes qui en ont vu des échantillons à Londres, 
m'ont dit qu’elle étoit d’une couleur rougeitre & très- 
douce au toucher. | 


décompofe, perd toute fa liaifon à l'air, & produit alors un léger 
mouvement d’effervefcence avec les acides; elle eft compofée de 
particules fi peu tenaces, qu’on ne peut prefque pas la travailler ; 
réduite en petits morceaux, & battue dans de l’eau, elle fe divife 
promptement & en parties très-finés; alors elle donne de l’écume, 
& forme des bulles comme le favon dont elle a quelquefois les 
propriétés. | 

La vraie terre favonneufe a de plus que Îa terre à foulon, les 
propriétés, le goût, & tous les caractères du favon: elle ne produit 
aucun mouvement d’effervefcence avec les acides; elle eft toujours 
en mafles grafles au toucher, marbrées & non feuilletées : telle eft 
celle qu’on trouve en Suède , en Angleterre, à Plombières en 
France. Il nous en vient aufli de la même efpèce de Sicile, de 
Rome, de Naples , & même de la Chine, Minéralogie de Bomare, 
tome I, pages 58 © 59. | 
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PIERRE À RASO IR. 
O N a dééné la iies vague: & trop générale, 
de pierre à aiguifer, à ‘plufeurs, pierres vitreufes, dont 
les unes ne font que des concrétions de particules de 
quartz ou de grès, de feld-fpath, de fchorl, & dont 
les:autres font:mélangées de mica, d'argile & de fchifte. 
Celle que l’on connoiît fous le nom particulier de: pierre 
à rafoir, doit être regardée comme une forte de {chifte 
ou d’ardoife; elle eft à très-peu-près de la même den- 
fité Ja), & n’en diffère que par la couleur & la finefle 
du grain; c'eft une forte d’ardoife dont fa fubftance eft 
| plus. dure que. celle de l’ardoife commune. 

Ces pierres à rafoir font communément blanchätres, 
& quelquefois tachées de noir: leur ftruéture eft lamel: 
leuté & formée de couches alternatives, d’un gris-blanc 
où jaunâtre, & d’un gris plus brun, elles fe {éparent 
& fe délitent comme V ardoife, toujours tran{verfalement 
& par feuilles: elles font de même aflez molles en 
{ortänt de la carrière, &'elles durciflent en fe defféchant 
à l'air. Les couches alternatives , quoique de couleur 
différente, font de la même nature, car ‘elles réfiftent 
également à l’action des acides ; feulement on a obfervé 


{a) La pefanteur EE de la pierre à , réfoir blanche, eft de 
28763 ; celle de l'ardoife, de 28535; & celle du (éhifte fupérieur 
aux bancs d’ardoife, eft de 28276. 

que 
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que la couche noirâtre ou grife /4), exige un plus grand 
degré de chaleur pour fe fondre que la couche jaunätre 
ou blanchatre. RU | dd 

On trouve de ces pierres à rafoir dans prefque toutes 
les carrières dont on tire l’ardoife; cependant elles ne 
font pas toutes de la même qualité, il eft aifé d’en 
diftimguer à l’œil la fmefle du grain, mais ce n’eft 
guère que par l’ufage qu’on peut en reconnoitre la 
bonne ou mauvaife qualité. 


_(b} Minéralogie de M. de Bomare, tome Æ, page 145. 
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PITIERRES À AIGUISER 


FE Anciens dax le nom de cos À toutes 1 Î 
pierres propres à aiguiler le fer. La fubftance de ces 
pierres elt Re des détrimens du quartz fouvent 

mélés de quelqu’autre matière vitreule ou calcaire. On 
peut aiguifer les inftrumens de fer & des autres métaux 
avec tous ces grès, mais 1l y en a quelques-uns de bien 
plus propres que les autres à cet ufage; par exemple, 
on trouve dans les mines dé charbon, à Neucaflle en 
Angleterre, une forte de grès dont on fait des petites 
meules & d° excellentes pierres à aiguifer ; l’un de nos 
plus favans Naturaliftes, M. Guettard, a obfervé & 
_ décrit plufieurs fortes de ces mêmes pierres qui fe 
trouvent aux environs de Paris, le long des bords de 
la Seme, & il les croit auffi propres à cet ufage que 
celles qu’on re M (a), & dont les carrières 


(fai « Il fe trouve dit, M. Guetard, des cos fur les bords de 
» la Seine, depuis Saint-Ouen jufqu afléz près de Saint-Denys, ou 
» plutôt vis-à-vis l’île qui porte le même nom; le bas des Seb 
> dans cet endroit, eft de pierre de taille femblable à celle qu’on 
» emploie à Paris: cette pierre eft précédée par des lits de terres 
» marneufes, blanchâtres ou grifes; des bandes de cos coupent les 
» lits de ces terres; la couleur de ce cos varie de même que fa 
» dureté ;. il y en a de plus ou moins durs, de plus ou moins blancs 
» ou bruns; leur dureté eft quelquefois telle qu’elle approche de 
» celle de la pierre à fufil lorfqu’elle n’eft pas taillée. 


» On en trouve des morceaux qui font cos ordinaire de une 
» partie, ces dur, brillant & luifant dans une autre, & dans d’autres 
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font fées à deux ou trois milles au fud de Neucaflle, 
fur la rivière de Durham. M. Jars dit que quoiqu’on 
emploie beaucoup de ces pierres dans le pays, on en 
exporte une très-grande quantité /4). Il fe trouve. auffi 
en Allemagne, en Suède, & particulièrement dans la 
province de Dalécarlie, des cos de plufieurs fortes & 


pierre à fufil femblable à la commune. Il s’en rencontre encore « 
- qui font très-légers, quoiqu’à la vérité ils aient une couche mince « 
de cos luifant; ces morceaux commencent apparemment à fe durcir; ec 
la légèreté de ceux-ci a de quoi furprendre, fi on les compare aux ce 
autres morceaux qui font très - lourds proportionnellement à leur « 
| FT : pour tout dire en un mot, on trouve de ces pierres depuis « 
état de molleffe jufqu’à celui d’une très-grande dureté. ee 
De quelqu’endroit au refte .que ce cos foit tiré, il ne varie guère « 
que par la couleur, qui elle-même ne fouffre pas beaucoup de « 
variétés ; communément il eft d’un jaunâtre - clair; on en voit de 
laiteux, de bleuâtre, & fouvent d’un brun plus ou moins foncé, « 
quelquefois il a extérieurement une teinte très-légère d’un gris-de- cc 
bn très-pâle, & il eft aflez blanc intérieurement. ce 
L'action de l’eau forte fur celle de ces pires qui font près « 
Saint-Ouen, n’eft pas confidérable, elle eft même nulle fur celles « 
qui font devenues pierres à fufil, plus elles font tendres & légères, & ce 
plus elles jettent de bulles dans cet acide; mais ces bulles ceffent au bout « 
d’une minute ou deux, lors même qu’elles font le plus abondantes, ce- 
& le morceau de pierre qu’on a jeté dans l'acide, refte fans fe déformer, « 
quelque temps qu’on l’y laife après la ceflation de ces bulles. : « 
Au refte, quels que foient ces cos, ils me paroiflent très-propres « 
à faire des pierres à aiguifer aufli bonnes que celles qu'on nous « 
apporte d'Allemagne, elles ont un grain auffi fin, elles font aufli « 
douces, & elles ont une confiftance égale ». Mémoires de l’Académie 
_ des Sciences) année 1762, pages 172 jufqu'a 195: 
(b) Voyages Métallurgiques de M. Jars, 
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de différentes couleurs: on aflure que quelques - unes 
de ces pierres font d’un aflez beau blanc, & d’un grain 
affez fin pour en faire des vafes luifans & polis. 

La pierre à aiguifer que l’on connoït fous le nom 
de grès de Turquie, eft d’un grain fin, & prefque auf 
ferré que celui de la pierre à fufñl; cependant elle n’eft 
pas dure, fur-tout au fortir de la carrière, l’huile dont 
on l’humecte femble lui donner plus de dureté. Il y a 
toute apparence que ce grès qui fe trouve en Turquie, 
fe rencontre aufli dans quelques-unes des îles de l’Ar- 
chipel; car ile de Candie fournifloit autrefois, & 
probablement fournit encore de très-bonnes pierres à 
aiguifer (c): en général, on trouve des cos Ou pierres 
à aiguifer dans prefque toutes les parties du monde, 


& jufqu’ en Groënland (al. 


(c) La ville de Naxos, dans l'île de Crète, appelée aujourd’hui 
Candie , étoit renommée parmi les Anciens, à caufe des gweues {cos) 
ou pierres à aiguifer qu’on en tiroit; Car on tient que celles qu'on 
touvoit aux environs de cette ville étoient eftimées les meilleures de 
toutes. Defcription de l'Archipel, traduit du Flamand. D, 0. Peppére 
 Amferdam, 1703, page 402. 

{d) Dans le Groënland, on trouve des pierres à 
fines, de couleur rouge ou jaune. Il y a une pierre de cette efpèce 
qui contient des grains brillans, & qui fe coupe en tranches comme 
Vardoife. Les Groënlandois tirent du midi de leur pays, une forte 
de pierre à aïiguifer, d’un fable ou gravier rouge & fin avec des 
taches blanches : elle fe polit conune le marbre, & peut s’employer 


dans les édifices. H ue générale des ae ; tome AIX), page 28. 
LOC 


aiguifer très- 
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STALACTITES CALCAIRES. 


: Stalactites des fubftances calcaires, comme celles 
des matières vitreules , fe préfentent en concrétions 
opaques ou tranfparentes ; les albâtres & les marbres 
de feconde formation, font les plus grandes mafles de 
CES Concrétions Opaques ; les fpaths qui, comme les 
pierres calcaires, peuvent fe réduire en chaux par l’aétion 
du feu, en font les ftalaétites tranfparentes ; la fubftance 
de ces fpaths eft compofée comme celle des criflaux 
vitreux, de lames triangulaires prefque infmiment minces; 
mais la figure de ces lames triangulaires du fpath diffère 
néanmoins de celle des lames triangulaires du criftal ; 
ce font des triangles dont les côtés font obliques, en 
forte que ces lames triangulaires qui ne s’uniflent que 
par la tranche, forment des lozanges & des rhombes, 
au lieu que quand ce font des triangles rectangles, elles 
forment des quarrés & des folides à angles droits. 
Cette obliquité, dans la fituation des lames, {e trouve 
conflamment & généralement dans tous les fpaths, & 
dépend ce me femble de la nature même des matières 
calcaires qui ne font jamais fimples ni parfaitement 
homogènes, mais toujours compofées de couches ou 
James de différente denfité ; en forte qu'entre chaque 
lame il fe trouve une couche moins denfe, dont la 
puiffance d’attraétion fe combinant avec celle de la 
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lame plus denfe, produit un mouvement compofé qui 
fuit la diagonale, & rend oblique la pofition de toutes 
les lames & couches alternatives & fucceflives, en forte 
‘que tous les fpaths calcaires, au lieu d’être cubiques ou 
parallélipipèdes rectangles, font. rhomboïdaux Ou parallé- 
Jipipèdes obliquangles, dans lefquels les faces parallèles 
& les angles oppofés font égaux ; il eft même nécef- 
faire pour produire cette obliquité de pofition, que les 
lames & les couches intermédiaires foient d’une denfité 
fort différente, & l’on peut juger de cette différence He. 
de rapport des deux réfractions. Toutes les matières 
tranfparentes, qui, comme le diamant ou le verre, font 
parfaitement homogènes, n’opèrent fur la lumière qu'une : 
 fimple réfraction, tandis que toutes les “matières tranf- 
_parentes, qui font compofées de couches alternatives 
de différente denfité, produifent une double réfraction; 
& lorfqu’il n’y a que peu de différence dans fa denfité 
de ces couches, les deux réfractions ne diffèrent que | 
peu, comme dans le criflal de roche dont les réfrations 
ne s’éloignent que d’un dix-neuvième, & dont par 
: conféquent la denfité des couches alternatives ne ‘diffère 
que très- peu, tandis que dans le fpath appelé criffal 
d'Iflande, les deux réfrations qui diffèrent entr’elles 
de plus d’un tiers, nous démontrent que la différence 
“de la denfié refpetive des couches alternatives de ce 
fpath, eft fix fois plus grande que dans les couches 
alternatives du criftal de roche : il en eft de même du 
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eypfe tranfparent qui n’eft qu’un fpath calcaire imprégné 
d’acide vitriolique ; fa double réfraction eft à la vérité 
moindre que cellé du criftal d'Ilande, mais cependant 
_ plus forte que celle du criftal de roche, & l’on ne peut. 
douter qu’il ne foit également compcofé de couches alter- 
natives de diflérente denfité : or ces couches dont les 
denfités ne font pas fort différentes, & dont les réfrac- 
tions, comme dans le criflal de roche, ne diffèrent que 
d’un dix-neuvième , ont aufli à très-peu-près la même 
puiffance d'attraction, & dès-lors le mouvement qui les 
_ unit eft prefque fimple, ou fi peu compolé que les 
couches fe fuperpofent fans obliquité fenfible les unes 
fur les autres; au lieu que quand les couches alter- 
natives font de denfité très - différente, & que leurs 
réfraétions , comme dans le criftal d’Iflande, diffèrent 
de plus d’un tiers, leur puiffance d'attraction diffère en 
même raifon, & ces deux attractions agiflant a la fois, 
il en réfulte un mouvement composé QUI. S exerçant 
dans la diagonale , produit lobliquité des couches, & 
par conféquent celle des faces & des angles dans ce 
criftal d'Hflande, ainfl que dans tous les autres {paths 
calcaires. 

Ft comme certe différence de denfré fe trouve plus 
où Moins grande dans les différens fpaths calcaires , leur 
forme de criftallifation, quoique toujours oblique, ne 
laifle pas d’être fujette à des variétés qui ont été bien 
obfervées par M. ie docteur Demefte ; je me dilpenferai 
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de les rapporter ici /4), parce que ces variétés ne 
me paroiflent être que des formes accidentelles dont 
on ne peut tirer aucun caraëtère réel & général; il 
nous fufhra pour juger de tous les fpaths calcaires , 
d'examiner le fpath d’Iflande, dont la forme & les 
propriétés {e retrouvent plus ou moins dans tous les 
autres fpaths calcaires. ES 


- (a) Lettres de M, Demefte , tome I, pages 204 7 fuiv. 
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APPELÉ CRISTAL D ISLANDE. 
CE criftal n’eft qu'un fa calcaire qui ss 6 


cence avec les acides, & que le feu réduit en une chaux 
qui s’échaufte & bouillonne avec l’eau comme toutes 
les chaux des matières calcaires; on lui a donné le nom 
de criflal d'Iflande, parce qu il y. en à des morceaux 
qui, quand ils font polis, Ont autant de tranfparence 
que le criftal de roche, & que c'eft en [lande qu'il 
s’en eft trouvé en on grande quantité (a), mais On 
en trouve aufli en France (b/,en Suifle , en Allemagne, 

à la Chine, & dans plufieurs autres centrées; ce fpath 


(a) « Fuygens dit quon trouve eu Ifflande, des morceaux de ce 
criftaf qui pèfent quatre à cinq. livres, & qui font d’une belle « 
tranfparence ». Traité de la Lumière, pages. $ 9 7 fuiv, — À paroït 
que ce fpath fi commun en Iflande, fe trouve de même dans le 
Groënland; « les Groënlandois, difent les Relateurs, vont chercher 
fur leurs côtes méridionales, comme une rareté, des biocs d’une « 
pierre blanche à demi -tranfparente, elle eft auffi fragile que du « 
fpath, & fi tendre qu’on peut la tailler avec un çanif ». MR re 
générale des Voyages, tome XIX, page 28, 

(b) H y a auprès d’un ruiffeau près de Maza, als la di 4 
Saint- Alban, une efpèce de carrière de ce fpath appelé criflal 
d'Iflande. « Ce font, dit M. Fabbé de Sauvages, P fufeurs groupes 
de criftaux en aiguilles, dont [a pointe intérieure fe dirige vers « 
_ une bafe commune, qui eft le rocher ou le marbre dont nous « 


Minéraux, Tome 10, Fou 
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_ plus où moins pur, & plus ou moins tranfparent, affecte 
toujours une forme rhomboïdale dont les angles oppolés 
font égaux & les faces parallèles; il eft compolé de lames 
minces, toutes appliquées les unes contre les autres, 


fous une même inclinaifon, en forte qu'il fe fend fci 


lement, fuivant chacune de fes trois dimenfions, & ïl 
fe caffle toujours obliquement & parallèlement à quel- 
qu'une de fes faces; fes fragmens font femblables pour 
la forme, & nc diffèrent que par la grandeur; ce fpath 
ft ordinairement blanc, & quelquefois coloré de jaune, 
d’orangé, de rouge & d’autres couleurs. | 
C’eft fur ce fpath à qu'Érafine Bhhhôlitl a 
obfervé le premier /c), la double réfraétion de la 
lumière, & peu de temps après, Huygens à reconnu le 
même eflet dans le criflal de roche, dont la double 


__ » avons déjà parlé; c’eft la difpoñtion que j'ai vu garder à différentes 


_» efpèces de criftallifations pierreufes, lorfqu’elles n’ont point été 


_» génées pour s'étendre & pour former leur tête: nos criflaux font 
» collés l’un contre l’autre, & ils femblent partir de leur matrice ou 
» du rocher, comme plufieurs rayons d'un centre commun; ceux 
_» qui font expofés à l'air font fort petits, & ils ont perdu prefque 
» toute leur tranfparence, ce qui eft une fuite de l’évaporation de 
» leur eau, & du defféchement que l'air ou le foleil y ont produit. 
» Les plus grands & Îles plus tranfparens font couverts de terre; 
» ils oft pour ordinaire un pied & demi de longueur, & quatre 
» à cinq pouces dans leur plus grande épaiffeur, ce qui eft en fait 
de criflaux une taille gigantefque ». ÆMémoires de l’ Hdi des 
Sciences, année 1746, page 729. | 


{c) Erafni Bartholini she criflalli mfandici Hafniæ, 166 de 
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rélraion eft beaucoup moins apparénte que celle du 
criftal d’Iflande. Nous avertirons en paflant qu'aucun 
de ces criftaux à double réfradion, ne peut (aie pour 
_ les lunettes d'approche ni pour les microfcopes, parce 
qu’ils doublent tous les objets, & diminuent plus ou 
moins l’intenfité de leur couleur. La lumière fe: partage 
en traverfant ces criflaux, de manière qu'un peu plus 
de la moitié pañle felon la loi ordinaire, & produit la 
. première réfraétion, & le refte de cette même lumière 
pañle dans une autre direction, & produit la feconde | 
réfraction dans laquelle l'image de Pobjet ef moms 
colorée que dans l’image de la première /4). Cel a m'a 
fait penfer que le rapport des finus d'incidence & de 
réfraction, ne devoit pas être le même dans les deux 
réfractions, & jai reconnu par quelques expériences 
faites en 1742, avec un prifme de criftal d’'Iffande, que 


_({d) Lorfqu’on reçoit les rayons du foleil fur un prifme de criftal 
de roche placé horizontalement, il fe forme deux fpeëtres fitués | 
perpendiculairement , dont le fecond anticipe fur le premier, en 
forte que fi le carton fur lequel on reçoit les fpectres, eft, par 
exemple, à fépt pieds & demi de diftance, les couleurs paroiffent 
dans l’ordre fuivant; d’abord le rouge, l’orangé ; le jaune, le vert, 
enfuite un bleu foible, puis un beau cramoifi furmonté d’uné petite 
bande blanchätre, enfuite du vert, & enfin du bleu qui occupoit 
le haut de limage, de forte que [a partie inférieure du {pectre 
fupérieur fe trouve mêlée avec la partie fupérieure du fpectre infé- 
rieur; on peut même malgré ce mélange, reconnoître l'étendue de 
chacun de ces fpectres, & la quantité dont l'un anticipe fur re 
J'ai fait ceite obfervation en 1742. 1 ANS 


Pi 
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le rapport eft à la vérité comme Vont dit Baréholin 
& Huygens, de s à 3 pour la première réfraction, 
mais que ce rapport qu'ils n’ont pas déterminé pour Ja 
feconde réfraétion, & qu'ils croyoient égal au premier, 
en difièré d’un: bière , & n'eft que de S à)i3 +, ou 
de 10 à 7, au lieu de ÿ à 3 ou de 10 à 6, en forte 
que cette feconde réfraction eft. d’un “pr plus 
foible que la première. | 

Dans quelque fens que l’on tie: les objets à 
travers le criftal d'Iffande, ils paroïtront toujours doubles, 
_& les images de ces objets font d’autant plus éloignées 
Tune de l’autre, que F x rie du:criftal eft plus grande. 
Ce dernier effet eft le même dans le criftal de roche ; 
‘mais le premier effet eft différent, car il y.a un fens 
dans le criftal de roche, où la lumière pañle fans fe 
partager & ne fubit pas une double réfraétion :/e), au 
lieu que dans le criftal -d’Iffande a double con 
a lieu dans tous les fens; la caufe dé “cette différence | 
_confifte en. ce que les lies qui compofent le criftal 
d’'Iflande fe croifent verticalement, au lieu que les 
lames du criflal de roche font toutes pofées dans le 


(€) La double réfraction du criftal de roche, fe fait dans le plan 
| . fa bafe naturelle dont les angles font de foixante degrés; cette 
réfraction eft plus ou moins forte , fuivant la différente ouverture 
des angles, pourvu qu'il foit toujours dans le même feus de fes 
côtés naturels, & ce fens eft celui fuivant lequel fes faces font 
inclinées l’une à l’autre, mais dans le fens oppoié L n ya qu une 
feule réfraction. | | 
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même fens; & ce qu'on VOIt encore avec quélque: 
furprife , c'eft que cette féparation de la lumière qui. 
ne {e que dans un fens en traverfant le criflal de 
roche, & qui s’opère dans tous les fens en traverfant 
le criftal d'Hfiande, ne fe borne pas dans ce fpah, , non 
plus que dans les autres fpaths calcaires, & même dans 
les gypfes, à une double réfration, & que fouvent, au 
lieu de deux réfraétions, il y en a trois, quatre, &. 
même un One, encore plus grand, felon que ces 
pierres tranfparentes font plus ou moins compofées de 
couches de denfité différente: car tous les liquides 
| tranfparens & tous les folides qui, comme le verre ou 
le diamant, font d’une fubftance Ep e, homogène, & 
également denfe, ne donnent qu’une feule réfraétion 
ordinairement proportionnelle à leur denfité , : & qui 
n ’eft plus grande que dans les fubftances RAR les 
ou combuftibles, elles que le diamant , l'efprit: de-vin, 
les huiles tranfparentes, &c. 

Quoique j'aie fait plufieurs expériences files pro- 
priétés de ce fpath d’Ifflande, je nai pu m'aflurer du 
nombre de ces réfraétions, elles m’ont quelquefois paru 
triples, quadruples , & même fextuples, & M. labbé 
de Rochon, favant Phy ficien de PA. qui s’eft 
occupé de cet objet, m'a affuré que certains criflaux 
 d’'Iflande formoient non- -feulement deux, trois ou quatre 
 fpectres à la lumière folaire , mais queiq quefois huit , 
dix, & même juiqu’à vingt & au-delà: ces crifaux ou 
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fpaths calcaires font 1e d’autant de couches 
de denfité différente qu’il y a di images Or #8 les 
| diverfes réfrations. 

Et ce qui prouve encore que le Gtk d'Iffande 
eft compofé de couches ou lames d’une denfité très 
différente, c ’eft la grande le force de féparation ou d’écar- 
tement de la lumière dont on peut juger par l'étendue 
des images ; l’un des fpeétres folaires de ce {path a trois 
pieds de longueur, tandis que l’autre n’en a que deux: 
cette différence d’un tiers eft bien confidérable en 
comparaifon de celle qui fe trouve entre les ‘images 
produites par les deux réfraétions du criftal de roche, 
dont la longueur des fpeëtres ne diffère que d’un dix= 
neuvième: on doit donc croire, comme nous lavons 
déjà dit /f), que le criftal de roche eft compoié de 
couches ou lames alternatives dont la denfité n’eft pas 
fort différente puifque leur puifflance réfractive ne 
diffère que d'un dix -neuvième, & l’on voit au con- 
traire que le fpath d’Iflande eft compoié de couches 
d’une denfité très - différente, puifque leur puifflance 
réfractive diffère de près d’un tiers. 

Les affleions & modifications que la lumière prend 
& fubit en pénétrant les corps tranfparens, font les 
plus fûrs indices que nous puiflions avoir de la ftructure 


(f) Voies l'article du  Criftal de roche dans a wroifième Volume 
de cette Hiftoire des Minéraux. | 
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intérieure de ces corps, de lhomogénéité plus ou 
moins grande de leur fubftance, ainfi que des mélanges 
dont fouvent ils font compoiés | & qui, quoique très- 

. réels î ne font nullement apparens, & ne pourroient 
même fe découvrir par aucun autre moyen. Ÿ a-t-il en 
apparence rien de plus net, de plus uniformément 
‘compoié, de plus régulièrement continu que le criflal | 
de roche! cependant fa double réfraétion nous démontre 
qu’ il eft compofé de deux matières de différente denfité, 
& nous avons déjà dit qu’en examinant fon poli, l’on 
pouvoit remarquer que cette matière moins denfe ef 
en même temps moins dure que l’autre; cependant on 
ne doit pas regarder ces matières différentes comme 
entièrement hétérogènes ou d’une autre eflence, car il 
ne faut qu’une légère différence dans la denfité de ces 
matières pour produire une double réfraction dans Ja 
lumière qui les traverfe; par exemple, je conçois que 
dans la formation du fpath d’Iflande, dont les réfrations 
_ diffèrent d’un tiers, l’eau qui fuinte par ftllation, détache 
d'abord de la pierre calcaire les molécules les plus _ 
ténues, & en forme une lame tranfparente qui produit 
la première réfraction, après quoi l’eau chargée de 
particules plus groffières où moins diflontes de cette 
même pierre calcaire, forme une feconde lame qui 
s'applique fur la première ; & comme la fubftance de 
| cette feconde lame eft moins compaéte que celle de 
|. la première, elle produit une feconde réfraction dont 
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les images font d'autant plus  foibles & plus éloignées 
de selles de la première, que la différence de denfité 
eft plus grande dans la matière des deux lames qui, 
quoique toutes deux formées par une fubflance calcaire, 
diffèrent néanmoins par la denfnié, c’eft-à- dire, par Ja 

ténuité ou la groflièreté de leurs parties conftituantes. 
Il fe forme Pis par les’ réfidus fucceffifs de la ftillation 
de l’eau, des lames ou couches alternatives de matière 
PA où moins denfe ; l'une des couches eft pour ainff 
dire le dépôt de ce que l’autre contient de plus groffer, 
& la mafle totale du corps tranfparent eft entièrement 
compofée de ces diverfes couches pofécs alternativement 
les unes auprès des autres. : | 
Et comme ces couches de lames Aube de fs: 
reconnoiffenr au moyen de la double réfraction, non- 
feulement dans les fpaths calcaires & gypfeux, mais auffi 
* dans tous les criftaux vitreux, il paroi que le procédé 
le plus général de 1a Nature” pour la compolfition de 
@es pierres par la fillation des eaux, efl de former des 
couches alternatives dont l’une paroi être le dépôt de 
ce que l’autre a de plus groifier ; en forte pe la denfité 
& la dureté de la première coucl 1e font plus grandes 
que celles delà feconde: toutes les pierres tranfpa- 
rentes calcaires ou visreufés font ainfi Éig S ir de 
couches alternatives de différente denfité, & il n'y a 
que le diamant & les pierres précieufes qui, quoique 
formées comme les autres par l interméde de l’eau, ne 
| {ont 
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font pas compofées de lames ou couches alternatives 
de différente denfité, _& font par conféquent homogènes 
dans toutes leurs au £ | 

Lorfqu’on fait calciner au feu les fpaths & les autres 
matières calcaires, elles laiflent exhaler l'air & l'eau 
qu’elles contiennent, & perdent plus d’un tiers de leur 
poids en fe convertiflant en chaux; lorfqu’on les fait 
difliller en vaiffeaux clos, elles donnent une grande 
quantité d’eau: cet élément entre donc & réfide comme 
partie conftituante dans toutes les fubftances calcaires & 
dans la formation fecondaire des fpaths ; les eaux de 
ftillation, felon qu’elles font plus ou moins chargées 
de molécules calcaires , Eten des couches Ge ou 
moins denfes, dont la force de réfraction eft plus ou 
moins grande; mais comme il n’y a dans les criftaux 
vitreux qu’une très-petite quantité d’eau en compa- 
raifon de celle qui réfide dans les fpaths calcaires, 1a 
différence entre leurs réfraétions eft très-petite, & celle 
des fpaths eft très- grande. 

Pois terminer Ce que nous avons à ut fur le 
fpath ou criftal d’Iflande, nous devons obferver que 
dans les lieux où il fe trouve, la furface expoifée à 
l'action de l'air eft toujours plus ou moins altérée, & 
qu'elle eft communément brune ou noiratre ; mais cette 
décompofition ne pénètre pas dans l’intérieur de la 
pierre; on enlève aifément, & même avec l’ongle, la 
première couche noire au-deflous de laquelle ce fpath 
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eft d’un blanc tranfparent. Nous remarquerons aufli que 
ce criftal devient électrique par le frottement, comme 
le criftal de roche & comme toutes les autres pierres 
tranfparentés, ce qui démontre que la vertu électrique 
peut fe donner également à toutes les matières tranf- 
parentes, vitreufes ou calcaires. | | 
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PERLES 
ON peut regarder les Perles comme le produit le 
plus immédiat de la fubftance coquilleufe, c’eftà-dire, 
de la matière calcaire dans fon état primitif; car 
cette matière calcaire ayant été formée originairement 
par le filtre organifé des animaux à coquille, on peut 
mettre les perles au rang des concrétions calcaires, 
puifqu’elles font également produites par une fecrétion 
particulière d’une fubftance dont l’eflence eft là même 
que celle de la coquille, & qui n'en diffère en effet 
que par la texture & l’arrangement des parties confti- 
tuantes. Les perles, comme les coquilles, fe diflolvent 
dans les acides, elles peuvent également fe réduire en 
chaux qui bouillonne avec l’eau, elles ont à très - peu- 
près la même denfité, la même dureté, le même oriemr 
que la nacre intérieure & polie des coquilles à laquelle 
elles adhèrent fouvent. Leur production paroît être 
accidentelle, la plupart font compofées de couches 
concentriques autour d’un très-petit noyau qui leur fert 
de centre, & qui fouvent eft d’une fubftance différente 
de celle des couches fa); cependant il s’en faut bien 


px 
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{/a) Les perles font une concrétion contre nature, produité par 
la furabondance de lhuimeur déflinée à la formation de la coquille 
& à la nutrition de Panimal qu’elle contient, qui, après avoir été 


ftagnante dans quelque partie, acquiert de fa dureté avec le temps, 


ei 
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qu’elles prennent toutes une forme régulière : les plus 
parfaites {ont fphériques, mais le plus Dee nombre, 
fur-tout quand elles font un peu grofles, fe préfentent 
en forme un peu aplatie d’un côté & plus convexe de 


& augmente en volume par des couches fucceflives, comme Îles 
bézoards des animaux : fouvent dans le centre des perles, comme 
dans le centre des bézoards, on trouve une matière d’un autre genre 
qui fert de point d'appui & de noyau aux couches concentriques 
dont elles font formées. Collection académique , Partie étrangère, 
tome III, pages 593 € fuiv. — La feule différence qui fe trouve 
entre les lames dont font compolées les perles, & celles dont font 
compolées les petites couches de la nacre, c’eft que les premières 
font prelque planes, & les autres courbes & conceniriques; Car une 
perle que j'ouvris chez le Grand-duc de Tofcane { dit Stenon), & 
qui étoit blanche à lextérieur, contenoit intérieurement un petit 
corps noir de même couleur & de même volume qu'un grain de 
poivre; on y reconnoifloit évidemment la fituation des petits filets 
compofans , leurs circonvolutions {phériques, les différentes couches 
€conceniriques formées par ces circonvolutions, & la direélion de 
lune de leurs extrémités vers le centre. ..... Certaines perles 
inégales ne le font que parce que c'eft un groupe de petites perles 
Haies fous une enveloppe commune. .... Un grand nombre 
de perles jaunes à la furface le font encore dans tous les points de 
leur fubftance : par conféquent ce vice de couleur doit être attribué 
à l’altération des humeurs de l’animal, & ne peut être enlevé que 
lorfque les perles ne font jaunes que pour avoir été long - temps 
poriées, ou lorfque les couches intérieures ont été formées avant 
que les humeurs de l'animal s’altéraflent, & puflent altérer la couleur 
des perles. De tout cela l’Auieur conclut l'impoffibilité de faire. des 
perles atificielles qui égalent l’éclat des naturelles, parce que cet 
éclat dépend de leur ftructure qui eft trop compliquée il être 
jmitée par l'art, dem, tome IV, page 406. 
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Vautre, ou en ovale affez irrégulier; il y a même des 


perles longues, & leur formation qui dépend en général 


de l’extravafation du fuc coquilleux, dépend fouvent 


d’une caufe extérieure, que M. Faujas de Saint Fond à 
très-bien obfervée, & que lon peut démonirer aux 
yeux dans plufieurs coquilles du genre des huîtres; 
voici la note que ce favant Naturalife a bien voulu 
me communiquer fur ce fu'et. 

« Deux fortes d’ennemis attaquent les coquilles à 
perles, l’un eft un ver à tarrière d’une très petite efpèce, 
qui pénètre dans la coquille par les bords, en ouvrant 


une petite tranchée longitudinale entre les diverfes 


couches ou lames qui compofent la coquille, & cette 


tranchée , après s'être prolongée à un pouce, &. 


quelquefois jufqu’à dix - huit lignes de longueur, fe 
replie fur elle-même, & forme une feconde ligne 
parallèle, qui n'eft féparée de la première que par une 
-cloïfon très-mince de matière coquiileufe: cette cloifon 
{épare les deux tranchées dans lefquelles le ver à fah 
fa route en allant & revenant, & on en voit l'entrée 
& la fortie au bord de fa coquille. On peut infmuer 
de longues épingles dans chacun de ces orifices, & la 
poñition parallèle de ces épingles, démontre que les 
deux tranchées, faites par le ver, font également paral- 
lèles; il y a feulement au bout de ces tranchées, une 
petite portion circulaire qui forme le pli dans lequel 
le ver a commencé à changer de route pour retourner 
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» vers les bords de la coquille. Comme ces petits chemins 
» couverts font pratiqués dans la partie la plus voifine 
» du têt intérieur, il fe forme bientôt un épanchement 
» du fuc nacré qui ss une protubérance dans cette 
» partie: cette éfpèce de faillie peut être regardée comme 
» une perle longitudinale adhérente à la nacre; & Jorfque 
» plufieurs de ces vers travaillent à côté les uns des autres, 
» & qu'ils fe réuniffent à peu- près au même endroit, il 
» en réfulte une efpèce de loupe nacrée avec des protu- 
» bérances irrégulières. Il exifte au Cabinet du Roï, une 
» de ces loupes de perle; on y diftingue plufe: eurs iflues 
» qui ont fervi de paflage à ces vers. 
» Un autre animal beaucoup plus gros, & qui eft de 
» la claffe des coquillages multivalves, attaque avec beau- 
» Coup plus de dommage Îes coquilles à perles: celui-ci 
» eft une pholade de lefpèce des dates de mer; je 
» poffède dans mon Cabinet, une huñre de la côte de 
» Guinée, percée par ces pholades qui exiftent encore 
, en nature dans le talon de la coquille ; ces _pholades 
» Ont leur charnière formée en bec croifé. 
» La pholade perçant quelquefois la coquille en entier, 
» Ja matière de la nacre s’épanche dans l'ouverture, & 
» y forme un noyau plus où moins arrondi, qui fert à 
» boucher le trou: quelquefois le noyau eft adhérent, 
» d’autres fois il eft détaché. | 
» J'ai fait pêcher moi-même au mois d'Oétobre 1784, 
» dans le lac. Tuy, fitué à l'extrémité de lÉcoffe, un 
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grand nombre de moules d’eau douce, dans lefquelles 
on trouve fouvent de belles perles, & en ouvrant toutes 
celles qui avoient la coquille percée, je ne les ai jamais 
trouvées fans perles, tandis que ceiles qui étoient faines 
n’en avoient aucune; mais je n’ai jamais pu trouver des 
reftes de l'animal qui attaque les moules du lac Ty, 
pour pouvoir déterminer à quelle claffe il appartient. | 

Cette obfervation qui a été faite probablement par 
d’autres que par moi, a donné peut-être l’idée à quelques 
perfonnes qui s’occupent de la pêche des perles, de 
percer les coquilles pour y produre des perles; car 
jai vu au Aufœum de Londres, des coquilles avec des 


perles, percées par un petit fil de faiton rivé à l'extérieur, « 


qui pénétroit jufqu’à la nacre dans des parties fur le£ 
quelles il s’eft formé des perles ». On voit par cette 
obfervation de M. Faujas de Sain-Fond, & par une 
note que M. Brouflonnet, Profeffeur à l'École vétéri- 
naire, à bien voulu me donner fur ce fujet /4), qu'il 
doit fe former des perles dans les coquilles nacrées 


…fb) On voit à Londres des coquilles fluviatiles apportées de Ia 


Chine, fur lefquelles on voit des perles de différentes grofleurs; 


elles font formées fur un morceau de fil de cuivre avec lequel on a 
percé la coquille, & qui eft rivé en dehors, On ne trouve ordi- 
nairement qu’un feul morceau de fil de cuivre dans une coquille; 
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on en voit rarement deux dans la même. On racle une petite place 


de la face interne des coquilles fluviatiles vivantes, en ayant le foin 
de les ouvrir avec la plus grande attention, pour ne point endom- 
mager l'animal: on place fur l'endroit de la nacre qu’on a raclée, 


128  ÆISTOIRE NATURELLE 
lorfqu’elles font percées par des vers ou coquillages à 
tarrière; & il fe peur qu'en oénéral la grpuétion des 
perles tienne aurant à cette caufe extérieure qu à la fur- 
abondance & l’extravafation du fuc coquilleux, qui fans 
‘doute eft fort rare dans le corps du coquillage, en forte 
que la comparailon des Re: aux bézoards des animaux, 
n’a peut-être de rapport qe à la texture de ces deux fubf 
tances, & point du tout à la caufe de leur formation. 
La couleur des perles varie autant que leur figure, 
& dans les perles blanches, qui font les plus belles de 
toutes, le reflet apparent qu'on appelle l'ex ou ortens 
de Îa perle, eft plus ou moins brillant, & ne luit pas 
également fur leur furface entière. 
Et cette belle production, qu'on pourroit prendre 
pour un écart de la Nature, eft non- feulement acci- 
dentelle, mais très - particulière ; car dans la multitude 
 d’efpèces d'animaux à coquilles, on n'en connoît que 
quatre, les huîtres, les moules, les patelles & les oreiïlles 
de mer qui proniuilens des perles ré c / & encore n’y 
| : astetl . 


wn très-petit morceau fphérique de nacre; cette petite boule ait e 
comme du plomb à tirer fert de noyau à fa perle. On croit qu’on a 
” fait des expériences à ce fujet en Finlande; & il paroît qu'elles ont 
été répétées avec fuccès en Angleterre. Note communiquée, par 
M. Brouffonnet à M. de Buffon, 20 Avril 1785. | 

(c) Marc-Paul & d’autres Voyageurs affurent qu'on trouve au 
Japon, des perles rouges de figure ronde. Koœmpfer décrit cette 
_ coquille que les Japoncis nomment awabi; elle eft d'uñé fule pièce 
| prefque 
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ET ordinairement que les grands individus, qui 
dans ces efpèces nous offrent cette produétion: on doit 
même diftinguer deux fortes de perles en Hiftoire 
Naturelle, comme on les a féparées dans le commerce 
où les perles de moules n’ont aucune valeur en com- 
| paraifon des perles d’huïtres : celles des moules font 
communément plus grofles, mais prefque toujours 
défectueufes, fans orient, brunes ou rougeaires, & de 
couleurs ternes ou brouillées. Ces moules habitent les 
eaux douces, & produifent des perles dans les étangs & 
les rivières (4), fous tous les climats chauds, tempérés 


prefque ovale, aflez profonde, ouverte d’un côté, par lequel elle 
s'attache aux rochers & au fond de la mer, ornée d’un rang de 
trous qui deviennent plus grands à mefure qu’ils s’approchent de fa 
plus grande largeur. La furface extérieure eft rude & gluante; il s’y 
attache fouvent des coraux, des plantes de mer & d’autres coquilles : 
elle renferme une excellente nacre, brillante, d’où il s’élève quel- 
quefois des excroiflances de perles blanchâtres, comme dans les 
coquilles ordinaires de Perfe. Cependant une groffe mafle de chair 
qui remplit fa cavité, eft le principal attrait qui la faffle rechercher 
des Pêcheurs : ils ont des inftrumens faits exprès pour fa déraciner 
des rochers. Æifloire générale des Fame Paris, 1749, tome IV, 
pages 322 € fuiv, 

{d) Dans l’intérieur de la coquille de quelques grandes moules 
d’eau douce, qu’on nomme communément moules d'étang , il s’eft 
trouvé plufieurs petites perles de différentes grofleurs; il y en avoit 
même une aflez grofle; mais celle - ci avoit pour noyau une petite 
pierre recouverte par une couche de nacre. On fait que les perles 
ne font qu'une efpèce d’extravafation du fuc deftiné à former la 
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ne froids fe). Les huîtres, les patelles & les oreilles 


nacre, & qui eft vraifemblablement caufée par une maladie de Panimal ; 
quelques Afiatiques voifins des pêcheries de perles, ont l’adrefle 
d’inférer dans les coquilles des huîtres à perles, de petits ouvrages 
qui fe revétiflent avec le temps, de la matière qui forme les perles. 
Les moules en queftion, qui ont une efpèce de nacre, peuvent 
être fujettes à quelques maladies femblables; & puifqu’une petite 
pierre s’étoit incruftée dans une moule, pourquoi ne tenteroit- on 
pas de fe procurer de petits ouvrages incruftés de même! Ces moules 
avoient été pêchées dans les foflés du château de Maulette près de 
Houdan, Académie des Stiences, année 176 9. Obfervation de Phyf que 
générale, page 23. : 

(e) La rivière de Vologne fort du lac de Longemer , fitué dans 
les montagnes des Volfges: cette rivière nourrit des moules depuis le 
village de Juflarupt jufqu’à fon embouchure dans la Mofelle; cet 
efpace peut être de quatre à cinq lieues de longueur; quelques 
endroits de cet efpace font fi abondans en moules, que le fond de 
la rivière femble en être pavé: leur longueur eft de quatre pouces 
fur deux pouces de large environ. Les coquilles de ces moules font 
fortes, épailles d’une ligne environ, Jiffes & noires à l'extérieur, 
ternes à leur intérieur. Po difinguer celles qui donnent des perles 
avec celles qui n’en ont point, il faut faire attention à certaines 
convexités qui fe manifeftent à l'extérieur; cette marque défigne 
qu'il y a ou qu'il y a eu une ou plufieurs perles; car il arrive 
quelquefois que la perle fe perd [orfque Panimal ouvre fa coquille, 
Je me fuis afluré que les coquilles lifles n’en contiennent aucune: 
ne pourroit-on pas dire, pour expliquer la formation de ces pierres, 
que lorfque l'animal travaille à fa coquille, il fait fortir du réfervoir 
la matière qui doit la former, que lorfqu’il applique fur les parois 
intérieures cette efpèce de couche de vernis, s’il vient à être heurté 
par des corps durs ou par dés fecoufles un peu fortes, cette liqueur 
alors environnée par leau qui eft entrée par l'ouverture, forme, 
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de mer au contraire, ne produifent des perles que dans 


pour ainfi dire, un corps étranger; ce corps étranger fuit tous les 
mouvemens du fluide qui l’environne, & même ceux que lanimal 
Jui imprime, ce qui par un frottement continuel, lui donne de ka 
rondeur & un beau poli...... 


Mais les perles font rares, & fur vingt mille moules , à peine en 
trouve-t-on quelques-unes qui aient les fignes caraétériftiques dont 
j'ai parlé ; les grofles & de belle eau font très-rares, celles de 
couleur brune le font moins. | : 


Prefque toutes les autres rivières de a Lorraine, ht des 
moules à perles, entr'autres, l'étang de Saint-Jean près de Nanci; 
mais elles font beaucoup plus petites & plus colorées que celles de 
la Vologne. M. Vill lemet , Doyen des Apothicaires de Nanci, qui 
eft l cu de cet Écrit, a envoyé quatre perles de cette rivière, 
dont trois de la groffeur d’un pois, deux parfaitement rondes, liffes, 
polies, de belle eau, une plus grofie ovale ; la quatrième, du quart 
de groffeur des premieres , à une couleur noire très-foncée & très- 
luifante, & elle a le même poli que celles de létang Saint - Jean de 
Nanci, & les autres n’excèdent pas en grofleur une tête d’ épingle, 
quelques-unes celle d’un petit grain de plomb, & ïl y en a deux 
réunies l’une à l’autre; leur couleur ne peut être comparée a celles 
de la Vologne. 


« Nous fommes convaincus, dit M. l'abbé Rozier, que fi l’on 
obfervoit plus attentivement les moules d’eau douce qu’on rencontre 
dans différens endroits, on y trouveroit des perles; quelques moules ce 
des rivières d'Écofle & de Suède en fourniflent ». Roifincius parle 
de celles du Nil; Kriger, de celles de Bavière; Welfch, de celles 
des marais près d’Aufbourg. Journal de Phyfique de M. l'abbé 
ÆRozier, mois d’ Août 1775, pages 145 7 fuiv. — « Les perles des 
fleuves de Lapponie, dit Schæœffer, n’acquièrent une exacte rondeur « 
qu'à mefure qu’elles fe perfectionnent: lorfqu’elles ne font pas « 
mûres, une partie eft ronde & l’autre partie ef “plate. Ce dernier « 
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les climats les plus chauds; car dans la Méditerranée, 


» côté eft pâle ou d’une couleur roufle, morte & obfcure, tandis 
» que l’autre qui eft rond a toute la beauté & la netteté d’une perle 
» parfaite. Elles ne viennent pas, comme en Orient, dans des 
» coquillages larges, plates & prefque rondes, telles que font ordi- 
» nairement les écaïlles d’huîtres; mais les coquilles qui les contiennent 
>» font comme celles des moules, & c’eft dans les rivières qu’on les 
» pêche. Les perles imparfaites, c’eft-à-dire, qui ne font pas abfolu- 
» ment formées font inhérentes aux coquilles, & on ne les détache 
» qu'avec peine, au lieu que celles qui ont acquis ieur perfection 
» ne tiennent à rien, & tombent d’elles-mêmes dès qu'on ouvre 
» l’écaille qui les contient. — La rivière de Saghalian dans le pays 
» des Tartares Mancheoux, reçoit celle de San-pira, celle de Xafin- 
D pITa, & plufieurs autres qui font renommées pour la pêche des 
» perles. Les Pêcheurs fe jettent dans ces petites rivières , & prennent 
> la première moule qui fe trouve fous leur main. — On pêche 
» aufli des perles dans les rivières qui fe jettent dans le Wonniule 
» & dans le Sangari, telles que l’Arom & le Nemer, {ur la route de 
» Tfitfckar à Merghen, On aflure qu’il ne s’en trouve jamais dans 
» les rivières qui coulent à l’ouelt du Saghalian-ula, vers les terres 
» des Rufles. Quoïque ces perles foient beaucoup vantées par les 
» Tartares, il y a apparence qu’elles feroient peu eftimées en Europe, 
> parce qu’elles ont des défauts confidérables dans {a forme & dans 
» la couleur. L'Empereur en a plufieurs cordons de cent perles ou 
» plus, toutes femblables & d’une grofleur confidérable; mais elles 
» font choifies entre des milliers, parce qu’elles lui appartiennent 
_ toutes ». Hifloire générale des Voyages, tome VI, page 5 62, — À 
Teft de la province de Téebeth, eft la province de Kaindu qui 
porte le nom de fa Capitale, où il y a un fac falé qui produit tant 
de perles qu’elles n’auroient aucune valeur s’il étoit libre de les 
prendre; mais la loi défend, fous peine de mort, d’y toucher fans 
a permiffion du Grand-Kan. Voyage de Marc-Paul en 1272, dans 
l'lifloire générale des Voyages, tome VII, page 331. 
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qui nourrit de très-grandes huîtres, non plus que dans 
les autres mers tempérées & froides, ces coquillages 
ne forment point de perles. La production des perles 
a donc befoin d’une dofe de chaleur de plus; elles fe 
trouvent très-abondamment dans les mers chaudes du 
Japon /f), où certaines patelles produifent de très-belles 
perles. Les oreilles de mer qui ne fe trouvent que dans 
les mers des climats méridionaux en fourniflent aufli: 
mais les huîtres font l’efpèce qui en fournir le plus. 

On en trouve aux îles Philippines /g), à celle de 
Ceylan /4), & fur-vout dans les îles du golfe Perfique /4). 


- … 

(F) Les côtes de Suikokf (au Japon), font couvertes d’huîtres 
& d’autres coquillages qui renferment des perles. Les plus grofies & 
les plus belles fe trouvent dans une huître qui eft à peu-près de Ia 
largeur de la main, mince, frêle , unie & luilante au-dehors, un peu 
raboteule & inégale en- dedans, d’une couleur blanchätre, aufft 
éclatante que la nacre ordinaire, & difficile à ouvrir. On ne voit de 
ces coquilles qu'aux environs de Jatfuma, & dans le golfe d'Oxura, 
Hifloire générale des Voyages, tome IV, pages 322 er fuivantes. 

{&) Les mers voifines de Mindanao, produifent de groffes perles, 
Idem, tome X, page 399. 


(h) Idem, tome VIT, page 534: 
fi) L'île de Garack, une des plus confidérables du golfe Perfique, 


regarde vers le midi l’ile de Baharem, où ie pêchent Îes plus belles 
perles de l'Orient. dem, tome IX, page 9.— Cette île de Garack 
fournit elle-même de très-belles perles qui fe pêchent fur fes côtes ; 
& qui {e tranfportent dans toute l’Afie & en Europe; les connoifieurs 
conviennent qu’il y en a peu d’aufli belles. La pêche des perles dans 
l'ile de Garack, commence au mois d'avril & dure fix mois entiers. 
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La mer qui baigne les côtes de l'Arabie, du eôté de 


Auffitôt que la faifon eft arrivée, les principaux Arabes achettent, 
des Gouverneurs, pour une fomme d’argent, la permiflion de pêcher. 
II fe trouve des marchands qui emploient jufqu’à vingt & tente 
barques. Ces barques font fort petites & n’ont que trois hommes , deux 
rameurs & un plongeur; lorfqu'ils font arrivés fur un fond de dix à 
douze braffes, ils jettent leurs ancres. Le plongeur fe pend au cou un 
petit panier qui lui fert à mettre les nacres : : on lui pale fous les bras & 
on lui attache au milieu du corps une corde de Jongueur égale à la 
profondeur de l’eau; il s’affied fur une pierre de pèle environ cin- 
quante livres, attachée par une autre corde de même longueur, qu'il 
ferre avec les deux mains pour fe foutenir & ne la pas quitter lorf- 
qu’elle tombe avec toute la violence que lui donne fon poids. If 
prend foin d'arrêter le cours de fa refpiration par le nez avec. une 
forte de lunette qui le lui ferre. Dans cet état, les deux autres hommes 
le laiflent tomber dans la mer avec Ia pierre fur faquelle il eft aflis & 
qui le porte rapidement au fond. Ils retirent auflitôt [a pierre, & le 
plongeur demeure au fond de l'eau pour y ramafler toutes les nacres 
qui fe trouvent fous fa main; if les met dans le panier à mefure qu’elles 
fe préfentent, fans avoir le temps de faire un grand choix, qui leroit 
d’ailleurs difficile, parce qu’elles n’ont aucune marque à laquelle on 
puifle diftinguer celles qui contiennent des perles; la refpiration fui 
manque bientôt, il tire une corde qui fert de ie à fes compagnons, 
& revenant en haut, dans l’état qu’on peut 5’ imaginer, il y refpire 
quelques momens. cn lui fait recommencer le même exercice & 
toute la journée fe pafle à monter & à defcendre. Cette fatigue épuife 
tôt ou tard les plongeurs les plus robuftes. II s’en trouve néanmoins 
qui réfiftent long-temps, mais le nombre en eft petit, au lieu qu'il 
eft fort ordinaire de les voir périr dès les premières épreuves. 


.C’eft le hafard qui fait trouver des perles dans les nacres ; cependant 
on eft toujours für de tirer, pour fruit du travail, une huître d’exT 
cellent goût & quantité de beaux coquillages. Le pêcheur, conne 


Das AU NNËLR ANT hais 
Moka en fournit auffi /4), & la baye du cap Comorin, 
dans la pere occidentale de l'Inde, eft l'endroit 
de la terre le plus fameux pour la recherche & labon- 
dance des belles perles //). Les orientaux & les com- 
‘merçans oil Du ont établi en plufieurs endroits de 


ayant plus de peine que les autres, a fa plus grande part au profit de 

la pêche. Hifloire générale des Voyages, tome IX, pages 9 à ro. 
— II vient d'Ormus à Goa, des perles fines qui fe pêchent dans ce 

détroit & qui font les plus grofles, les plus nettes & les plus pré- 
cieufes de l'Univers. Zdem, tome VIII, page 230. 


(k) Sur les côtes des îles Afas, les Maures viennent faire Îa 
pêche des perles. Zdem, tome T, page 146.— La côte de Zabid, 
à trois Journées de ÆAoka, fournit un grand no. de perles 
orientales. Zdem, ibid, page 152. 


(l) C’eft précifément au cap de Comorin, dans la prefqu’ile occi- 
dentale de l’Inde que: commence Îa côte de Ia pêche des perles, 
_ Elle forme une efpèce de baïe qui a plus de quarante lieues , depuis 

le cap de Comorin jufqu’à la pointe de Romanagar, où l’île de Ceylan 
eft prefque unie à la terre-ferme par une chaïne de rochers que 
quelques Européens appellent le Pont-d’ Adam. Toute la côte de la 
pécherie qui appartient au roi de #aduré & au prince de Marava, 
eft inabordable aux vaifleaux d'Europe. 


__ La Compagnie de Hollande ne fait pas pêcher Îles perles pour fon 
: compte, mais elle permet à chaque habitant du pays d’avoir autant 
_ de bateaux que bon lui femble : chaque bateau lui paye {oixante écus, 
& il s’en préfente quelquefois jufqu’à fix ou fept cents. 


Vers le commencement de l’année, la Compagnie ‘envoie dix ou 
douze bateaux au lieu où lon a defflein de pêcher. Les plongeurs 
apportent fur le rivage quelques milliers d’huitres; on ouvre chaque 
millier à part, & on met aufli à part les perles qu’on en tire; fi de 
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J’Inde des troupes de pêcheurs, ou pour mieux dire, 
des petites compagnies de plongeurs qui, chargés d’une 
groffe pierre, fe laiflent aller au fond de la mer pour en 
détacher les coquillages au hafard, & les rapporter à 
ceux qui les payent aflez pour leur faire courir le rifque 


de 


prix de ce qui fe trouve dans un millier monte à un écu ou au-delà, 


c'eft une marque que la pêche fera riche & abondante en ce lieu, 
mais {i ce qu’on peut tirer d’un millier ne va qu'à trente fous , il 
n’y a pas de pêche cette année, parce que le profit ne payeroit pas 
a peine, Lorfque la pêche efl publiée, le peuple fe rend fur Ia 
côte en grand nombre avec des bateaux. Les Commiflaires hollan- 
dois viennent de Colombo, capitale de Pile de Ceylan, pour préfider 
à la pêche. 

L'ouverture s’en Li de grand matin par un coup de canon. Dans 
ce moment tous les bateaux partent & s’avancent dans la mer, pré- 
cédés de deux grofles chaloupes hollandoifes, pour marquer à droite 
& à gauche les limites de la pêche. Un bateau à plufieurs plongeurs 
qui vont à l’eau tour-à-tour; aufilntôt que l’un vient, l’autre s’enfonce. 
is font attachés à une corde, dont le bout tient à la vergue du petit 
bâtiment, & qui eft tellement difpofée, que les matelots du bateau, 
par le moyen d’une poulie, la peuvent aïifément lâcher ou tirer, 
felon le beloïin qu’on en à. Celui qui pionge a une grofle pierre 
attachée au pied afin d’enfoncer plus vite, & une efpèce de fac à 
la ceinture pour mettre les huîtres qu’il pêche. Dès qu’il eft au fond 
de la mer , il ramafle promptement ce qui fe trouve fous fes mains 
& le met dans fon fac. Quand il trouve plus d’huîtres qu’il n’en peut 
‘emporter, il en fait un monceau, & revenant fur l’eau pour prendre 
baleine , il retourne on envoie un de fes compagnons les ramafer. 
IL eft faux que ces plongeurs fe mettent dans des cloches de verre 
pour plonger; comine ils s’accoutument à plonger & à retenir leur 

| haleine 
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de leur vie /#). Les perles qué l’on tire des mers chaudes 


haleine de bonne heure, ils fe rendent habiles à ce métier qui eft 
{1 fatigant qu'ils ne peuvent plonger que fépt ou huit fois par jour, 
_ encore les requins font-ils fort à craindre. Bibliothèque raifonnée, mois 
d'Avril, Mai & Juin 1749. Recueil d'obfervations curieufes fur les 
mæurs, coutumes, c. des différens peuples < de Sri le, éc. Paris, en 
quatre volumes, 1740. 

(m) Les principales pêcheries des perles font, 1° celle de Bahren 
dans le golfe Perfique. Elle appartient au roi de Perfe qui entretient 
dans l'ile de ce nom une garnifon de trois cents hommes pour Île 
foutien de fes droits. 2.° Celle de Catifa, vis-à-vis de Bakren, fur la 
côte de l’Arabie-heureufe. La plupart des perles de ces deux endroits 
fe vendent aux Indes, & les Indiens étant moins difficiles qu’on ne 
left en Europe, tout y pafle aifément.— On en porte aufli à Baffora. 
Celles qui vont en Perfe & en Mofcovie, fe vendent à Bender-abaffr. 
Dans toute l’Afie, on aime autant les perles jaunes que les blanches, 
parce que l’on croit que celles dont l’eau eft un peu dorée confervent 
toujours. leur vivacité, au lieu que les blanches né durent pas trente 
ans fans la perdre, & que la chaleur du pays ou la fueur de ceux 
qui les portent leur fait prendre un vilain jaune, 3.° La pécherie de 
Manor dans Pile de Ceylan, fes perles font les plus belles qu'on 
connoifie pour l’eau & la rondeur, mais il eft rare qu’elles paflent 
trois ou quatre karats. 4. Celle du cap de Comorin, qui fe nomme 
fimplement pécherie, comme par excellence, quoique moins célèbre 
aujourd’hui que celles du golfe Perfique & de Ceylan. 5. Enfin 
celles du Japon qui donnent des perles aflez grofles & de fort belle 
eau, mais ordinairement baroques. 


Ceux qui pourroient s'étonner dé ce qu’on porte des perles en 

REP P 

Orient, d’où il en vient un fi grand nombre, doivent apprendre 

que dans les pêcheries d'Orient, il ne s’en trouve point de fi grand 

prix que dans celles d'Occident, fans compter que les Monarques 

& les Seigneurs de l’Afe, payent bien mieux que les Européens, 
R 


Minéraux , Tome IV. 
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de l’Afie méridionale, font les plus belles & les plus 
précieufes, & probablement les efpèces de coquillages 
qui les produifent, ne fe trouvent que dans ces mers, 
ou s'ils fe trouvent ailleurs dans des climats moins 
chauds, ils n’ont pas la même faculté & n’y produifent 


N 
non-feulement les perles, maïs encore tous les joyaux qui ont quelque 


chofe d’extraordinaire , à l’exception du diamant. Quoique les perles 
de Bahren & de Catifa, tirent un peu fur le jaune, on n’en fait pas” 
moins de cas que de celles de Âanor, parce que tous les Orientaux 
prétendent qu’elles font müres ou cuites, & que leur couleur ne 
change jamais. On a fait une remarque importante fur la différence 
_ de l’eau des perles, qui eft fort blanche dans les unes & jaunâtre ou 
tirant fur Île noir ou plombeule dans les autres. La couleur jaune 
vient, dit-on, de ce que les pêcheurs vendant les huîtres par mon- 
ceaux, & les marchands attendant quelquefois pendant quinze jours 
qu’elles s'ouvrent d’elles-imêmes pour en tirer les perles, une partie 
de ces huîtres qui perdent leur eau dans cet intervalle, s’altèrent . 
jufqu’à devenir puantes, & la perle eft jaunie par l'infection ; ce qu'il 
y a de vrai, c’eft que dans les huîtres qui ont confervé leur eau, 
les perles font toujours blanches. On attend qu’elles s'ouvrent d’elles- 
mêmes , parce qu’en y employant {a force on pourroit endommager & 
fendre la perle. Les huîtres du détroit de Æfanor, s'ouvrent natu- 
rellement cinq ou fix jours plus tôt que celles du golfe Perfique, ce 
qu’il faut attribuer à Ia chaleur qui eft beaucoup plus grande à 
Manor, c'eft-a-dire, au 10. degré de latitude nord, qu'à l'ile de 
Bahren qui eft prefque au 27.° Aufli fe trouve- à fort BEL de 
perles jaunes entre celles qui viennent de Manor. 


Dans les mers orientales, la pêche des perles fe fait deux fois l'an; 
la première aux mois de Mars & d'Avril, la feconde en Août & 
Septembre. La vente des perles fe fait depuis Juin jufqu’en Novembre, 
Hifloire générale des Voyages, tome 11, pages € 82 7 fuivantes. 


& 
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rien de femblable, & c’eft peut-être parce que les vers 
à tarrière qui percent ces coquilles, n'exiftent pas dans 
les mers froides ou tempérées. 

On trouve aufli d’aflez belles perles dans les mers 
qui baïignent les terres les plus chaudes de l’Amérique 
méridionale, & fur-tout près des côtes de Californie, 
du Pérou & de Panama /#); mais elles font moins par- 
faites & moins eftimées que les perles orientales. Enfin 


(n) La côte de Californie, celle du Pérou & celle de Panama, 
produifent aufli de groffes perles; mais elles n’ont pas l’eau des perles 
orientales, & font outre cela noiratres & plombeufes. On trouve 
quelquefois dans une feule huître jufqu’à fept ou huit perles de diffé- 
rentes grofleurs. Bibliothèque raifonnée , mois d'Avril, re. 1749.— 
Quoique les huîtres perlières foient communes dans toute la baie de 
Panama en Amérique, elles ne font nulle part en auffi grande abon- 
dance qu’à Quibo : if ne faut que fe baiffer dans la mer & les dé- 
tacher du fond. Celles qui donnent le plus de perles font à plus 
de profondeur. On aflure que la qualité de la perle dépend de a 
qualité du fond où Phuître s’eft nourrie; fi le fond eft vafeux, Ia 
perle eft d’une couleur obfcure & de mauvaife eau. Les plongeurs 
qu’on emploie pour cette pêche, font des efclaves nègres, dont les 
habitans de Panama & de la côte voifine entretiennent un grand 
nombre, & qui doivent être dreflés avec un foin extrême à cet 
exercice. Idem, page 1 $ 6.—Un des plus grands avantages de Panama, 
eft la pêche des perles qui fe fait aux îles de fon golfe. Il y peu 
d'habitans qui n’emploient un certain nombre de Nègres à cette pêche. 

La méthode n’en eft pas différente de celle du golfe Perfique & 
du cap Comorin, mais elle eft plus dangereufe ici par la multitude 
des monftres marins qui font la guerre aux pêcheurs ; les requins & 
les teinturières dévorent en un inftant les plongeurs qu'ils peuvent 
faifir, Cependant ils ont l’art de les envelopper de leur corps & dé 


S il 
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on en a rencontré autour des îles de la mer du Sud/o), 


les étouffer, ou de les écrafer contre le fond en fe laifiant tomber 
fur eux de toute leur pelanteur, & pour fe défendre d’une manière 
plus fre, chaque plongeur eft armé d’un couteau pointu fort tranchant; 
dès qu’il aperçoit un de ces monitres, il lattaque par quelqu'endroit 
qui ne puifle pas réfifter à la bleffure , & lui enfonce fon couteau dans 
le corps. Le monftre ne fe fent pas plutôt bleffé qu’il prend la fuite. 
Les caporaux nègres qui ont l’infpection fur les autres efclaves , veilient 
de leurs barques à l'approche de ces cruels animaux, & ne manquent 
point d’avertir les plongeurs en fecouant une corde qu'ils ont autour du 
corps; fouvent un eaporal fe jette lui-même dans les flots, armé d’un 
couteau pour fecourir le plongeur qu'il voit en danger; mais Ces 
précautions n’empêchent pas qu’il n’en périffe toujours quelques-uns, 
& que d’autres ne reviennent eftropiés d’un bras ou d’une jambe, 
Jufqu’à préfent tout ce qu’on a pu inventer pour mettre les pêcheurs 
à couvert, a mal réufli. Les perles de Panama, font ordinairement 
de très-belle eau ; il s’en trouve de remarquables par leur groffeur 
& leur figure. Une partie eft tranfportée en Europe, mais la plus 
confidérable pafle à Lima, où elles font extrèmement recherchées, 
ainfi que dans les provinces intérieures du Pérou. Hifoire ‘générale 
des Voyages, tome XIIT, page 277. — Autrefois il y avoit dans le 
golfe de Manta, dans le corrégiment de Guayaquil au Pérou, une 


pêche de perles, mais la quantité de monftres marins qui s’y trouvent, 


a fait abandonner la pêche de ces perles. Jdem, ibidem, page 366. 
(eo) On trouve des perles & des huïtres fur les côtes de lile 
d'Otaïti. Voyage autour du monde, par le Commodore Byron, rt. 


tome I, page 13 7.— Les femmes d'Uliétéa, paroiflent faire cas des | 


perles, car on vit une fille qui avoit un pendant-d’oreille de trois 
perles, dont l’une étoit très-groffe, mais f: terne qu’elle étoit de 
peu de valeur ; les deux autres qui étoient de la groffeur d’un pois 
moyen, étoient d’une belle forme, ce qui fait préfumer qu’il fe 
trouve des huîtres à perles près de leurs côtes. Voyages du capitaine 
Cook, &c. tome LIT, page 10. 


à 


A ADR ORÉEUN ER AVR dt 
& ce qui a paru digne de remarque, c’eft qu’en général 
les vraies & belles perles ne font produites que dans les 
climats chauds, autour des îles ou près des continens, 
& toujours à une médiocre profondeur ; ce qui fem- 
bleroit indiquer qu'indépendamment de là chaleur du 
globe, celle du foleil feroit néceflaire à cette pro- 
duétion, comme à celle de toutes les autres pierres 
précieufes. Mais peut-être ne doit-on attribuer qu’à 
 Vexiftence des vers qui percent les coquilles, dont les 
efpèces ne fe trouvent probablement que dans les mers 
chaudes & point du tout dans les régions froides & 
tempérées ; il faudroit donc un plus grand nombre 
d’obfervations pour prononcer fur les caufes de cette 
belle production qui peuvent dépendre de plufieurs 
accidens, dont les eflets n’ont pas été aflez foigneu- 
fement obifervés. 


PUR OU 0 PES 


Le nom de ces pierres vient probablement de ce 
que les premières qu'on a vues en France, ont été 


apportées de Turquie; cependant ce n’eft point en 
Turquie, mais en Perfe qu’elles fe trouvent abondam- 
ment fa), & en deux endroits diflans de quelques lieues 


Mr Autrefois les Marchands joailliers pouvoient tirer de la Perfe, 
quelques turquoifes de la Vieïlle-roche, mais depuis quinze ou vingt 
ans il ne s’y en trouve plus, & à mon dernier voyagé je-ne pus en 
recouvrer que trois qui étoient raifonnablement belles. Pour des tur- 
| quoifes de la Nouvelle-roche, on en trouve aflez, mais on en fait peu 
d'état, parce qu'elles ne tiennent pas leur couleur, & qu’en peu de 
temps on les voit devenir vertes. Les fix Voyages de Tavernier en 
Turquie, é7c. Rouen, 1713, tome IT, page 336.— La turquoife 
ne fe trouve que dans la Perfe, & fe tire de deux mines, l’une qui 
fe nomme la vieille-roche , à trois journées de Meched, au nord-oueit, 

près du gros bourg de Nichapour; l’autre qui n’en eft qu'à cinq 
journées & qui porte le nom de Ja nouvelle-roche. Les turquoifes de la 
feconde mine, font d’un mauvais bleu tirant fur ie blanc, auffi fe 
donnent-elles à fort bas prix. Maïs dès la fin du dernier fiècle, le 
roi de Perle avoit défendu de fouiller dans la Vieille roche pour tout 
autre que lui, parce que les Orfévres du pays ne travaillant qu’en 
fil, & n’entendant pas l’art d'émailler fur lor, ils fe fervoient pour les 
garnitures de fabres , de poignards & d’autres ouvrages, des turquoifes 
de cette mine, au lieu d’émail, en les faifant tailler & appliquer dans 
des chatons de différentes figures. if. génér. des Voyages, tome IT, 

page 6 82, — On üre des turquoifes d’un grand prix de la montagne 
de P yruskou, à quatre journées du chemin de Meched; on les diftingue 
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l'un de l'autre, mais dans lefquels les turquoifes ne font 
pas de la même qualité. On a nommé swrquoifés de 
vicille-roche , les premières qui font d’une belle couleur 
bleue & plus dures que celles de la nouvelle roche, dont 
le bleu eft pale ou verdâtre. Il s’en trouve de même 
dans quelques autres contrées de l’Afie, où elles font con- 
nues depuis plufieurs fiècles /4), & l’on doit croire que 


Ps: 


en celles de Ia vieille & de la nouvelle-roche. Les premières font pour 
la Maifon royale , comme étant d’une couleur plus vive & qui fe pafle 
moins. Voyage autour du monde, par Gremelli Carreri; Paris, 171 9; 
iome IT, page 212.— La plus riche mine en Perfe, eft celle des 
turquoifes ; on en a en deux endroits, à Nichapour en Corafan, & 
dans une montagne qui eft entre l’Hyrcanie & la mer Cafpienne.…. 
Nous appelons ces pierres turquoifes, à caufe que le pays d’où elles 
viennent eft la Turquie ancienne & véritable. On a depuis découvert 
une autre mine de ces fortes de pierres, inaïs qui ne font pas fi belles 
ni fi vives; on les appelle surquoifes nouvelles, qui eft ce que nous 
difons de la nouvelle-roche, pour les diflinguer des autres qu'on 
appelle rurquoifes vieilles : la couleur de celles-là fe pafle avec le temps, 
On garde tout ce qui vient de la vieille-roche pour le Roï, qui les 
revend après en avoir tiré le plus beau. Voyage de Chardin en Perfe ; 
1711, Arfterdam, tome IT, page 24. — J'ai acheté, dit un autre 
Voyageur, à Cafbin, ville de la province d’Erak en Perfe, des tur- 
quoifes qu’ils appellent frufes, & fe trouvent en grande quantité auprès 
de MNifabur & Firusku, de la grofleur d’un pois, & quelques-unes de 
la grofleur d’une féverolle, pour vingt ou trente fous au plus. Voyage 


d'Adam Olearius, érc. Paris, 16 S6, tome I, page 461. 


{b) A Veft de la province de Tebeth, eft la province de Kainda 
qui porte le nom de {à capitale, où il y a une montagne abondante 
en turquoifes, mais la loi défend d’y toucher fous peine de mort, fans 


\ 
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l’Afie n’eft pas la feule partie du monde où peuvent fe 
rencontrer ces pierres dans un état plus ou moins parfait; 
quelques Voyageurs ont parlé des turquoifes de la nou- 
velle Efpagne /c), & nos Obfervateurs en ont reconnu 
dans les mines de Hongrie /4); Boëce de Boot dit 
auffr qu'il y en a en Bohème & en Siléfie. J’ai cru 
devoir citer tous ces lieux où les turquoifes fe trouvent 
colorées par la Nature, afin de les diftinguer de celles 
qui ne prennent de la couleur que par l’action du feu; 
celles-ci font beaucoup plus communes & fe trouvent 
même en France, mais elles n’ont ni n’acquièrent jamais 
la belle couleur des premières ; le bleu qu’elles prennent 
au feu devient vert ou verdâtre avec le temps , ce font, 
pour ainfi dire, des pierres artificielles, au lieu que les 
turquoifes naturelles & qui ont reçu leurs couleurs dans 


la permiflion du grand Kan. Æifloire générale des Voyages , tome VITE, 
page 331.— Dans là province de Canilu encore, on trouve ès 
montagnes de cette contrée, des pierres précieufes appelées turquoifes 
qui font fort belles, mais on n’en ofe tranfporter hors du pays fans 
le congé & la permiflion du grand Kan. Defcrip. géograph. de l'Inde - 
orientale, par Marc Paul; Paris, 1556, pag. 70, liv. II, chap. 32, 


(c) Les habitans de la province de Cibola, dans la nouvelle 
Efpagne, ont beaucoup de turquoifes. Æifoire générale des Voyages, 
tome XIF, pagé 650. L 


(d) Dans les imines de cuivre de Herrn-ground en Hongrie, on 
trouve de très-belles pierres bleues, vertes, & une entrautres fur 
laquelle on a vu dés turquoites, cé qui l’a fait appeler : mine de be 
Colieut, académ. Part, jé tome ÎT, page 260, Fe 

le fin 
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le fais de la terre les confervent à jamais, ou du moins 
très-long-temps , & méritent d’être mifes au rang des 
belles pierres opaques. 

Leur origine eft bien connue; ce font Le os, les 
eee. les dents des animaux terreftres & marins, 
a fe convertiflent en turquoifes lorfqu'ils fe trouvent 
à portée de recevoir, avec le fuc pétrifant, la teinture 
métallique qui leur donne la couleur ; & comme le 
= fond de la fubftance des os eft une matière calcaire, 
. on doit les mettre, comme les perles, au nombre des 
produits de cetre même matière. | 

Le premier Auteur qui ait donné quelques indices 
fur l’origine des turquoifes, eft Guy de la Broffe, mon 
premier & plus ancien prédéceffeur au Jardin du Roi; 
il écrivoit en 1628, & en parlant de la lcorne miné- 
rale, la nomme /4 mère des turquoifes. Cette licorne 
éft fans doute la longue défenfe offeufe & dure du 
Narwal ; ces défenfes, ainfi qué les dents & les os de 
plufieurs autres animaux marins remarquables par leur 
forme, fe trouvent en. Languedoc (6h _& ont été 
foumiles dès ce temps à l’action du feu pour leur donner 
la couleur bleue: car dans le fein de la terre, elles 
font blanches ou jaunâtres , comme Ja pierre calcaire 


(e) H s’en trouve en France, dans le bas Languedoc près de 
Simore , à Baillabatz, à Laymont; il y en a aufii du côté d’Auch & 
à Gimont & à Caftres. Celles de Simore font connues depuis environ 
quatre-vingts ans. Æfémoires de l’Académie des Sciences, année 171$. 


Minéraux, Tome IV | 1 


LS | HISTOIRE NATURELLE 


qui les environne, & qui paroït les avoir pétrifiées. 
No peut voir dans les Mémoires de PAcadémie des 

Sciences, année TRS Les Obfervations que M. de 

Réaumur a faites fur ces turquoifes du Languedoc /f). 


{f) La matière des turquoiles font des os pétrifiés. La tradition 
de Simore, eft que les uns de ces os reflembloient aux os des jambes, 
d’autres à ceux des bras, & d’autres à des dents; & la figure des 
dents eft la plus certainement connue dans ces turquoïfes. Parmi 
les échantillons envoyés à l’Auteur, il s’en eft trouvé qui ne font 
pas moins vifiblement dents que les gloffopètres : ils ont de même 
tout leur émail qui s’eft parfaitement confervé; mais la partie offeufe, : | 
celle que l’émail recouvroit, comme celle qui faifoit la racine de Ia 
dent, & qui n’avoit jamais été revètue d’émäil, eft une pierre blanche, 
qui mife au feu devient turquoife, en prenant la couleur bleue, 
La figure de ces dents n'’eft point femblable à celle des gloffopètres 
qui font aiguës, au lieu que ces turquoifes font aplaties, & ont 
apparemment été les dents molaires de’ quelque animal. On en 
rencontre d’une grofieur prodigieufe : « J’en ai vu, dit M. de 
> Réaumur, d’aufli grofles que le poing ; mais on en trouve de 
» petites beaucoup plus fréquemment. On a trouvé à Caftres, des 
» dents de figures différentes, & qui ont pris de même une couleur 
» bleue au feu : il s’en -eft trouvé dans celles de Simore, qui avoient 
» la figure de celles dont les Doreurs & autres Ouvriers fe fervent 
» pour ROUE & qui n’ont qu'une feule ouverture pour linfertion 
» du nerf, tandis que plufieurs'autres font quarrées, & préfentent 


ou 


> deux ou quatre cavités. 


» [ya AARERCE que ces dents font toutes oi bae de mer, 
» car on n’en connoît point de terreftres qui en aient de pareilles ; 
» & en général, il n'y a que la partie ofleufe de ces dents qui 
devienne turquoife , l'émail ne fe convertit pas ». Afémoires de 
l’Académie des Sciences, année 1715, pages 1 & fuiv. 
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Mefieurs de l'Académie de Bordeaux, ont “vérifié en 
1719, les obfervations de Guy de la Broffe & de 
Réaumur /g/; & plufieurs années après, M. Hiil en a 
parlé dans fon Commentaire fur Théophrafte (h), préten- 
dant que les obfervations de cet Auteur grec, ont 
précédé celles des Naturaliftes François. Il eft vrai que 
Théophrafte, après avoir parlé des pierres les plus 
précieufes, ajoute qu'il y en a encore quelques autres, 


telles que l'ivoire foffile, qui paroît marbré de noir & 


_ {g) En parlant de plufieurs offemens qu’on a trouvés renfermés 
dans une roche, dans la paroiïfle de Haux, pays d’entre deux mers, 
l’'Hiflorien de l’Académie dit, que Meflieurs de l’Académie de Bor- 
deaux ayant examiné cette matière, ont voulu éprouver fur ces offe- 
mens ce que Réaumur avoit dit de l’origine des turquoifes; ils ont 
trouvé qu’en effet un grand nombre de fragmens de ces os pétrifiés, 
mis à un feu très-vif, font devenus d’un beau bleu de turquoife, que 
quelques petites parties en ont pris la confiftance, & que taillées 
per un Lapidaire, elles en ont eu le poli. Ils ont pouflé la curiofité 


plus loin , ils ont fait l’expérience fur des os récens qui n'ont fait 


que noircir, hormis peut-être quelques petits morceaux qui tiroient 
fur le bleu : de-là is concluent avec beaucoup d’apparence, que les 
os pour devenir be ont befoin d’un très-long féjour dans 
la terre, & que la même matière qui fait le noir dans les os récens, 
fait le bleu dans ceux qui ont été long-temps enterrés, parce qu’elle 
y à acquis lentement & par degrés, une certaine maturité. If ne 
faut pas oublier que ces os qui appartenoïent vifiblement à différens 


animaux ont également bien réufli à devenir turquoifes. Hi ifloire de. 


l'Académie des Sciences, année 1719, pages 24 € Juiv. 
(k) Théophrafte, fur les pierres, avec des notes, par M. Hill; 
Londres, 1740, | | 
Ti 


+ 
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de blanc, & de faphir foncé; c’eft-là évidemment, dit 
M. Hill, les points noirs & bleuâtres qui forment la 
couleur des turquoiles; mais ‘Théophrafte ne dit pas 
qu'il faut chauffer cet ivoire foffile, pour que cette 
couleur noire & bleue fe répande , & d’ailleurs, il ne 
fait aucune mention des vraies turquoiles qui ne doivent 
leurs belles couleurs qu’à la Nature. 

On peut croire que le cuivre en diflolution fe 
mêlant au fuc pétrifiant, donne aux os une couleur 
verte, & fi l’alkali s’y trouve combiné, comme il left 
en effet dans la terre calcaire, le vert deviendra bleu: 
mais le fer difflous par lacide vitriolique, peut auf 
donner ces mêmes couleurs. M. Mortimer, à l’occañon 
du Commentaire de M. Hill fur Théophraîftle, dit 

« qu'il ne nie pas que quelques morceaux d’os ou d'ivoire 
» foffile, comme les appeloit il y a deux mille ans 
» Théophrafte , he puiflent répondre aux caractères qu’on 
» afligne aux turquoifes de la nouvelle roche; mais il 
» croit que celles de la vieille font de véritables pierres, 
» ou des mines de cuivre dont la pureté furpafte celle 

» des autres, & qui plus conftantes dans leur couleur, 
» réfifient à un feu qui réduiroit les os en chaux. C’eft 
» ce que prouve encore felon lui, une grande turquoife 
_» de douze pouces de long, de cinq de large & de deux 
» d’épaiffeur, qui a été montrée à la Socicté royale de 
» Londres: lun des côtés paroît raboteux & inégal, 
» comme s’il avoit été détaché d’un rocher; l’autre ef 
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parfemé d’élevures & de tubercules, qui de même que « 
celles de Jhématite borrioïde, donnent à cette pierre « . 
la forme d’une grappe, & prouvent que le feu en a « 
_ fondu Îa fubftance (i) ». Je crois, avec M. Mortimer, 
que le fer a pu colorer les turquoifes, mais ce métal 
ne fait pas le fond de leur fubftance, comme celle des 
hémaites; & les turquoifes de la vieille & de la nou- 
velle roche, les turquoifes colorées par la Nature où 
par notre art ou par le feu des volcans, font également 
pius ou moins imprégnées, & pénétrées d’une teinture 
métallique. Fr comme dans les fubftances offeufes il 
s’en trouve de différentes textures, & d’une plus ou 
moins grande dureté, que par exemple, l’ivoire des 
défenfes de l’éléphant, du morfe, de l’hippopotame, & 
même du narwal, font beaucoup plus dures que les 
autres os, il doit fe trouver, & il fe trouve en effet, 
des turquoiles beaucoup plus dures les unes que les 
autres. Le degré de pétrification qu'auront reçu ces os, 
doit aufli contribuer à leur plus ou moins grande dureté; 
Ja teinture colorante fera même d’autant plus fixe dans 
ces os, qu'ils feront plus maflifs & moins poreux: auffi 
les plus belles turquoifes font celles qui par leur dureté 
réçoivent un poli vif, & dont la couleur ne s’altère ni 
ne change avec le temps. | | 

Les turquoifes artificielles, c'efl-à-dire, celles 


_{i) Tranfations philofophiques, tome XLIV, année 1 PATs IV DUR 
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auxquelles on donne la couleur par le moyen du feu, 
font fujettes à perdre leur beau bleu, elles deviennent 
vertes à mefure que l’akali s’exhale, & quelquefois 
même elles perdent encore cette couleur verte, & 
deviennent blanches ou jaunâtres, comme elles l’'étoient 
avant d’avoir été chauflées. 

Au refte, on doit préfumer qu’il peut fe brie 
des turquoifes dans tous les lieux, où des os plus ou 
moins pétrifiés, auront reçu la teinture métallique du fer 
ou du cuivre. Nous avons au Cabinet du Roi, une 
main bien confervée, & qui paroït être celle d’une 
femme, dont les os font convertis en turquoife ; cette. 
main a été trouvée à Clamecy en Nivernois, & n’a 
point fubi l'action du feu, elle eft même recouverte 
de la peau, à l’exception de Ia dernière phalange des 
doigts, des deux phalanges du pouce, des cinq os du 
métacarpe, & de l'os unciforme qui font découverts, 
toutes ces parties ofleufes font d’une couleur bleue 
mêlée d’un vert plus ou moins foncé /4). 


(k) Voyez la defcription de cette main, par M. Daubenton, dans 
cette Hiftoire Naturelle, rome XIV, in-4 page 375. 
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CORAIL. 


Lr Corail eft, comme l’on fait, de la même nature 
que les coquilles, il eft produit, ainfi que tous les” 
autres madrépores, aftroïtes, cerveaux de mer, &c. 
par le fuintement du corps d’une multitude de petits 
animaux auxquels il fert de loge, & c’eit dans ce genre 
la feule matière qui ait une certaine valeur. On le trouve 
en afez grande abondance autour des iles & le long 
des côtes, dans prefque toutes les parties du monde, 
L'ile de Corfe, qui appartient actuellement a la France, 
eft environnée de rochers & de bas-fonds, qui pour- 
roient en fournir une très - grande quantité, & le. 
Gouvernement feroit bien de ne pas négliger cette petite 
partie de commerce qui deviendroit très - utile pour 
cette Île. Je crois donc devoir publier ici l'extrait d’un 
Mémoire qui me fut adreffé par le Miniftre en este 
ce Mémoire qui ‘contient de bonnes obfervations, eft de 
M. Fraticelli, Vice-conful de Naples en Sardaigne. 

c I y a environ douze ans, dit M. Fraticelli, que 
les Mo ne fréquentent point ou fort peu, les mers «_ 
de Corfe pour y faire cette pêche : ils ne pouvoient « 
point aller à la côte avec füreté pendant la guerre des « 
Corfes, de forte qu’ils lavoient prefque entièrement « 
abandonnée : c’eft feulement en 1771, qu'environ « 
quarante Napolitains ou Génois la firent, & attendu « 
les mauvais temps qui régnèrent cette année, leur « 


<3 


no 


ps HISTOIRE NATURELLE : 
» pêche ne fut pas abondante, & quoique par cette raifon 
» elle ait été médiocre, ïls trouvèrent cependant les 


, rochers fort riches en corail : ils auroient repris leur 


F pêche en IA, fans la crainte des bandits qui infeftoient 
» l’île. Ils ER donc en Sardaigne, où depuis quelques 
, fiècles, ils font la pêche ainfi que plufieurs autres Na- 
» tions; mais ils y ont fait jufqu'à préfent une pêche 
» médiocre, ‘quoiqu’ils y trouvent toujours autant de 


LU 


» fr on le pêche d’un côté il naît d’un autre: au furplus, 

s'4b éft: à préfet qu'il faut bien du temps avant que 
» Jes filets qu'on jette une fois rencontrent de nouveau 
» le même endroit, quoiqu'on pêche fur le même rocher. 
» D’après les informations que j'ai prifes, & les obferva- 
» tions que j'ai toujours faites, je fuis d’avis que le corail 
» croît en peu d’années, & qu’en vieilliffant il fe gate & 
» devient piqué, & que fa tige même tombe; attendu 


YU 


» que dans la pêche, on prend plus de celui appelé 


» ricaduto | c'eft-à-dire, tombé de la tige), & zerraglio 
» (c’eft-à-dire, ramaffé par terre & prefque pourri }, 
» que de toute autre efpèce. Comme il y a plufeurs 


_» qualités de corail, le plus eftimé eft celui qui eft le 


» plus gros & de plus belle couleur: il faut recevoir pour 
ÿs re celui qui, quoique gros, commence à être 


» rongé par la vieilleffe, & qui par conféquent a déjà 


» perdu de fa couleur; fi un Pécheur pendant toute la 
» faifon de la pêche, prend une cinquantaine de livres de 
» corail de cette première qualité, on peut dire qu’il a 


fait 


Corail qu’ils en trouvoient il y a vingt ans, parce Que | 
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fair une bonne pêche, attendu qu'on le vend depuis 
fept jufqu’a neuf piaftres la livre, c’eft-à-dire, depuis 
wente jufqu’à quarante francs: de la feconde qualité eft 
celui qui, quoiqu'il ne foit pas bien gros, eft cependant 
entier & de belle couleur, fans être rongé : On en 
_ pêche peu de cette qualité, & on le vend huit à dix 
francs la livre: de la troifième qualité eft tout celui qui 
eft tombé de fa tige, & qui ayant perdu fa couleur ef 
appelé rente ( blanchi }, cette efpèce eft toujours 
très-rongée ; & c’eft de cette qualité É les Pêcheurs 


prennent communément un quintal payé par les Mar- « 


chands de Livourne, de fix francs à deux livres: la 
quatrième qualité eft de celui appelé rerraglio ( tombé 
de fa tige depuis très-long-temps, & prefque pourri ), 
que l’on donne à très-bas prix. D’après ce détail, on 
voit que le corail fe perd en viecilliffant, & eut 
dans la mer fans aucun profit. 

Depuis la mer de Bonifacio jufqu’a au golfe de Va limo, 
il y a plufieurs rochers riches en corail & affez peu 
éloignés de terre, mais aufh de peu d’étendue; le plus 
confidérable eft celui appelé la Secca di Tigzano | écueil 
de Tizzano, éloigné de terre d’environ trois lieues ): 
d’après ce que les Pécheurs en difent, il en a environ 
huit de circonférence. Ce rocher ef fort riche en 
corail dont la plus grande partie fe trouve de la dernière 
qualité: on eft d’avis que cela provient de la trop grande 
étendue du rocher qui fait qu’il s'écoule piufieurs années 
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avant que l’on rencontre le même endroit où l'on a 
pêché les années précédentes, en forte que le corail qui 
eft fort vieux, fe gäte, & devient pour la plus grande 
partie zerraglio, & qu'il en refle peu de la première 
qualité. Il y a auffi un autre rocher qui eft appelé /z 
Secca grande, qui fe trouve entre la Senara, petite île 
entre la Sardaigne & la Corfe: on prétend qu’il a onze 
lieues de circonférence , & qu’il eft beaucoup plus riche 
en corail que celui de Tizzano, mais il eft moins fré- 
quenté, attendu fon grand éloignement de file. Son 
corail eft aufli beaucoup inférieur à celui du premier 
rocher: des milliers de Pêcheurs pourroient faire leur 
pêche fur ces deux grands rochers fous- marins, & il 
s’écouleroit bien des fiècles avant de n’y plus trouver 
de corail. | 

Les avantages que lefdits Pécheurs procuroient avant 
l'interdiction de la pêche à la ville de Bonifacio & à 
toute l’île, étoient d’une très-grande confidération: car 
quoiqu'ils vivent miférablement , ils s’y pourvoient de 
routes les denrées néceflaires, chacun en profie, & le plus: 
grand des eft pour le Domaine royal, attendu les 
droits qu’on en retire pour l'importation des denrées 
de lÉtranger. 

Comme on fair toujours une pêché médiocre en 
Sardaigne, quoique les Pécheurs y trouvent les denrées 
à très-bon marché, fi on venoit à ouvrir la pêche en, 
Corte, & que le droit domanial, au moins pour les 


#4 
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premières années, ne fût point augmenté, ils y vien- 
droient tous, ce qui formeroit un objet de trois cents 
Pêcheurs environ: & par ce commerce, on vVerroit 
s'enrichir une très-grande partie de file, d’autant qu’à 
préfent les denrées y font en fi grande abondance, 
que le Gouvernement à été obligé de permettre l’ex- 
portation des grains: alors tout refleroit dans l'ile, & 
jui procureroit les plus grands avantages ». : 

… Le corail eft auffi fort abondant dans certains endroits 
autour de la Sicile. M. Bridone décrit la maniere dont 
on le pêche, dans les termes fuivans : « La pêche du 
corail, dit-il, fe fait furtout à Trapani: on y à inventé 
une machine qui eft très-propre à cet objet; ce n’eft 
qu'une grande croix de bois, au centre de laquelle on 
attache une pierre dure & très - pefante, capable de la 


faire defcendre & maintenir au fond; on place des 


morceaux de petit filet, à chaque membre de la croix 


qu'on tient horizontalement en équilibre au moyen d’une: 


corde, & qu’on laiffe tomber dans l’eau; dès que les 
Pêcheurs fentent qu’elles touchent le fond, ils lient la 
corde aux bateaux, ils rament enfuite fur les couches de 
corail; la groffe pierre détache le corail des rochers, 
& il tombe fur le champ dans les filets. Depuis cette 
invention, la pêche du corail eft devenue une branche 
importante de commerce pour l’île de Sicile /a) ». 


{a) Voyage en Sicile, par M. Bridone, tome IT, pages 264 
#20: | 


> A2 ©) «y 


156 HISTOIRE NATURELLE 


Cros dE Dh rc D 7 À A re A GR ATP 3 a D TO 91e SO OMR cu ARE ED C7 VIT M MR au LE REA SE 2 ES 


pe EN NE RS AS SA Ru ER tn 


PÉTR IFICATIONS E#T FOSSILES. 


Le OUS les corps organifés, fur - tout ceux qui font 


folides, tels que les bois & les os, peuvent fe pétri- 
fier en recevant dans ieurs pores les fucs calcaires ou 
vitreux,; fouvent même à melure que la fubftance ani- 
male ou végétale fe détruit, la matière pierreufe en 
prend la place, en forte que fans changer de forme, 
ces bois & ces os fe trouvent convertis en pierre 
calcaire, en marbres, en cailloux, en agates, &c. 
L'on reconnoît évidemment dans la plupart de ces 
pétrifications, tous les traits de leur ancienne organi- 
fation, quoiqu’elles ne confervent aucune partie de leur 
première fubftance, la matière en a été détruite & 
remplacée fucceflivement par le fuc pétrihiant auquel 
leur texture, tant intérieure qu'extérieure a fervi de 
moule, en forte que la forme domine ici fur la matière 
au point d’exifter après elle. Cette opération de la 
Nature eft le grand moyen dont elle s’eft fervie, & 
dont elle fe fert encore, pour conferver à jamais les 
empreintes des êtres périf ables: c’eft en effet par ces 
pétrifications que nous reconnoiflons fes plus anciennes 
produétions, & que nous avons une idée de ces efpèces 
maintenant anéanties, dont l’exiftence a précédé celle 
de tous les êtres actuellement vivans ou végétans; ce 
font les feuls monumens des premiers âges du monde; 
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leur forme eft une infcription authentique qu’il eft aifé 
de lire en la comparant avec les formes des corps 
organifés du même genre; & comme on ne leur trouve 
point d'individus analogues dans la Nature vivante, on 
eft forcé de rapporter l’exiftence de ces efpèces aétuel- 
lement perdues, aux temps où la chaleur du globe 
étoit plus grande, & fans doute néceflaire à la vie & à 
la propagation de ces animaux & végétaux qui ne 
fubfiftent plus. 

C’eft fur -tout dans les coquillages & les poiflons, 
premiers habitans du globe, que l’on peut compter un 
plus grand nombre d’efpèces qui ne fubfiftent plus ; 
nous n’entreprendrons pas d’en donner ici l’énuméra- 
tion qui, quoique longue, feroit encore incomplète : ce 
travail fur la vieille Nature exigeroit feul plus de temps 
qu’il ne m'en refle à vivre, & je ne puis que le 
recommander à la poftérié; elle doit rechercher ces 
anciens titres de nobleffe de la Nature, avec d’autant plus 
de foin qu’on fera plus éloigné du temps de fon origine. 
En les raflemblant & les comparant attentivement, on 
la verra plus grande & plus forte dans fon printemps 
qu’elle ne l’a été dans les âges fubféquens: en fuivant 
fes dégradations, on reconnoïtra les pertes qu’elle à 
faites, & l’on pourra déterminer encore quelques époques 
dans la fucceffion des exiftences qui nous ont précédés. 

Les pétrifications font les monumens les mieux Con- 
fervés, pere les plus anciens de ces premiers âges; 
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ceux que l’on connoît fous le nom de foffiles appartiennent 
à des temps fubféquens ; ce font les parties les plus 
folides, les plus dures, & particulièrement les dents 
des animaux qui fe font confervées intactes ou peu 

altérées dans le fein de la terre. Les dents de requin 
que l’on connoît fous le nom de gloffopètres, celles 
d’hippopotame, les défenfes d’éléphant & autres offe- 
mens foffiles, font rarement pétrifiés : leur état eft plutôt 
celui d’une décompofition plus ou moins avancée; 

livoire de l’éléphant, du morfe, de Sen du 
narwal, & tous les os dont en général le fond de la 
fubflance eft une terre calcaire, reprennent d’abord leur 
première nature, & fe convertiflent en une forte de 
craie: ce n’eft qu'avec le temps, & fouvent par des 
circonftances locales & particulières, qu'ils fe pétrifient 
& reçoivent plus de dureté qu’ils n’en avoient natu- 
rellement. Les turquoifes font le plus bel exemple que 
nous puiflions donner de ces pétrifications offeufes , 
qui néanmoins font incomplètes ; car la fubftance de 
l'os n’y eft pas entièrement détruite, & pleinement 
remplacée par le fuc vitreux ou calcaire. 
__ Auf trouve-t-on les turquoifes, ainfi que les autres 
os & les dents fofliles des animaux, dans les premières 
couches de la terre à une petite profondeur , tandis 
que les coquilles pétrifiées font fouvent partie des. 
derniers bancs au-deffous de nos collines, & que ce 
n'eft de même qu'a de grandes profondeurs que Ton 
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voit, dans les fchiftes & les ardoifes, des empreintes 
de poiflons, de cruflacées & de végétaux, qui femblent 
nous indiquer que leur exiftence a précédé, même de 
fort loin, celle des animaux terreftres: néanmoins leurs 
offemens confervés dans le fein de la terre, quoique 
beaucoup moins anciens que les pétrihications des co- 
quilles & des poiflons, ne laiffent pas de nous préfenter 
des efpèces d’animaux quadrupèdes qui ne fubfiftent 
plus; il ne faut pour s’en convaincre que comparer 
les énormes dents à pointes moufles, dont j'ai donné la 
defcription & la figure /a) avec celles de nos plus grands 
animaux actuellement exiftans, on fera bientôt forcé 
d’avouer que l’animal d’une grandeur prodigieufe auquel 
ces dents appartenoient, étoit d’une efpèce coloffale, 
bien au-deffus de celle de l'éléphant; que de mème les 
très-grofles dents quarrées que j'ai cru pouvoir comparer 
à celles de lhippopotame, font encore des débris de 
corps démefurément gigantefques, dont nous n'avons ni 
le modèle exact, ni n’aurions pas même l'idée, fans ces 
témoins aufli authentiques qu'irréprochables; ils nous 
démontrent non - feulement l’exiflence pañlée d’efpèces 
coloffales, différentes de toutes les efpèces actuellement 
fubfiftantes, mais encore la grandeur gigantefque des 
premiers pères de nos efpèces actuelles; les défenfes 
d’éléphant de huit à dix pieds de longueur, & les 


= {a) Noyez le cinquième volume des Supplémens à ceire Hiftoire 
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groffes dents d’hippopotame dont nous avons parlé /4), 
prouvent affez que ces si majeures étoient ancienne- 
ment trois ou quatre fois plus grandes, & que proba- 
_ blement leur force & ‘id autres facultés, étoient en 
proportion de leur volume. 

Il en eft des poiflons & coquillages, comme des 
animaux terreftres ; leurs débris nous démontrent l’excès 
de leur grandeur: exifle-t-il en effet aucune efpèce compa- 
rable à ces grandes volutes pétrifiées, dont le diamètre 
eft de HuGeées pieds & le poids de plufieurs centaines 
de livres! Ces coquilla ges d'une grandeur démefurée 
_n’exiftent plus que dans le fein de la terre, & encore 
n’y exiflent-ils qu’en repréfentation : la fubflance de 
l’animal a été détruite, & la forme de la coquille s’eft 
confervée au moyen de la pétrification: ces exemples 
fufffent pour nous donner une idée des forces de la 
jeune Nature: animée d’un feu plus vif que celui de 
| noire température actuelle, fes produétions avoient plus 
de vie, Que développement étoit plus rapide & leur 
extenfion plus grande; mais à mefure que la terre s’eft 
refroidie , la Nature vivante Ss’eft raccourcie dans fes 
_dimenfons; & non-feulement les individus des elpèces 
fubfftantes fe font rapetiflés, mais les premières efpèces, 
que la grande chaleur avoit produites, ne pouvant plus 


(b) Noyez Époques de la Nature, Supplément, tome VW, pages 
s 0.8 7 Juive | 
{e 
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fe maintenir ont péri pour jamais. Et combien n’en 
périra-t-il pas d’autres dans la fucceflion des temps, a 
mefure que ces tréfors de feu diminueront par la 
déperdition de cette chaleur du globe qui fert de bafe 
a notre chaleur vitale, & fans laquelle tout être vivant 
devient cadavre, & toute fubftance organifée fe réduit 
en matière brute ! | | 

Si nous confidérons en particulier cette matière brute 
qui provient du détriment des corps organifés, l’imagi- 
nation fe trouve écrafée par le poids de fon volume 
immenfe, & l’efprit plus qu'épouvanté par le temps pro- 
digieux qu’on eft forcé de fuppofer pour la fucceflion 
des innombrables générations qui nous font atteftées 
par leurs débris & leur deftruction. Les pétrifications 
qui ont confervé la forme des productions du vieil 
Océan, ne font pas des unités fur des millions de ces 
mêmes corps marins qui ont été réduits en poudre, 
& dont les détrimens accumulés par Île mouvement 
des eaux, ont formé la mafle entière de nos collines 
calcaires, fans compter encore toutes les petites males 
pétrifiées ou minéralifées qui fe trouvent dans les glaifes 
& dans la terre limoneufe : fera-t-il jamais pofhble de 
reconnoître la durée du temps employé à ces grandes 
conftruétions, & de celui qui s’eft écoulé depuis la 
pétrification de ces échantillons de l’ancienne Nature? 
On ne peut qu’en afligner des limites affez indéter- 
minées enire l’époque de l'occupation des eaux & celle 
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de leur retraite, époques dont j'ai fans doute trop 


reflerré la durée pour pouvoir y placer la fuite de tous 
les évènemens qui paroiflent exiger un plus grand 
emprunt de temps, & qui me {ollicitoient d'admettre 
plufieurs milliers d’années de pr entre les limites de 
ces deux époques. 

L'un de ces plus grands évènemens eft l’abaïffement 


des mers, qui, du fommet de nos montagnes, fe font 


peu-à-peu déprimées au niveau de nos plus bafles 
terres. L’une des principales caufes de cette dépreffion 


des eaux eft, comme nous lavons dit, laffaiflement 


fucceflif des bourfouflures caverneufes formées par le 
feu primitif dans les premières couches du globe, dont 


Teau aura percé les voütes & occupé le vide; mais 


une feconde caufe peut-être plus efficace, quoique 
moins apparente, & que je dois rappeler ici comme 
dépendante de la formation des corps marins, c’eft la 
confommation réelle de l’immenfe quantité d’eau qui 
eft entrée, & qui chaque jour entre encore dans la 
compofition de ces corps pierreux. On peut démontrer 
cette préfence de l’eau dans toutes les matières cal- 


caires; elle y réfide en fi grande quantité qu ‘elle. en 


conftitue fouvent plus d’un quart de la mafle, & cette 
eau inceffamment abforbée par les générations fucceflives 
des coquillages & autres animaux du même genre, s’eft 
confervée dans leurs dépouilles, en forte que toutes nos 
montagnes & collines calcaires, font réellement compotées 
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de plus d’un quart d’eau; ainfi le volume apparent de 
cet élément, c’eft-à-dire, la hauteur des eaux a diminué 
en proportion du quart de la mafle de toutes les mon- 
tagnes calcaires , puifque la quantité réelle de l’eau à 
fouffert ce déchet par fon incorporation dans toute 
matière coquilleufe au moment de fà formation ; & plus 
les coquillages & autres corps marins du même genre 
fe multiplieront, plus la quantité de l’eau diminuera, 
& plus les mers s’abaifleront. Ces corps de fubftance 
coquilleufe & calcaire font en eflet lintermède & le 
orand moyen que la Nature emploie pour convertir le 
liquide en folide: Pair & l’eau que ces corps ont 
abforbés dans leur formation & leur accroiflement, y 
font incarcérés & réfidans à jamais; le feu feul peut 
les dégager en réduifant la pierre en chaux, de forte 
que pour rendre à la mer toute l’eau qu'elle à perdue 
par la produétion des fubflances coquilleufes, il fau- 
droit fuppofer un incendie général, un fecond état 
d’incandefcence du globe dans lequel toute la matière 
calcaire laïifferoit exhaler cet air fixe & cette eau qui lont 
une fi grande partie de fa fubftance. 

La quantité réelle de l’eau des mers a donc diminué 
à mefure que les animaux à coquilles fe {ont multipliés, 
& {on volume apparent, déjà réduit par cette première 
caufe , a dû néceflairement fe déprimer aufll par 
Vaffaiflement des cavernes, qui recevant les eaux dans 
leur profondeur en ont fucceflivement diminué. la 
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bauteur, & cette dépreflion des mers augmentera de 
fiècle en fiècle, tant que la terre éprouvera des fecouffes 
& des affaiflemens intérieurs, & à mefure aufi qu’il 
fe formera de nouvelle matière calcaire par la multi- 
plication de ces animaux marins revêtus de matière 
coquilleufe : leur nombre eft fr grand, leur pullulation 
fl prompte, fi abondante, & leurs dépouilles fr volu- 
mineufes, qu’elles nous préparent au fond de la mer de 
nouveaux continens , furmontés de collines calcaires, 
que les eaux laifleront à découvert pour la poftérité, 
comme elles nous ont laïffé ceux que nous habitons. 
Toute Îa matière calcaire ayant été primitivement 
formée dans Peau, ïl n’eft pas furprenant qu’elle en 
contienne une grande quantité ; toutes les matières 
vitreufes au contraire, qui ont été produites par le feu, 
n'en contiennent point du tout, & néanmoins c’eft par 
Fintermède de l’eau que s’opèrent également les con- 
crétions fecondaires & les pétrifications vitreufes & 
calcaires; les coquilles, les ourfins, les bois convertis 
en cailloux, en agates, ne doivent ce changement qu’à 
linfiitration d’une eau chargée du fuc vitreux, lequel 
prend la place de leur première fubflance à mefure 
qu'elle fe détruit; ces pétrifrcations vitreufes, quoiqu’aflez 
communes, le font cependant beaucoup moins que les 
pétrifications calcaires, maïs fouvent elles font plus par- 
faites, & préfentent encore plus exaétement la forme, 
tant extérieure qu'intérieure des corps, telle qu’elle étoit 
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avant la pétrinication: cette matière virreufe plus dure 
que la calcaire réfifle mieux aux chocs, aux frottemens 
des autres COrps, ainfi qu'à l'action des fels de la 
terre, & à toutes les caufes qui peuvent altérer, brifer, 
& réduire en poudre les pétrihications calcaires. 

Une troifième forte de pétrification qui fe fait de 
même par le moyen de l’eau, & qu'on peut regarder 
comme une minéralifation, fe préfente aflez fouvent dans 
les bois devenus pyriteux, & fur les coquilles recou- 
vertes, & quelquelois pénétrées de leau chargée des 
païties ferrugineufes que contenojent les pyrites : ces 
particules métalliques prennent peu-à-peu la place de 
la fubftance du bois qui e détruit, &, fans en altérer la 
forme, elles le changent en imines de fer ou de cuivre. 
Les poiffons dans les ardoifes, les coquilles, & par- 
ticulièrement les cornes d’Ammon dans les glaïfes, font 
fouvent recouverts d’un enduit pyriteux qui préfenre 
les plus belles couleurs ; c’eft à la décompofition des 
pyrites, contenues dans les argiles & les fchiftes, qu’on 
doit rapporter cette forte de minéralifation qui s'opère 
de la même manière, & par les mêmes moyens y 1a 
pétrification calcaire ou vitreufe. D 

Lorfque Peau chargée de ces particules calcaires ; 
vitreufes -ou métalliques , ne les a pas réduites en molé- 
cules affez ténues pour pénétrer dans l’intérieur ‘des 
Corps organifés , elles ne peuvent qué” s'attacher à: leur 
furface, :& les envelopper d’une incruflation plus où 
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moins épaifle ; les eaux qui découlent des montagnes & 
collines calcaires, forment pour la plupart des incrufta- 
tions dans leurs tuyaux de conduite, & autour des 
racines d’arbres & autres corps qui réfident fans mou- 
vement dans l'étendue de leur cours, & fouvent ces 
corps incruftés ne font pas pétrihiés; il faut pour opérer 
la pétrification, non- feulement plus de temps, mais plus 
d'atténuation dans la matière dont les molécules ne 
peuvent entrer dans l’intérieur des corps, & {e fubftituer 
à leur premiers fubftance que quand elles {ont diffoutes 
& réduites à la plus grande ténuité; par exemple, ces 
belles pierres nouvellement découvertes, & auxquelles 
on a donné le nom impropre de warbres opalins , {ont 
plutôt des incruflations ou des concrétions que des 
pétrifications, puifqu’on y voit des fragmens de Burgos 
& de moules de Magellan avec leurs couleurs : ces 
coquilles n’étoient donc pas difloutes lorfqu’elles font 
entrées dans ces marbres ; elles n’étoient que brifées 
en petites parcelles qui fe font mélées avec la poudre 
calcaire dont ils font compofés. 

Le fuc vitreux, c’eft-à-dire, l’eau chargée ‘ par- 
ticules vitreufes, forme rarement des incruftations, 
même fur les matières qui lui font analogues; l’émail 
quartzeux qui revêt certains blocs de grès, eft un 
exemple de ces incruftations ; mais d'ordinaire les 
molécules du fuc vitreux font aflez atténuées, aflez 
difloutes pour pénétrer intérieur des corps, & 


DES MINÉRAUX. 167 


prendre la place de leur fubflance à mefure qu’elle fe 
détruit; c’eft-R le vrai caractère qui diftingue la pétrifr- 
cation, tant de l’incruftation qui n’eft qu’un revêtement, 
que de la concrétion qui n'eft qu'une agrégation de 
parties plus ou moins fines ou groflères. Les matières 
calcaires & métalliques forment au contraire, beaucoup 
plus de concrétions & d’incruftations que de pétrifica- 
tions ou minéralifations, parce que l’eau les détache 
en moins de temps, & les tranfporte en plus groffes 
parties que celles de la matière vitreufe qu’elle ne peut 
attaquer & difloudre que par une aétion lente & conf- 
tante, attendu que cette matière par fa dureté, lui réfifte 
plus que les fubftances calcaires ou métalliques. 

Il y a peu d’eaux qui foient abfolument pures; [a 
plupart font chargées d’une certaine quantité de parties 
calcaires, gypfeules, vitreufes ou métalliques, & quand 
ces particules ne font encore que réduites en poudre 
palpable, elles tombent en fédiment au fond de l’eau, 
& ne peuvent former que des concrétions ou des 
incruftations groflières, elles ne pénètrent les autres 
corps qu’autant qu’elles font aflez atténuées pour être 
reçues dans leurs pores, & en cet état d'atténuation, 
elles n’altèrent ni la limpidité ni même la légèreté de 
l’eau qui les contient & qui ne leur fert que de véhi- 
cule; néanmoins ce font fouvent ces eaux fi pures en 
apparence, dans lefquelles fe forment en moins de temps 
les pétrifications ies plus folides ; on a exemple de 
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crabes & d’autres corps pétrifiés en moins de quelques 
mois dans certaines eaux, & particulièrement en Sicile 
près des côtes de Mefline: on cite auffi les bois con- 
vertis en cailloux dans certaines rivières, & je fuis 
perfuadé qu’on pourroit par notre art imiter la Nature, 
& pétrifier les corps avec de l’eau convenablement 
chargée de matière pierreufe: & cet art, s’il étoit porté 
à fa perfection, feroit plus précieux pour la poftérité 
que l'art des embhaumemens. 

Mais c’eft plutôt dans le fein de la terre que dans 
la mer, & fur-tow dans les couches de matière calcaire, 
que s'opère la pétrification de ces crabes & autres 
cruftacées (b}, dont quelques-uns, & notamment les 
ourfins fe trouvent fouvent pétrifiés en cailloux, ou 
plutôt en pierres à fufil placées entre les bancs de 
pierre tendre & de craie fc }. On trouve auflt des 


poiflons 


(6) Les sie pétrifiés de [a côte de Coromandel, font les 
mêmes que ceux de France, d'Italie & d’Amérique. I ya de ces 
crabes dans Île territoire de Vérone, & quelques -uns font remplis 
de mine de fer: ceux de: Coromandel contiennent auffi une terre 
ferrugineufe. Tous ces crabes pétrifiés font ordinairement mutilés, 
il leur manque fouvent des pattes ou des antennes, ce qui prouve 
qu'ils ont été violentés par Île frottement ou PAR des terres 
avant d’être pétrifiés. Jraité des Ge inv4r ; Paris, 1 7ua, 
pages 116 7 Juiv. 

(c) On trouve fur les rivages de [a mer de Ruban plufieurs 
hériffons de mer changés en cailloux ou pierre à fufil, que les 
vagues y amènent en les enlevant des couches de pierre à chaux 

| | | qui 
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poiflons pétrifiés dans les matières calcaires /d); nous 
en avons deux au Cabinet du Roï, dont le premier 
paroïît être un faumon d'environ deux pieds & demi 
de longueur, & le fecond, une truite de quinze à 


qui bordent ces mers-là, ainfr que celles dANgIRErEe & de France 
vers le Pas de Calais. Zraité des Périfcations, in-4,” Paris, 1 74e , 
pages 116 &7 fuiv. | 

{d) L'on trouve des poiffons pétrifiés en Italie, dans des pierres 
blanchâtres de Bolca dans le Véronois; on en trouve en Suifle, entre 
des pierres femblables à Weningen près du lac de Confiance , & dans 
les ardoifes noires d’une montagne du canton de G/aris. 


L'Allemagne fournit aufli quantité de poiffons dans une efpèce 
de marbre ou de pierre à chaux grifätre à Rupin , à Anfpach, à 
Pappenheim , à Eichflæd, à Eyfletten, & dans les ardoiïfes métalliques 
d'Eifleben, d'Jfenach , d'Oflerode, de Franckenberg, d'Umenau & 
d’ailleurs. ; 

__ On trouve encore des poiflons dans des plaques d’ardoile blan- 
châtre de Wafch en Bohème. | 


Le fquelette prefque entier d’un crocodile / Voyez Bibliothèque 
Angloife, tome VI, pages 406 à fuiv.) & le fquelette d’un poiflon 
du cabinet de M. le chevalier Sloane.... trouvés dans la province 
de ANortingham, & qu’on croit venir des carricres de Fulbeck, 
prouvent fuffifamment que l'Angleterre n’eft pas deftituée de fem- 
blables curiofités. 


e 


Tous ceux qui aiment à lire les livres de Voyages, n’ignorent 
pas que l’on trouve des poiflons dans des pierres grifâtres fur une. 
montagne de Syrie, à quelques lieues de Tripoli, de même que fur 
une montagne de fa Chine, près d’une petite ville nommée Yen- 
hiang-hien, du territoire de Foug fiang-fou. | 


De tous les poiffons dont j'ai parlé, il n’y en a point qu'a ‘on ne 
puifle regarder comme abfolument pétrifiés, excepté ceux qu on 
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{eize pouces , très - bien confervés ; les écailles, les 
arêtes, & toutes les parties folides de leur corps font 
pleinement pétrifiées en matière calcaire ; mais c’eft 


fur-tout dans les fchifles, & particulièrement dans les” 


trouve dans les ardoifes noires de Glaris & dans les ardoifes mé- 
talliques des mines d'Allemagne. La raïfon de cela, eft que les 
molécules qui ont formé cette forte d’ardoïle, fe font fi bien infi- 
nuées dans la fubflance des poiflons qu’elle en a été abforbée, de 


forte néanmoins qu'ayant parfaitement bien retenu la forme des 


poiflons, on peut les appeler ,; fi Von veut, des paliers pétrifiés ou 
métalli dise 
Il n’en eft pas de même des poillons qui font renfermés entre 


des plaques de pierre grifâtre : ceux - ci ont été fimplement féchés, 
embaumés & durcis, à peu-près comme s'ils avoient été métamor- 


phofés en une efpèce de corne fort dure, telle que left la fubftance 
des plantes marines qu’on nomme cornées où cornueufes. #4 

La fubftance des poiflons qui ont fubi ce changement, jointe à 
leur couleur, les fait très- bien diflinguer de la fubftance de Ia 
pierre qui les renferme: la plupart font d’une couleur rougeître, 
d’autres font d’un jaune luifant, d’autres font d’un brun plus ou 


moins foncé, d’autres enfin font noirs, imais cette noirceur vient . 
d’un fuc bitumineux, se forme dans plufieurs pierres, des figures 


de petits arbrifleaux qu'on appelle dendrites. Et quant aux poiffons 
qui font renfermés entre des plaques d’ardoifes métalliques, il y en a 
qui font fimplement de la couleur de lardoife, au fieu que d’autres 
ont des écailles qui relui fent comme fi elles étoient d’or, d'argent 
ou de quelqu’autre métal, ainff qu'il eft arrivé aux cornes d’ An) 
dont on a parlé dans la troifième partie de ce Recueil, 

= Tous ces poifflons ont fubi, autant que leur circonftance l’a pu 
pos plufieurs dérangemens accidentels, pareils à ceux des 
cruflacées & des teflacées, qui ont été renfermés dans des bancs de 

rochers & dans des couches de terre. 
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ardoifes que l’on trouve des poiflons bien. confervés, 
ils y font plutôt minéralifés que pétrifiés, & en général 
ces poiflons, dont la Nature a coniférvé les corps, 
font ph fouvent dans un État de defléchement que de 


pétrification. 


En général tous ces poiffons ont eu la tête écrafée, plufieurs 
l'ont perdue; d’autres ont perdu la queue: les nageoires & les 
ailerons ont été tranfpofés dans quelques-uns; d’autres ont été 
courbés en arc: on en trouve plufieurs dont une partie du corps 
a été léparée de l'autre; il y en a dont il ne refie que le fquelette; 
d’autres n’ont laiflé que des fragmens: l’on rencontre fouvent des 
plaques qui renferment plus d’un poiffon diverfement fiué, & quel- 
quefois c’eft un ainas bizarre d’arêtes & d’autres fragmens de différens 
poiffons que lon y trouve, 

_ Ces irrégularités ne peuvent être attribuées qu’aux mouvemens 
de l’eau qui enveloppe ces poiffons, à la rencontre des divers corps 
qui nageoient enfemble, & aux divers efforts réciproques des 
couches à mefure qu’elles fe condenfoient, &c. : | 

Ajoutez à cela que les poiffons dont nous parlons, font d’autant 
mieux marqués qu'ils font plus gros; qu AE y en a dont les vertèbres 
font comme criftallifées, & d’autres dans la place de la moelle defquels 
on trouve de petites -criftallifations, & que nonobftant toutes ces 
variations , l’on ne peut douter que ce n'aient été de vrais poiflons 
‘de mer & de rivière, parce que plufreurs Savans en ont reconnu 
diverfes efpèces, comme des brochets, des perches, des truites , 
des harengs, des fardines, des anchois, des ferrats, des turbots, 
des tétus, des dorades, qu’on appelle rougets en Languedoc; des 
anguilles , des faluz ou fiiurus, des guaperva du Brefil, des cro- 
codiles. J'ai vu un poiffon volant dans une pierre de Bolca, dans 
le cabinet de M. Zannichelli à Venife. Traité des Pétrifications , | 
in-4.° Paris, 1742, pages 110 & Juiv. LHC" | 

+ 
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Ces efpèces de reliques des animaux de la terre, 
font bien plus rares que celles des habitans de la mer, 
& il n’y a d’ailleurs que les parties folides de leur 
corps, telles que les os & les cornes, ou plutôt les 
bois de cerf, de renne, &c. qui fe trouvent quelque- 
fois dans un état imparfait de pétrification commencée, 
fouvent même la forme de ces offemens ne conferve 
pas fes vraies dimenfions , ils font gonflés par l'inter- 
_ poñition de la fubftance étrangère qui s’eft infinuée dans 
leur texture, fans que l’ancienne fabftance fût détruite, 
c’eft plutôt une incruftation intérieure qu’une véritable 
pétrification ; lon peut voir & reconnoïtre aifément ce 
gonflement de volume dans les Jémurs & autres os 
foffiles d’éléphant, qui font au Cabinet du Roi, leur 
dimenfion en longueur n’eft pas proportionnelle à celles 
de fa largeur & de | FOAMIEUL. 

Je le répète, c’eft à regret que je quitte ces objets 
intéreffans, ces précieux monumens de la vieille Nature, 
que ma propre vicillefle ne me laïfle pas le temps 
d'examiner aflez pour en tirer les conféquences que 
j'entrevois, mais qui n'étant fondées que fur des aperçus, 
ne doivent pas trouver place dans cet Ouvrage, où je 
me fuis fait une loi de ne préfenter que des vérités 
appuyées fur des faits. D’autres viendront après moi, 
qui pourront fupputer le dan à néceflaire au plus grand 
abaïflement des mers & à Îa diminution des eaux par 
la multiplication des coquillages , des madrépores, 
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& de tous les corps pierreux qu’elles ne ceflent de 
produire; ils balanceront les pertes & les gains de ce 
globe dont la chaleur propre s’exhale inceflamment, 
mais qui reçoit en compenfation tout le feu qui réfide 
dans les détrimens des corps organifés; ils en conclu- 
ront que f1 la chaleur du globe étoit toujours la même, 
& les générations d'animaux & de végétaux toujours 
auffi nombreufes, aufli promptes, la quantité de lélé- 
ment du feu augmenteroit fans cefle, & qu’enfin au 
lieu de finir par le froid & la glace, le globe pourroit 
périr par le feu. Ils compareront le temps qu'il a fallu 
pour que les détrimens combuftibles des animaux & 
végétaux aient été accumulés dans les premiers âges, 
au point d'entretenir pendant des fiècles le feu des 
volcans ; ils compareront, dis-je, ce temps avec celui 
qui feroit néceffaire pour qu'à force de muliplications 
des corps organifés, les premières couches de la terre 
fuffent entièrement compofées de fubftances combuf- 
tibles, ce qui dès -lors pourroit produire un nouvel 
incendie général, ou du moins un très-grand nombre 
de nouveaux volcans: mais ils verront en même temps 
que la chaleur du globe diminuant fans cefle, cette fin 
n’eft point à craindre, & que la diminution des eaux, 
jointé à fa multiplication des corps organifés, ne pourra 
| que retarder, de quelques milliers d’années, lenvahiffe- 
ment du globe entier par les glaces, & la mort de Îa 
Nature par le froid. | 
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MÉLANGÉES DE MATIÈRES CALCAIRES. 


A rrès les ftalaétites & concrétions purement calcaires, 
nous devons préfenter celles qui font mélangées de 
matières vitreufes & de fubflances calcaires, &. nous 
obferverons d’abord que la plupart des matières vitreufes 
de feconde formation ne font pas abfolument pures; 
des unes, & c’eft le plus grand nombre, doivent leur 
couleur à des vapeurs métalliques; dans plufieurs autres 
le métal, & le fer en particulier, eft entré comme partie 
maflive & conftituante, & leur a donné non-feulement la 
couleur, mais une denfité plus grande que celle d’aucun 
verre primitif, & qu'on ne peut attribuer qu'au métal; 
enfin d'autres font mélangées de parties calcaires en 
plus ou moins gi rande ao La zéolite, le Japis ja- 
zuli, les pierres à fufl, la pierre meulière, & même 
les fpaths fluors, font tous mélangés en plus ou moins 
grande quantité de fubftances calcaires & de matière 
vitreufe, fouvent chargée de parties métalliques , & 
chacune de ces pierres ont des propriétés particulières, 
par lefquelles on doit les diflinguer les unes des autres. 
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'VENMENTTE 

| io ES Anciens n’ont fait aucune mention de cette pierre, 
& les Naturaliftes modernes l'ont confondue avec les 
fpaths auxquels Îa zéolite refflemble en effet par quelques 
caractères apparens. M. Cronfted eft le premier qui l’en 
ait diflinguée, & qui nous ait spé quelques- 
unes de fes propriétés particulières /4). M.” Swab, 
Bucquet, Bergman, & quelques autres ont si eflayé 
d’en faire l’analyfe par la Chimie ; mais de tous les” 
Naruraliftes & Chimiftes récens, M. Pelletier eft celui 
_ qui a travaillé fur cet objet avec le plus de füccès. 

Cetie pierre {e trouve en grande quantité dans Pile 
de Féroë, & c’eft de-là qu’elle s'eft d’abord répandue 
en Allemagne & en France; c’eft ceite même zéolite 
de Féroë, que M. Pelletier a choifie de préférence 
_ pour faire fes expériences après l'avoir diftinguée d’une 
autre pierre à laquelle on a donné le nom de élite 
veloutée, & qui n’eft pas une zéolite, mais une pierre 
calaminaire. | 

M. Pelletier a reconnu que la cie de Le: vraie 
_zéolite, eft ün eompofé de matière vitreufe où argileufe 
& de fiiftance calcaire G}; & comme la quantité de Ja 
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toifa Poe dans les Mémoires de P'Académie de RAA is année 
1756, Vécrit de M. Cronfted, fur la Zéolite. 


« La io de la zéolite, dit M. Pelletier, eft un sb 
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matière vitreufe y eft plus grande que celle de Îa 
fubftance calcaire, cette pierre ne fait pas d’abord effer- 
vefcence avec les acides, mais elle ne leur oppofe 
qu’une foible réfiflanceé; car les acides vitrioliques. & 
nitreux l’entament & la diflolvent en affez peu de temps: 
la diflolution fe préfente en confftance de gelée, & 
ce caractère qu’on avoit donné comme fpécial & par- 
ticulier à la zéolite, eft néanmoins commun à toutes 
les pierres qui font mélangées de parties vitreufes & 
calcaires; car leur diffolution eft toujours plus ou moins 
gélatineufe, & celle de la zéolite ef prefque {olide & 
tremblotante, comme la gelée de corne de cerf. 

La zéolite de Féroë entre d’elle-même en fufon, 
comme toutes les autres matières mélangées de parties 
vitreufes & calcaires, & le verre qui en réfulte, eft tranf- 
parent & d’un beau blanc, ce qui prouve qu’elle ne con- 
tient point de parties métalliques qui ne manqueroient pas 
de donner de la couleur à ce verre, dont la tranfparence 
démontre aufli que la matière vitreufe eft dans cette 
zéolite en bien plus grande quantité que la fubftance 


À] 


» naturel de vingt parties de terre argileufe bien calcinée , de 
» huit parties de terre calcaire dans le même état, de cinq autres 
» parties de terre quartzeufe ou de filex, & de vingt-deux parties 
de flegme ou d'humidité; » fur quoi je dois obferver que l'argile 
n'étant qu'un quartz décompofé, M. Pelletier auroit pu réunir 
les vingt parties argileufes aux cinq parties quartzeufes, ce qui fait 
vingt-cinq parties vitreufes, & huit parties calcaires dans la zéolite . 


calcaire ; 
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calcaire; car le verre feroit nuageux ou même opaque, 
fr cette fubflance calcaire y étoit en quantité égale ou 
plus grande que la matière vitreufe. La zéolite d’Iflande 
contient, felon M. Bergman /c), quarante-huit centièmes 
de filex, vingt-deux d'argile, & douze à quatorze de 
matière calcaire. L’argile & le flex de M. Bergman, 
étant des matières vitreufes, il y auroit dans cette zéolite 
d’'Iflande, beaucoup moins de parties calcaires & plus 
de parties vitreufes que dans la zéolite de Féroë: ce 
Chimifle ajoute que ces nombres quarante-huit, vingts 
_ deux & quatorze, additionnés enfemble, & ajoutés à ce 
qu’il y a d’eau, donnent un total qui excède le nombre 
de cent; cet excédent, dit-il, provient de ce que Ia 
chaux entre dans les zéolites fans air fixe, dont elle 
s’imprègne enfuite par la précipitation. D'autres zéolites 
contiennent les mêmes matières, mais dans des propor- 
tions différentes. Nous devons obferver au refle, que 
ce n’eft qu'avec la zéolite la plus blanche & Ja plus 
pure, telle que celle de Féroë, que l’on peut obtenir 
un verre blanc & tranfparent; toutes les autres zéolites 
donnent un émail coloré Pougieux & friable, qui nt 
devient confiftant & dur qu’en continuant le feu, & 
même l’augmentant après la fufon. M. Pott a obfervé 
que la zéolie fournifloit une aflez grande quantité 
d’eau, ce qui prouve encore le mélange de la matière 


(c) Lettre de M. Bergman à M. de Troil, dans les Lettres de 
ce dernier, fur l’Iflande, pages 427 é fiv, € 
Minéraux , Tome IV, L 
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calcaire qui, comme l’on fait, donne toujours de l’eau 
‘quand on da aie au feu M. Bergman à fait la 
même obfervation, & ce favant Chimifte en conclut 
avec raifon, que cette pierre n’a pas été produite par 
le feu, comme certains Minéralogiftes l'ont prétendu, 
parce qu'on ne l’a jufqu’ici trouvée que dans les terreins 
volcanifés. M. Faujas de Saint-Fond qui connoît mieux 
que perfonne les matières produites par le feu des volcans, 
loin d'y comprendre la zéolite, dit au contraire expref- 
fément que toutes les zéolites contenues dans les laves, 
ont été failles par ces verres en fufion, qu’elles exiftoient 
auparavant telles que nous les y voyons, & qu’elles 
n’y font que plus où moins altérées par le feu, qui 
néanmoins n’étoit pas aflez violent pour les fondre /d). 

La zéolite de Féroë eft communément blanche, & 
quelquefois rougeâtre lorfqu’elle eft couverte & mélangée 
de parties ferrugineufes réduites en rouille. Cette zéolite 
blanche eft plus dure que le fpath, & cependant elle 
ne left pas affez pour étinceler fous le choc de l’acier : 
“lle eft ordinairement criftallifée en rayons divérgens, 
& paroït être la plus pure de toutes les pierres de cette 
dorte;. car il s’en trouve d’autres en plus gros volume 
& plus grande quantité, qui ne font pas criflallifées 
régulièrement, & dont les formes font très-différentes, 
globuleufes, cylindriques, coniques , lifles ou mame- 


{d) Minéralogie des volcans, par M. Faujas de Saint - Fond; 
in- 8 Paris, 1784, pages 178. & füiv. 
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Jonnées, mais prefque toutes ont le caractère: commun 
de préfenter dans leur texture, des rayons qui tendent 
du centre à la circonférence; je dis prefque toutes, 
parce que j'ai vu entre les mains de M. Faujas de 
Saint-Fond, une zéolite criftallifée en cube, qui paroît 
être compofée de filets ou de petites lames parallèles. 
Ce favant & infatigable Obfervateur a trouvé cette 
_zéolite cubique à l'ile de Sraffa, dans da grotte de 
_ Fingal; on fait que cette île, ainfi que toutes les autres 
iles Hébrides, au nord de l’'Écofle, font, comme }’Iflande, 
prefque entièrement couvertes de produits volcaniques, 
& c’eft fur-tout dans l’île de Mur, où les zéolites font 
en plus grande abondance ; & comme jufqu’ici on n’a 
rencontré ces pierres que dans Îles terreins volcanifés fe} 
on paroiffoit fondé à les regarder comme des produits 
du feu. Il en a ramafñlé plufieurs autres dans les terreins 
volcanifés qu'il a parcourus, & dans tous les échantillons 
qu'il m'en à montrés, on peut reconnoïtre clairement 
que cette pierre n'a pas été produite par le feu, & 
qu’elle a feulement été faifie par les laves en fufon dans 
_ lefquelles elle eft incorporée, comme les agates, cor- 
nalines, calcédoines, & même les fpaths calcaires qui 
s’y trouvent, tels que la Nature les avoit produits avant 
d’avoir été faifis par le bafalte ou la lave qui les récèle. 


_(e) On trouve des zéolites à l’île de Féroë, à celle de Staffa, en 
Iflande, en Sicile autour de FEthna, à Rochemorre, dans les volcans 
éteints du Vivarais, & on en a aufli rencontré dans l’ile de Bourbon, 
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Lise Néturdifiés récens ont mis le Lapis fazuli au 
nombre des zéolites, quoiqu'il en diffère beaucoup plus 
qu’il ne leur reflemble ; mais lorfqu'en fe perfuade, 
d’après le trifte & ftérile travail des Nomenclateurs, que 
l'Hifloire Naturelle confifte à faire des clafles & des 
genres, on ne fe contente pas de mettre enfemble les 
chofes de même genre, & l’on apres fouvent très- 
_mal-à-propos d’autres chofes qui n’ont que quelques 
petits rapports, & fouvent des caractères eflentiels très- 
différens, & même oppofés à à ceux du genre fous lequel 
on veut les comprendre. Quelques Chimiftes ont défini 
le lapis, zéolite bleue mêlée d’argent /4), tandis que 
cette pierre n’eft point une zéolite, & qu'il eft très- 
douteux qu'on puifle en tirer de argent: d’autres ont 
afluré qu’on en tiroit de Tor, ce qui eft tout auf 
douteux, &c. ù | 

Le lapis ne fe: Boutbufle pas, comme la zéolite, 
lor{qu’ il entre en fufion: fa fubftance & fa texture font 
toutes diflérentes : le lapis n’eft point difpofé , comme 
la zéolite, par rayons du centre à la circonférence; il 
préfente un grain ferré aufli fin que celui du jafpe, & 
on le regarderoit avec raïfon comme un jafpe s’il en 


(0 Eli de et par Wicdihans Paris, 1 771), ; ere | 
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avoit la dureté, &° s’il prenôit un aufli beau poli; 
néanmoins il eft plus dur que la zéolite: il n’eft mêlé 
ni d’or ni d’argent, mais de parties npyriteufes qui fe 
préfentent comme des points, des taches ou des veines 
de couleur d’or: le fond de la pierre eft d’un beau 
bleu, fouvent taché de blanc; quelquefois cette couleur 
bleue tire fur le violet. Les taches blanches font! des 
parties “calcaires, &' offrent quelquefois la texture & le 
Juifant du gyple:'ces parties blanches, choquées contre 
lacier , né donnent point d’étincelles, tañdis que le 
refte de la pierre fait feu comme le jafpe: le feul rapport 
que cette pierre lapis ait avec la zéolite, eft: qu'elles 
{ont toutes deux compofées de parties vitreufés & de 
parties calcaires ; car en plongeant le lapis dans les 
acides, on voit que quelques - unes de fès parties y 
font effervefcence comme les zéolites. | 

_ L’opinion des Naturaliftes modernes ; étoit qué le 
bleu du lapis provenoit du cuivre ; mais le célèbre 
chimifte Margraff (6), ayant choifr les parties bleues, 
& en ayant féparé les blanches & les’pyriteufes couleur 
d’or, a reconnu que les parties bleues ne contenoient 
pas un atome de cuivre, & que c’étoit au fer qu'on 
devoit attribuer leur couleur: il à en même temps 
obfervé que les taches blanches font de la même nature 
que les pierres gypfeufes. 


(b) Margraff, tome IT, page 305: 
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Le. Japis étant compofé de parties bleues qui font 
vitreufes, & de parties blanches qui font. gypfeufes, 
c'eft-à-dire, calcaires A pREnÉRs d'acide vitriolique, il 
fe fond fans addition à un feu violent: le verre qui en 
réfukte eft blanchätre ou jaunâtre, & l’on y voit encore, 
après la vitrification de la. mañe entière, quelques 
parties de la matiere bleue qui ne fe font pas vitrifiées, 
& ces parties bleues féparées des blanches, n'entrent 
point en fufion fans fondant, elles ne perdent pas même 
Jeur couleur au feu ordinaire de calcination, &. c’eft 
ce qui diftingue le vrai lapis de la Diem arménienne 
& de la pierre d’azur dont le bleu s’évanouit au feu, 
tandis qu’il demeure inhérent & fixe dans le lapis lazuli. 

Le lapis réfifte auffi à HpAIOON des élémens hu- 
mides, & ne fe décolore point à Pair; on en fait des 
‘ cachets dont la gravure eft trés- durable : lorfqu’on lui 
fait fubir l’action d’un feu même aflez violent, fa couleur 
bleue, au lieu de diminuer ou de $ évanouir, paroit : au 
contraire acquérir plus d'éclat. | 

C'elt avec les parties bleues du lapis que fe fait 
l’outremer: le meilleur eft celui dont la couleur bleue 
eft la plus intenfe. La manière de le préparer a été 
uote ” Corre ce FE de é & par plufieurs autres 


le) Le moyen de préparer doen eft de réduire {e lapis en 
morceaux de la groffeur d’une aveline, qu’on lave à l’eau tiède & 
qu'on met dans le creufet; on chauffe ces morceaux jufqu’à lin- 
çgandefcence, & on tire féparément chaque morceau du creufet pour 
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Auteurs: je ne fache pas qu'on ait encore rencontré 


‘éteindre dans d’excellent vinaigre blanc, & plus on répète cette 
opération, plus elle produit de bons effets; quelques-uns la répétent 
fept fois: car par ce moyen, ces morceaux fe calcinent à merveille, 
& fe réduifent plus aïfément en poudre ; & fans cela ils fe broye- 
roient difficilement, & même s’attacheroient au mortier. C’eft dans 
un mortier de bronze bien bouché qu’il faut les broyer, afin que 
la poudre la plus fubtile ne s’exhale pas dans l'air: ramaflez cette 
poudre avec foin; & pour la laver, mêlez avec de l’eau une cer- 
taine quantité de miel, faites -Îa bouillir dans une marmite neuve 
: jufqu’à ce que toute l’écume foit enlevée, alors retirez-la du feu 
pour la conferver. ( On peut voir la fuite des petites opérations 
néceflaires à la préparation de loutremer, dans Auteur, pages 2 8 0 
jujqu'a 282, & comment on en fépare les parties qui ont la plus 
belle couleur, de celles qui en ont moins, pages 283 jufqu'à 280 DE 
Une livre de lapis fe vend ordinairement . huit ou dix thalers, & fi 
cette pierre eit de la meilleure qualité, ja livre pores au moins 
dix onces de couleur, & de ces dix onces il n'y en a que cinq 
onces & demie de couleur du premier degré, dont chaque once fe 
vend vingt thalers : celle du fecond degré de couleur, fe vend cinq 
_ ou fix thalers once, & celle du troïfième & dernier degré de 
couleur ne vaut plus qu’un thaler, ou même un demi-thaler. Boëce 
de Boot. — L’outremer eft à proprement parler, un précipité que 
l'on tire du lapis lazuli, par le moyen d’un paftel compofé de poix 
grafle, de cire jaune, d’huile de lin, & autres femblables. Quelques- 
uns difent que l’on a donné le nom d’outremer, à ce précipité, parce 
que le premier outremer a été fait en Chypre; & d’autres veulent 
que ce nom lui ait été donné, parce que fon bleu eft plus beau 
que celui de la mer. On doit choifir loutremer haut en couleur, 
bien broyé, ce qui fe connoîtra en le mettant entre les dents; s'il 
eft fableux, c’eft une preuve qu’il n’eft pas aflez broyé; & pour 
voir s’il eft véritable fans aucune falfification, on: en mettra tant 
foit peu dans un creufet pour le faire rougir, f1 fà couleur ne 
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du vrai lapis en Europe, ïl nous arrive de l’Afe en 


change point au feu, c’eft une preuve qu'il eft pur, car. s'il eft 
mélangé on y trouvera dedans des taches noires : fon ufage eft pour 
peindre en huile & en miniature. Ceux qui préparent l’outremer, en 
font jufqu’à quatre fortes, ce qui ne provient que des différentes 
lotions, Pomet, Hifloire générale des drogues; Paris, 1 694, liv. IV, 
paÿe 102:-— Le lapis lazuli, pour être parfait & propre à faire 
l’outremer qui eft fon principal ufage, doit être pefant, d’un bleu- 
foncé femblable à de belle érde, le moins rempli de veine cuivreufe 
ou foufreufe que faire fe. pourra ; on prendra garde qu’il n'ait été 
frotté avec de l'huile d'olive, afin qu’il paroïfle d’un bleu plus 
foncé &turquinz; mais. la fourberie ne fera pas difficile à à connoître 
en ce. que. le beau lapis doit être d’un plus beau turquin dedans 
que deflus :.on rejettera aufli celui qui eft plein de roches, &. de 
ces prétendues. veines d’or, en ce que lorfqu’on le brûle pour en 
faire l’outremer, il put extrèmement, ayant l’odeur du foufre, qui 
marque que-ce n’efl que du cuivre & non de l'or, & parce qu’on 
le pafle par un pañfiel pour Île féparer de fa roche, on y trouve _un 
gros déchet, ce qui n'eft. pas d’une petite conféquence, parce que 
a marchandife eft chère: c’elt encore.une erreur de croire, comme 
quelques-uns le marquent, que le beau lapis doit augmenter de poids 
au feu; il eft bien, vrai que plus le Japis eft beau, moins il diminue, 
&. qu'il s'en trouve quelquefois qui eft déchu de fi peu que cela 
ne vaut pas la peine d’en parler, mais quelque bon qu'il foit, il 
diminue. toujours, ce. qui eft bien loin d'augmenter. On le doit 
mettre aufli au feu comme loutremer, pour voir s’il eft bon; car 
le bon lapis ne doit pas changer de couleur après avoir. été rougi, 
Ce choix du lapis eft bien différent de tous ceux qui.en ont écrit, 
en, ce. qu'ils difent que celui. qui eft le plus rempli de ces veines 
jaunètres ou, veines d'or, doit être le plus eflimé, ce que je foutiens 
faux, puifque plus il s’y en trouve, & moins on en, fait d’eftime, 
principalement pour ceux qui favent ce que c’eft, & pour ceux qui 
en. veulent faire l’ouwemer. Tdem, pages 10 o 7 fuiy. 


morceaux 
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morceaux informes. On le trouve en Tartarie, dans le 
pays des Kalmouques & au Thibet /4): on en a auff 
rencontré dans quelques endroits au Pérou & au Chili /e). 

Et par rapport à la qualité du lapis, on peut en 
diftinguer de deux fortes, l’une dont le fond eft d’un 
bleu pur, & l’autre d’un bleu-violet & pourpré. Ce lapis 
eft plus rare que l’autre, & M. Dufay, de l’Académie 
des Sciences, ayant fait des expériences fur tous deux, 
a reconnu après les avoir expofes aux rayons du foleil, 
qu'ils en confervoient la lumière, & que les plus bleus 
la recevoient en plus grande quantité, & la cohfervoient 
plus long - temps que les autres; mais que les parties 
blanches & les taches & veines pyriteufes, ne recevoient 
ni ne rendoient aucune lumière: au refte, cette propriété 
du lapis lui eft commune avec plufeurs autres pierres 
qui font également phofpl 1oriques. 


{4) XH y a apparence que l’on trouve du lapis lazuli dans le 
royaume de Lawa au Thibet, puifque les habitans de cette contrée 
ea tranfportent à Âandahar, & même à J/pahan. Hifioire générale 
des Voyages, tome VIT, page 118. — Les montagnes voifines 
d’Anderah, dans la grande Bukkarie, ont de riches carrières de lapis 
lazuli: c'eft le grand commerce des Bukkariens avec les Marchands 
de Îa Perfe & de l'Inde. Idem, ibidem, page 211.— Vers les 
montagnes du Caucafe dans le Thibet, dans les terres d’un Raja, 
au - delà du royaume de Cachemire, on connoit trois montagnes, 
dont lune produit du fapis. Zdem, tome X, pagt 227 

(e) Le gouvernement de Aacas, dans l’audience de Quito au 
Pérou, produit en divers endroits de la poudre d'azur en petite 
quantité, mais d’une qualité admirable, Zdem, tome XIII, page 376. 
Le Corrégiment de RTE au Chili, fournit du lapis lazuli, Zdem, 
ibidem, page 414. | han É7 
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PIERRE à FUSTTL 


Lrs pierres à fufil font des agates imparfaites, dont 
la fubftance n’eft pas purement vitreule, mais toujours 


mélangée d’une petite quantité de matière calcaire; auf 
fe forment-elles dans les délits horizontaux des craies & 
des tufs calcaires, par le fuintement des eaux chargées 
des molécules de grès, qui {e trouvent fouvent mêlées 
avec la matière crétacée; ce font des ftalaétites ou con- 
crétions produites par la fécrétion des parties vitreufes 
mélées dans la craie; l’eau les diflout & les dépofe 
entre les Joints & dans les cavités de cette terre calcaire; 
elles s’y. réuniflent par leur affinité, & prennent une 
figure arrondie, tuberculeufe ou plate, felon la forme 
des cavités qu’elles rempliffent: la plupart de ces pierres. 
{ont folides & pleines jufqu’au centre; mais il s’en 
trouve auffi qui font creufes, & qui contiennent dans 
leur cavité, de Îa craie femblable à celle qui les envi- 
ronne & les recouvre à l’extérieur. 


Quoique la denfrté ve pions à fufil approche de. 
celle des agates piste es n’ont pas la même dureté : 
elles font, comme les grès, toujours imbibées d’eau 
dans Jeur carrière; & elles acquièrent de même plus 


; (a) La pefnteur. fpécifique de. Ia plupart des agates, excède 
26000; celle de la pierre à fufil blonde , cl de 25941; & celle 
de la pierre à fuff noirätre, de 25817. 
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de dureté par le defléchement à fair; auff les Ouvriers 
qui les taillent, n’attendent pas qu’elles fe foient deffé- 
chées, ïls les prennent au fortir de la carrière, & les 
trouvent d’autant moins dures qu’elles font plus humides. 
Lieur couleur ‘ft alors d’un brun plus ou moins foncé, 
qui s’éclaircit, & devient gris où jaunatre à mefure 
qu'elles fe defsèchent: ces pierres, quoique moins 
pures que les agates ; étincellent mieux contre l'acier, 
parce qu’étant moins dures, ü s’en détache par le choc 
une plus grande quantité de particules. Elles font com- 
munément d’une couleur de corne jaunâtre après leur 
entier defléchement; mais il y en a aufli de grifes, de 
brunes, & même de rougeätres ; elles ont. prefque toutes 
une demi - tranfparence lorfqu’elles font minces; mais 
au-deflus d’une ligne ou d’une ligne & demie d’épaiffeur 
la tranfparence ne fubfifte plus, & elles _ paroiflent 
entièrement opaques. | | 

Ces pierres fe forment, comme les cailloux, par 
couches additionnelles de la circonférence au centre, 
mais leur fubftance eft à peu-près la même dans toutes 
les couches dont elles font compofées; on en trouve 
feulement quelques-unes où l’on diftingue des zones de 
couleur un peu différente du refte, & d’autres qui 
_ contiennent quelques couches évidemment mélangées 
de matière calcaire : celles qui font creufes ne produifent 
pas, comme les cailloux creux, des criflaux dans leur 
cavité intérieure ; le fuc vitreux n’eft pas aflez diflous 


Aai 
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dans ces pierres; ni aflez pur pour pouvoir fe criftallifer; 
elles ne font dans la réalité compofées que de petits 
grains très-fins du grès, dont les poudres fe font mêlées 
avec celles de la craie, & qui s’en font enfuite féparées 
par une fimple fecrétion & fans diffolution, en forte 
que ces grains ne peuvent ni former des criflaux, ni 
même des agates dures & compactes, mais de fimples 
concrétions, qui ne diffèrent des grès que par la finefle 
du grain encore plus atténué dans les pierres à fufil 
que dans les grès les plus fins & les plus durs. 
Néanmoins ces grès durs font feu comme la pierre 
à fufl, & font à très-peu-près de la même denfité /4); 
& comme elle eft, ainfr que le grès, plus pefante & 
moins dure dans fa carrière qu'après fon deffléchement, 
elle me paroït à tous égards, faire la nuance dans les 
concrétions quartzeufes entre les agates & les grès; les 
pierres à fufl font les dernières ftalaétites du quartz, 
& les grès font les premières concrétions de fes détri- 
mens, ce font deux fubflances de même eflence, & 
qui ne diffèrent que par le plus ou moins d’atténuation 
de leurs parties conftituantes ; les grains du quartz font 
encore entiers dans le grès; ils font en partie diffous 
dans les pierres à fufl, ils le font encore plus dans les 
agates, & enfin, ils le font complétement dans les criftaux. 


Î 


(b) Le grès dur nommé prifard, pète fpécifiquement 24928; & 
le grès luifant de Fontainebleau, pèfe 25616, ce qui approche 
aliez de la pefanteur fpécifique, 25817, de la pierre à fufil. 


RE S CAEN ER AU M . 489 
Nous avons dit que Îles grès font fouvent mélangés 
de matière calcaire /c); il en eft de même des pierres 
à fufñl, & elles font rarement aflez pures pour être 
fufceptibles d’un beau poli, leur demi-tranfparence eft 
toujours nuageufe ; leurs couleurs ne font ni vives, ni 
varices, ni nettement tranchées comme dans les agates, 
les jafpes & les cailloux, que nous devons diftinguer des 
pierres à fufl, parce que leur ftruéture n’eft-pas la 
même, & que leur origine eft différente : les cailloux 
font, comme le criftal & les. agates , des produits immé- 
diats du quartz ou des autres matières vitreufes; ce font 
des ftalactites qui ne diffèrent les unes des autres que 
par le plus ou moins de pureté, mais dans lefquelles 
le fuc vitreux eft diffous, au lieu que les pierres à fufil 
ne font que des agrégats de particules quartzeules, pro- 
duits par une fecrétion qui s'opère dans les matières 
calcaires ; & les grains quartzeux qui compolent ces 
pierres, ne font pas aflez diflous pour former une 
fubflance qui puifle prendre la même dureté & recevoir 
le même poli que les vrais caïlloux, qui, quoique 
opaques, ont plus d'éclat & de fécherefle; car ils ne 
{ont point humides dans leur carrière, & ils n'acquièrent 
ni pefanteur, ni dureté, ni fécherefle à Fair, parce 
qu'ils ne font pas imbibés d’eau comme les pierres à 
full & les grès. 


(c) Voyez l'article du Grès, dans le premier Volume de certe 
Hifloire des Minéraux. | 
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On peut donc, tant par Pobfervation que par 
l’analogie, fuivre tous les paflages & faifr les nuances 
entre le grès, la pierre à fufil & l’agate ; par exemple, 
les pierres à fufl qu'on trouve à Vaugirard près Paris, 
font prefque des agates; elles ne fe préfentent pas en 
petits blocs irréguliers & tuberculeux, mais elles font 
en lits continus, leur forme eft aplatie, leur couleur 
eft d’un gris-brun, & elles prennent un aflez beau poli. 
M. Gueitard, favant Naturalifte, de l’Académie, a com- 
paré ces pierres à fufl de Vaugirard avec celles de 
Bougival, qui font difperfées dans la craie, .& il a bien 
faif leurs différences, quoiqu'elles aïent été produites 
de même dans des matières calcaires, & qu’elles pré- 
fentent également des impreflions de coquilles (4). 


{d) On trouve dans les cailloux ( pierres à fufil )}, dont les craies 
de Bougival font lardées, non-feulement des coquilles univalves & 
bivalves, mais quelques efpèces de petits madrépores : les uns & les 
“autres font devenus de Îa nature de [a pierre même où ils ont été 
enclavés.... On y rencontre auffr quelques pointes d’ourfins ou 
échinites enclavées dans la couche extérieure des cailloux ( pierres à 
fufil)}.... On y voit encore une efpèce de foflile qui eft l’efpèce 
la plus commune des bélemnites . ... Les cailloux { pierres à fufil ) 
de Vaugirard, ne font point, comme à Bougival, répandus & 
difperfés dans des lits de craie, mais ils forment un lit horizontal 
entre des bancs de pierres; aufli ne font-ils pas irréguliers comme 
ceux de Bougival, mais plats; leur couleur n’eft pas noirätre, comme 
ces derniers, mais d'un brun-grifâtre, ils prennent un beau poli ; 
on en a fait des plaques de tabatières qui ont la tranfparence des 
agates , leur couleur leur a été défavorable, & le public ne Jeur a 
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‘+ Éngénéral..des pierres à fufil fe trouvent toujours 
dans les craies, les tufs, & quelquefois entre les bancs 
folides des pierres calcaires, au lieu que les vrais 
cailloux ne fe trouvent que dans les fables, les argiles, 
les fchiftes, & autres détrimens des matières vitreufes ; 
auffi les cailloux font-ils purement vitreux, & les pierres 
à fufl font toutes mélangées d’une plus ou moins grande 
quantité de matière calcaire; il y en a même dont on 
peut faire de la chaux /e), quoiqu’elles étincellent 
contre l'acier. | | | 
Au refle, les pierres à fufl ne fe trouvent que 
rarement dans les bancs de pierres calcaires dures, mais 


pas fait l’accueil qu’il fait aux agates d'Allemagne, même Îles moins 
belles ; les Joailliers qui en ont travaillé n’ont pu parvenir à les 
rendre un objet de commerce. .,. On y obferve plufieurs efpèces 
de vis plus ou moins alongées, quelques petits limaçons, une ou 
deux efpèces de cames, & quelquefois une efpèce de moule, connue 
fous le nom de petit jamboneau, &c. Tous ces corps marins font 
ordinairement devenus filex, ou plutôt ce ne font que des noyaux 
formés dans les coquilles ; il ne refte de ces coquilles que des 
portions très - mutilées qui forment des taches blanches, qui étant 
emportées par le poliment, occafionnent des terrafles dans ces cailloux, 
lefquelles font augmentées fouvent par le déplacement des noyaux4 
ces défauts ont encore contribué, avec la couleur peu brillante de 
ces pierres, à les faire tomber en difcrédit; quelquefois les coquilles 
font en fubftance, & à peu-près dans leur entier. Æfémoires de 
l’Académie des Siiences, année 1704, pages 520 €7 Juiv. 

(e) On s’eft trompé lorfqu’on a dit que les pierres à fufil ne fe 
trouyoient de en couches fuivies > Mais toujours en morceaux 
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prefque toujours dans les craies & les tufs qui ne font 
que les détrimens ou les poudres des premières matières 
coquilleufes dépofées par les eaux, & fouvent mélées 

d’une certaine quantité de poudre de quartz ou de grès. 
On trouve de ces pierres à fufl dans plufeurs 
provinces de France /f); mais les meilleures fe tirent 
| près 
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détachés, difperfés & formés dans les terres. Si M. Henckel venoit à 
Madrid, il reviendroit de fon erreur ; car il verroit tous les environs 
remplis de pierres à fufil en couches fuivies & continues, & qu’il 
n'y a ni maïifon ni bâtiment qui ne foient faits de la chaux de ces 
mêmes pierres dont on fait aufii de véritables pierres pour armer les 
fufils. Madrid eft pavé de cette même pierre: j'ai remarqué dans 
fes carrières, des morceaux qui contenoient une efpèce d’agate rayée 
en façon de rubans rouges, bleus, verts & noirs, qui prennent 
bien le poli, & dont j'ai fait faire des tabatières; mais ces couleurs 
difparoïflent en faifant calciner la pierre qui, après, refte toute blanche, 
en confervant fa figure convexe d’un côté & concave de l'autre , 
telle qu’elle paroït quand on Ia cafle ; aucun acide ne la diflout avant 
la calcination , mais après elle s’échauffe dans l’eau même plus 
promptement que la véritable pierre de chaux, & en la mélant avec 
du gravier ou gros fable du même terrein de Madrid , elle fait un 
mortier excellent pour bätir, maïs elle ne fe lie pas fi bien avec Île fable 
de rivière. Hifloire Naturelle d'Efpagne, par M. Bowles, pages 4 9 > 
ET Juiv, | | 
(f) Les territoires de Mennes & de Couffy dans le Berry, à 
deux lieues de Saint-Aignan , & à demi-lieue du Cher vers le Midi, 
font les endroits de la France qui produifent les meilleures pierres 
à fufl, & prefque les feules bonnes; aufli en fournifient-ils non- 
feulement la France, mais aflez fouvent les pays étrangers. On en 
tire de-[à fans relâche depuis fong-temps, & cependant les pierres à 


Cod 
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près de Saint - Aignan en Berry, on en fait un aflez 
grand commerce, & l’on HER qu'après avoir épuifé 
a carrière de ces pierres, il s’en reproduit de nou- 
velles /g); il {éroit facile de vérifier ce fait, qui me 
paroït probable, $’il ne fuppoloit pas un très - grand 
nombre d’années pour là feconde produétion de ces 
pierres qu’il feroit bon de comparer avec celles de la 
première formation. On en trouve de même dans plu- 
fieurs autres contrées de l’Europe (h), & notamment 


fufil n°y manquent jamais, dès qu’une carrière eft vide, ‘on la ferme, 

& quelques années après on y trouve des pierres à fufil comme. 
auparavant. Aifioire de l’Académie des Sriences, année 1738, page. 
3 6,— Lés particularités que lon remarque dans la montagne Sainte- 
_ Julie près Saint-Paul-Trois-chäteaux, font d’avoir un lit de pierres 
à fufil brun-olivâtre ou blanche, mamelonnée ou fans mamelons, 
pofé au- deffous des rochers graveleux; ce lit, s'il ne règne pas 
dans toute l’étendue de [a montagne, s’y fait voir dans une trés, 
grande longueur. On obferve dans la pierre à fufil blanche, de petits 
buccins devenus agates ; lorfqu’ on monte cette montagne, on ren- 
contre des morceaux de cette pierre plus où moins gros, difperfés 
çà & là, mais ces morceaux fe font détachés du banc; il y en a 
dont les mamelons font aflez gros & variés par les couleurs, ce qui 
Jeur donne un certain mérite, & pourroit engager à les travailler, 
comme les agates. & Îles jafpes, d'autant qu’ils prendroïent un beau 
polis Mémoires fur la he om 5 du Tee par AM, Guettard, 
tome T1, page 166. 


: {g) Noyez la note a & l'Encyclopédie, article Pin 
à fujil | 

(h) Olaüs Borichius ( actes. de . année 1670 hs dit 
qu il ya dans Pile d'Anhot, fituée fur le golfe de Codan, des 
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dans les pays du Nord; on en connoït aufi en Afie /i) 
& dans le nouveau continent comme dans l’ancien /4); 
la plupart. des galets que la mer jette fur les rivages //), 
{ont de la même nature que les pierres à fufl, & lon 
en voit dans quelques anfes, des amas énormes; ces 
galets font polis, arrondis & aplatis par le frottement , 
au lieu que les pierres à fufil qui n’ont point été roulées, 
confervent leur forme primitive fans altération, tant 
qu’elles demeurent enfouies dans le lieu de leur 
formation. 


cailloux blancs, noirs ou d’autres couleurs, qui font enfouis dans le 
fable de côté & d'autre; ils ont un doigt d’épaiffeur, & ils font 
longs de fix travers de doigt; Îeur Sois eft Hneulaie, & quand 
on les auroit travaillés exprès, elle ne pourroit être plus régulière ; 
a plupart font f aigus & fi tranchans fur les bords, qu’ils coupent 
comme des lames de couteaux : on en fait de très - bonnes pierres 
à fufil. Collection académique, partie étrangère, tome IV, page 33 di 
{i} Entre le Caire & Suez, on rencontre une grande quantité 
de pierres à fufñl & de cailloux , qui font tous plus blancs que le 
marbre Florentin, & qui approchent fouvent des pierres de Moca, 
pour la beauté & fa variété des figures. de Shaw; la Haye : 
1743, tome IT, page 83: 
(k) À deux lieues de Cuença, au Pérou, on voit une petite 
colline entièrement couverte de pierres à fufil rougeñtres & noires, 
dont les habitans ne tirent aucun avantage, parce qu'ils ignorent 
la manière de les couper, tandis que toute la province tirant fes 
pierres à fufil d'Europe , elles y coûtent ordinairement une réale, & 
quelquefois deux. Hifloire générale des Voyages, tome XIII, page 5 9 @e 
({) Les cailloux , par exemple , quil y a dans les couches qui 
bordent la mer Baltique, femblent être de même âge que les hérifons 
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Mais lorfque les pierres à fufl font long - temps 
expofées à l'air, leur furface commence par blanchir, 
& enfuite elle fe ramollit, fe décompofe par faction 
de l'acide aérien, & fe réduit enfin en terre argileufe ; 
& l’on ne doit pas confondre cette écorce blanchâtre 
des pierres à fufil, produite par limpreflion de l'air, 
avec la couche de craie dont elles font enveloppées au - 
{ortir de la terre, ce font, comme lon voit, deux 
matières très-différentes: car la pierre à fufil ne com- 
mence à fe décompofer par faction des élémens 
humides, que quand l’eau des pluies a lavé fa furface & 
emporté cette couche de craie dont elle étoit enguite. 
Les cailloux les plus durs fe décompolent à fair 
comme les pierres à fufil ; leur furface, après avoir 
blanchi, tombe en pouflière avec le temps, & découvre 
une feconde couche fur laquelle lacide aérien agit 


de mér, ee de la matière même de ces cou que les ondes 
jettent fur Île rivage près de Lubec. Tels font auffi des cailloux de 
matière rougeûtre de pierre à fufl, de quelques endroits du royaume 
de Naples, qui font accompagnés d’hériffons de mer: tels font 
encore ceux de divers endroits de France, d'Allemagne & d’ailleurs, 
où on les trouve enfemble: car à mefure que des portions de cette 
matière fe lioient en maffés un péu arrondies, de figure ovale ou 
approchante que le mouvement de l’eau leur communiquoit, d’autres 
portions s’unifloient dans les interftices d’offemens d'animaux, & 
dans la coque des hériffons de mer qui étoient à portée, & .que 
les divers mouvemens de l’eau avoient raflemblés & couverts de FA 
matière fluide de Ia pierre à fufil. Traité des Péri cations , in - 4° 
Paris, 1742, pages 30 ér fiv. 
Bb j 
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comme fur la première, en forte que peu-à-peu toute 
la fubflance du caillou fe ramollit & fe convertit en 
terre argileufe: le même changement s'opère dans toutes 
les matières vitreufes ; car le quartz, le grès, les jafpes;, 
les granits, les laves des volcans & nos verres faétices,, 
{e convertiflent, comme les cailloux, en terre argileufe 
par la longue impreflion des élémens humides dont 
J'acide.aérien eft le principal agent. On peut obferver 
les degrés. de cette décompofitior, en comparant des 
cailloux de même forte & pris dans le même lieu ; 
on verra que dans les uns, la couche de la furface 
décompofée n’a qu’un quart ou un tiers de ligne 
d’épaifleur; & que dans d’autres, la décompofition pé- 
nètre à deux ou trois lignes, cela dépend du temps 
plus ou moins long pendant lequel le caillou a été expofé 
à l’action de Pair, & ce temps n’eft pas fort reculé, 
car en moins de deux ou trois fiècles cette décompofi- 
tion peut s’opérer; nous en avons l’exemple dans les 
laves des volcans qui fe convertiflent en terre encore 
plus promptement que les cailloux & les pierres à fufil. 
Ær ce qui prouve que Pair agit autant & plus que 
l’eau dans cette décompofition des matières vitreufes, 
c'eft que dans tous les cailloux ifolés & jonchés fur la 
terre, la partie expofée à l'air eft la feule qui fe décom- 
pole, tandis que celle qui touche à la térre, fans même 
y adhérer, conferve fa dureté, fa coukur, & même: 
fon poli, ce n’eft donc que par l'action prefque immé- 


diate de Pacide aérien, que les matières vitreufes {e: 
décompofent & prennent la forme de terres, autre: 
preuve que cet acide eft le feul & le premier, qui., 

dès le commencement, ait agi fur la matière du globe 
vitrifié : l'eau diflout les matières vitreufes fans les 
décompofer, puifque les criflaux de roche, les agates 
autres ftalaétites quartzeufes, confervent la dureté & 
toutes les propriétés des matières qui les produifent, 
au lieu que lhumidité, animée par lacide aérien, 
leur enlève la plupart de ces propriétés, & change ces 
verres de nature folides & fecs en une terre molle & 


duéiile. 
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ÉTERRE MPEULIERTF. 
Les pierres que les Anciens employoient pour moudre 
les grains étoient d’une nature toute différente de celle 
de la pierre meulière dont il eft ici queftion. Ariflote, 
qui embrafloit par fon génie les grands & les petits 
objets, avoit reconnu que les pierres molaires dont on 
fe fervoit en Grèce, étoient d’une matière fondue par 
le feu, & qu’elles différoient de toutes les autres pierres 
produites par l'intermède de l’eau. Ces pierres molaires 
étoient en eflet des bafaltes & autres laves folides de 
volcans, dont on choïfifloit les mafles qui offroient le 
plus grand nombre de trous ou petites cavités, & qui 
avoient en même temps aflez de dureté pour ne pas 
s’écrafer ou s’égréner par le frottement continu de la 
meule fupérieure contre l’inférieure: on tiroit ces bafaltes 
de quelques îles de l’Archipel, & particulièrement de 
celle de Nycaro ; ïl s’en trouvoit aufli en lonie: les 
Tofcans ont dans la fuite employé au même ufage 1e 
bafalte de Voffintum, aujourdhui Bolfena. 

Mais la pierre meulière dont nous nous fervons 
aujourd’hui, eft d’une origine & d’une nature toute 
différente de celle des bafaltes ou des laves, elle n’a 
point été formée per le feu, mais produite par l’eau; 
& il me paroît qu'on doit la mettre au nombre 
des concrétions ou agrégations vitreufes produites par 


as 
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l'infiltration des eaux, & qu'elle n’eft compofée que de 
lames de pierre à fufil, incorporées dans un ciment 
mélangé de parties calcaires & vitreufes : lorfque ces 
deux matières, délayées par l’eau, fe font mélées dans 
le même lieu, les parties virreufes, les moins impures, 
fe feront féparées des autres pour former les lames de 
ces pierres à fufil, & elles auront en même temps laïflé 
de petits intervalles ou cavités entr’elles, parce que Ja 
matière calcaire, faute d’affiniié, ne pouvoit s’unir inti- 
mement avec ces Corps vitreux; & en eflet, les pierres 
meulières, dans lefquelles la matière calcaire eft la 
plus abondante, font les plus trouées, & celles au 
contraire où cette même matière ne s’eft trouvée 
qu'en petite quantité, & dans lefquelles la fubflance 
vitreufe étoit pure ou très-peu mélangée, n’ont auffi 
que peu ou point de trous, & ne forment pour ainfi 
dire qu’une grande pierre à fufil continue, & femblable 
aux agates imparfaites qui {e trouvent quelquefois dif- 
pofées par lits horizontaux d’une affez grande étendue, 
& ces pierres dont la mafle eft pleine & fans trous, 
ne peuvent être employées pour moudre les grains, 
parce qu’il faut des vides dans le plein de la maffe 
pour que le frottement s'exerce avec force, & que le 
grain puifle être divifé & moulu, & non pas fimplement 
écrafé ou écaché: aufli rejette-t-on, dans le choix de 
_ces pierres, celles qui font fans cavités, & l’on ne taille 
en meules que celles qui préfentent des trous; plus ils 


LA ; 
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font multipliés, mieux la pierre convient à l’ufage auquel 


on Ja define. 

Ces pierres meulières ne fe trouvent pas en grandes 
couches, comme les bancs de pierres calcaires, ni 
même en lits auflr étendus que ceux des pierres à plâtre; 


celles ne fe préfentent qu’en petits amas, & forment des 
mafles de quelques toifes de diamètre fur dix, ou tout 
au plus vingt pieds d’épaifleur /2); & lon a obfervé 


dans tous les lieux où fe trouvent ces pierres meulières, 


que leur amas où monceau porte immédiatement fur 


fa glaife, & qu'il eft furmonté de plufieurs couches d’un 


fable qui permet à l’eau de s’infiltrer & de dépofer fur 


(a) « Les deux principaux endroits, dit M, Guettard, qui four- 


# nifflent de la pierre meulière propre à être employée pour les 


» meules de moulins, font Îes environs de Houlbec près Paci 
»-en Normandie, & ceux de la Ferté-fus-Jouarre en Brie... 
>» Dans la carrière de Houlbec, Îa pierre meulière a communément 


»un pied & demi, & même trois pieds d'épaifleur; il arrive rare= 


» ment que les blocs aient fept à huit pieds de longueur; les moyens 
» font de:quatre à cinq pieds de longueur & de largeur. Ces pierres 
»-ont toutes une éfpèce de bouzin qui recouvre Ia furface inférieure 
» des blacs,. c’eft-à-dire, celle qui touche à la glaife fur laquelle 


» la pierre à meule porte toujours. 


» On ne perce pas plus Toin que Îa glaife, on ne l’entame pass 


» les Ouvriers paroifient perfuadés qu'il n’y a pas de pierre -dans 


X 


» cette glaile, & c'elt pour eux une vérité que la pierre à meule 
» eft toujours au- -deflus de la glaife, & que la pierre manque où 


il n’y pas de glaife ». Mémoires de él ce des Sriences, année 
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la glaife, les fucs vitreux & calcaires dont elle s’eft 
chargée en les traverfant. Ces pierres ne font donc que 
de feconde, & même de troifième formation; car elles 
ne font compoñées que des particules vitreufes & cal- 
caires, que l’eau détache des couches fupérieures de 
fables & graviers, en les traverfant par une longue & 
lente ftillation dans toute leur épaifleur ; ces fucs pierreux 
dépofés fur la glaife qu’ils ne peuvent pénétrer, fe foli- 
difient à mefure que l’eau s’écoule ou s’exhale, & ils 
forment une mafle concrète en lits horizontaux fur la 
glaife: ces lits font féparés, comme dans les pierres 
calcaires de dernière formation , par une efpèce de 
bouzin ou pierre imparfaite, tendre & pulvérulente; & 
les lits de bonne pierre meulière ont depuis un jufqu’à 
trois pieds d’épaiffeur, fouvent il n’y en a que quatre 
ou cinq bancs les uns fur les autres, toujours féparés 
par un lit de bouzin, & l’on ne connoit en France que 
la carrière de la Ferté-fous-Jouarre, dans laquelle les 
Jits de pierre meulière foient en plus grand nombre {6}; 


_ {b) Les blocs de pierre meulière font fi grands à la Ferté-fous- 
Jouarre, qu’on peut tirer de la même roche, trois, quatre, cinq, 
& quelquefois même, mais rarement, fix meules au- deflous l’une 
de lautre; chacune de ces meules a deux pieds d’épaifleur fur fix 
pieds & demi de largeur ; d’où il fuit qu'il doit y avoir des roches 
de douze, & même de quinze pieds d’épaifleur. ...: Cependant 
l’épaifleur du plus grand nombre des roches ne va guère qu'à fix 
ou huit pieds.... Les Carriers de la Ferté dédaigneroient la plu- 
part des pierres meulières qu’on tire à Houlbec, mais les Carriers de 
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mais par-tout ces petites carrières font circonfcrites, 
ifolées, fans appendice ni continuité avec les pierres où 
terres adjacentes ; ce font des amas particuliers qui ne 
fe font faits que dans certains endroits où des fables 
vitreux, mêlés de terres calcaires ou limoneules, ont 
été accumulés & dépofés immédiatement fur la glaife 
qui a retenu les ftillations de l’eau chargée de ces molé- 
Cules pierreufes: aufli ces carrières de pierre meulière 
{ont-elles aflez rares & ne font jamais fort étendues, 
quoiqu’on trouve en une infinité d’endroits, des morceaux 


la Ferté-fous-Jouarre, veulent aufli, comme ceux de Houlbec, que 
la pierre meulière bleuûtre foit la meilleure; ïls demandent encore 
qu’elle ait beaucoup de cavités ; la blanche , la rouffe ou la jaunätre, 
font aufli fort bonnes lorfqu’elles ne font pas trop pleines ou trop 
dures ..,... La couleur eft indifférente pour la bonté des meules, 
pourvu qu’elles aient beaucoup de cavités, & qu’elles ne foient pas 
trop dures, .afin que les Meuniers puiflent les repiquer plus aifément. 
Dans tout ce canton de la Ferté-fous-Jouarre, il faut percer avant 
de trouver la pierre meulière, 1.° une couche de terre à blé; 2.° un 
banc fort épais de fable jaunâtre; 3.° un banc de glaife très-fableufe, 
veinée de couleurs tirant fur le jaune & le rouge; 4.” Le mañlif des 
pierres à meules qui a quelquefois vingt pieds d’épaifleur. Ces pierres. 
ne forment pas des. bancs continus.,... ce font des rochers plus 
ou moins gros, ifolés, qui peuvent avoir depuis fix jufqu’à vingt- 
quatre pieds de diamètre & plus; ce maflif eft pofé fur un lit de 
glaife que lon ne perce pas . ... Les carrières de pierres à meules 
ne font pas à la Ferté même, mais à Tarterai, aux Bondons, à 
Montmenard, Morey, Fontaine-breban, Fontaine-cerife & Montmirail, 
où lon prétend qu’elles font moins bonnes. Mémoires de l'Acadérie 
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& des petits blocs de ces mêmes pierres difperfés dans 
les fables qui portent fur la olaife 1 
Au refte, il n’y a dans la pierre meulière qu’une affez 
petite quantité de matière calcaire, car cette pierre ne 
fait point effervefcence avec les acides; ainfi la fubfiance 
vitreufe recouvre & défend la matière calcaire, qui ñéan- 
moins exifte dans cette pierre, & qu'on en peut tirer 
par le lavage, comme l’a fait M. Geoffroy. Cette pierre 
n'eft qu'un agrégat de pierres à fufl réunies par un 
ciment plus vitreux que calcaire; les petites cavités qui 
s’y trouvent, proviennent non-feulement des intervalles 


(c) La pierre meulière n’eft pas rare en France, Îe haut de prefque 
toutes les montagnes de la banlieue de Paris en produit, mais 
en petites mafles. On en trouve de même dans une infinité d’autres 
endroits des provinces voifines, & dans d’autres lieux plus éloi- 
gnés. Mémoires de l’Académie des Sciences, année 1758, page 
225$. {1 y a une circonftance qui eft peut-être néceffaire pour 
que ‘ces pierres aient une certaine groffeur, c’eft que fous les fables 
il fe trouve un lit de glaife, qui puifle apparemment arrêter le fluide 
chargé de la matière pierreufe, & lobliger ainfi à dépofer en féjour- 
nant, cetté matière qui doit s’y accumuler & former peu-à-peu des 
mafles confidérables; cette glaife manquant, la matière pierreufe doit 
s'extravafer en quelque forte, & former des pierres difperfées çà & 
là dans la mafle du fable. Ce dernier effet peut encore, à ce qu'il 
me paroît, avoir pour caufe la hauteur de cette mafle fableufe: fi 
le fluide qui porte cette matière a beaucoup d’étendue à traverfer, 
il pourra dépofer dans différens endroits la matière pierreufe dont il 
fera chargé , au lieu que s’il trouve promptement un lit glaïfeux qui 
le retienne, Îe.dépôt de la matière fe fera plus abondamment, Zdem, 
ibidem, pages 225 © Jui. 
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que ce ciment laifle entre les pierres à fufil, mais auff 


des trous dont ces pierres font elles-mêmes percées ; 


3) 


39 


en général, la plupart des pierres à fufil préfentent des 
cavités, tant à leur furface que dans l’intérieur de leur 
mafle, & ces cavités font ordinairement remplies de 
craie, & c’eft de cette même craie mêlée avec le fuc 
vitreux dont eft compolé le ciment qui réunit les pierres 
à fufl dans la pierre meulière. 

Ces pierres meulières ne fe trouvent pas dans les 
montagnes & collines calcaires, elles ne portent point 
d’impreflions de coquilles; leur ftruéture ne préfente 
qu’un amas de flalaétites lamelleufes de pierres à fufil, 
ou de congélations fiftuleufes des molécules de grès & 
d’autres fables vitreux, & l’on pourroit comparer leur 
formation à celle des tufs calcaires auxquels cette pierre 
meulière refflemble affez par fa texture, mais elle en 
diffère effentiellement par fa fubftance: ce n’eft pas 
qu’il n’y ait auf d’autres pierres dont on fe fert faute 
de celle-ci pour moudre les grains. « La pierre de la 
carrière de Saint - Julien, diocèfe de Saint-Pons en 
Languedoc, qui fournit les meules de moulin à la plus 


» grande partie de cette province, confifte, dit M. de 


» Genfanne, en un banc de pierre calcaire parfemé d’un 


» filex très-dur, de l’épaifleur de quinze ou vingt pouces, 
_» & tout au plus de deux pieds; il fe trouve à la pro- 


» fondeur de quinze pieds dans la terre, & eft recouvert 


22 


par un autre banc de roche calcaire fimple qui a toute 
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cette épaifleur, en forte que pour extraire les meules, « 
on eft obligé de couper & déblaier ce banc fupérieur « 
qui eft très-dur, ce qui coûte un travail fort difpen- « 
dieux {4) ». On voit par cette indication, que ces 
pierres calcaires parfemées de pierres à fufl, dont on 
fe fert en Languedoc pour moudre les grains, ne font 
pas auf bonnes, & doivent s’égréner plus aifément 
que les vraies pierres meulières dans lefquelles il n’y a 
qu'une petite quantité de matière calcaire intimement 
mêlée avec le fuc vitreux, & qui réunit les pierres à 
fufil dont la fubftance de cette pierre eft prefque 
entièrement compofée. 


(d) Hiftoire Naturelle du Languedoc, par M. de Genfane, tome II, 
page 202, 
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C'rsr le nom que M. Marcgraff a donné à ces 
fbaths, & comme ils font compofés de matière calcaire 
& de parties fulfureufes ou pyriteufes, nous les mettons 
à la fuite des matières qui font compofées de fubftances 
| Calcaires mélangées avec d’autres fubftances: on auroit 
dû couferver à ces fpaths le nom de fers, pour éviter 
la confufion qui rélulte de la multiplicité des dénomi- 
nations ; Car on les a appelés fparhs pefans, fpaths vireux, 
_fpaths phofphoriques , & Von a fouvent appliqué les pro- 
priétés des fpaths pefans à ces fpaths fluors, quoique leur 
origine & leur effence foient très-différentes. Marcgraff 
lui-même comprend fous la dénomination de foarhs 
fufibles, ces fpaths fluors qui ne font point fufbles: 
« I y a, dit-il, des fpaths fuñbles compofés de lames 
» groupées enfemble d’une manière fmgulière; ces lames 
» n’ont aucune tranfparence, & leur couleur tire fur le j 
» blanc de lait; d’autres affectent une figure cubique, ils 
» font plus ou moins tranfparens, & diverfement colorés; on 
» les connoît fous les noms de fuors, de fauffes amérhyfles , 
» de faufés émeraudes, de faufles topazes , de faufles hya- 
» cinthes, &c.... Ms fe trouvent ordinairement dans les — 
» filons des mines, & fervent de matrice aux minéraux 
» qu'ils renferment; ils font outre cela un peu plus durs 
» que les fpaths phofphoriques, c’eft-à-dire, que les” 
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fpaths d’un blanc de lait. — Les fpaths fufbles vitreux, 
c'eft-à- dire, ceux qui affectent une figure cubique, 
foumis au feu jufqu’à l’incandefcence, jettent des étin- 
celles dans l’obfcurité, ‘mais leur lueur eft fort foible, 
après quoi ils fe divifent par pesits éclats. Les fpaths 
fufibles plofphoriques , foumis à la même chaleur, 
jettent une lumière très-vive & très-foncée; enfuite ils 
fe brifent en plufieurs morceaux qu’on a beaucoup plus 
de peine à réduire en poudre que les éclats des fpaths 
fufñbles vitreux /a) ». Les vrais fpaths fluors font donc 
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défignés ici comme /pahs fufibles &, fpaths vieux, 


quoiqu’ils ne foient ni fufibles ni vitreux; &. quoique 
cet habile Chimifte femble les diflinguer des fpaths 
qu'il appelle phefphoriques, les différences ne {ont pas 
aflez marquées pour qu'on ne puiffle les confondre, & 
il eft à croire que ce qu’il appelle fparh fufible virreux 
& fparh fufible phofphorique, {e rapporte également aux 
_fpaths fluors qui ne diffèrent les uns des autres que 
par le plus ou moins de pureté; & en effet deux de 
nos plus favans Chimiftes, M.” Sage & Demefte, ont 
dit expreflément, que les fpaths vieux , Jufibles ou 
phofphoriques ne font qu’une feule & même chofe {b); 
or ces fpaths fluors, loin d’être fufbles font très- réfrac- 
‘taires au feu; mais il eft vrai qu’ils ont la propriété 


{a) Expériences de M. Marcgraff ) * les obférvations fur la: 
Phyfique, tome T, première partie, Juillet 1772. 
(b) Lettres de M, le doëteur Demelte, tome , page 329. 
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d'être, comme le borax, des fondans très- actifs; & 
c’eft probablement à caufe de cette propriété fondante, 
qu’on leur a donné le nom de fpaths fujibles (c); mais 
on ne voit pas pourquoi ils font dénommés fpaths vireux 
fufibles, puifque de tous les fpaths, il n’y a que Le feul 

feld- fpath qui foit en effet vitreux & fufible. 
Quelques habiles Chimiftes ont confondu ces fpaths 
fluors avec les fpaths pefans, quoique ces deux fubftances 
foient très-diflérentes par leur eflence, & qu’elles ne 
fe reflemblent que par de légères propriétés; les fpaths 
fluors réduits en poudre, prennent par le feu de Ja 
phofphorence comme les fpaths pefans (d); mais ce 
caraétère eft équivoque, puifque les coquilles & autres 
matières calcaires réduites en poudre, prennent, comme 
es fpaths pefans & les fpaths fluors, de la phofphorence 


{c) Quoïque les fpaths fufibles foient très - réfractaires au feu, 
lorfqu’on les expofe feuls à l'action du feu, ils ont cependant lÎa 
‘propriété d'accélérer la fufion des métaux , & même ils fe vitrifient 
“très - promptement f on les mêle avec des terres métalliques ou du 
quartz, où de la terre calcaire, ou enfin de l'alkali fixe, ce qui fes 
a fait regarder avec raifon, comme d’excell ens fondans. Lettres de 


M. le docteur Demeffe , tome L, page 324. 


/d) Lorfqu’on Îles réduit en poudre, & qu'on projette cette poudre 
fur une pelle rougie au feu ou des charbons ardens, elle devient 
phofphorefcente, & cette propriété peut faire diftinguer ces {paths 
de toute autre fubflance pierreule: cependant cette phofphorefcence 
n'arrive que dans les fpaths colorés, & cefe dans ceux-ci à l’inftant 
où leur couleur eft détruite par le feu. TE de M. Romé 
de Life, tome IT, pages $ e7 fuir. 


par 
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par laétion du feu; & fi nous comparons toutes les 
autres propriétés des fpaths pefans avec celles des fpaths 
fluors, nous verrons que leur effence n’eft pas la même, 
& que leur origine eft bien différente. 

Les fpaths pefans font d'un tiers plus FARTE que 
les fpaths uors +), & cette feule propriété eflentielle 
démontre déjà que leurs fubftances font très-différentes : 
M. Romé de lIfle fait mention de quatre principales 
fortes de fpaths fluors / FR dont les couleurs, la texture | 


(e) « La pefanteur fpécifique du fpath pefant, dit pierre de 
Bologne , eft de 44409 ; celle du fpath pefant octaèdre , de « 


44712: tandis que celle du fpath fluor d'Auvergne, n’eit que « | 


de 30943; celle du fpath fluor cubique violet, 31757; celle du « 
{path fluor cubique blanc, 31555». Zables de M. Briffon. ; 

(f) :.° Le fpath fufible { uor) cubique, & c’eft la forme qu'il 
affete le plus communément. Rien n’eft plus rare que de trouver 
_ ces cubes folitaires:; ils forment ordinairement des groupes plus ou 
moins confidérables dans les mines de Bohème, de Saxe, d'Angie- 
terre & des autres pays. . 

On les diftingue à raïfon de leur couleur : | 

1. En fpaths vitreux blancs, le plus fouvent diaphanes, mais 
8 te opaques & d’un blanc-mat : 

* En fauffes aigues-marines, d’un vert ou due HAUT 

d En fauffes émeraudes, d’un vert plus ou moins foncé. 

4. En fauffes topazes, d’un jaune plus ou moins clair ; 
5. En fuuffes améthyffes , de couleur pourpre ou violette: 

6 En faux rubis balais, ou d’un rouge-pâle: 

7 En faux faphirs, ou de couleur bleue. 


Toutes ces variétés e trouvent en cubes plus. ou moins grands , «+ » 


Minéraux, Tome IV. | “Dé 
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& la forme de criftallifation diffèrent beaucoup , Mais 
‘tous font à-peu-près d’un tiers plus légers que les fpaths 
pefans, lag d’ailleurs n’ont, comme les pierres pré- 
cieufes, qu’une (pie réfraction, & font par conféquent 
homogènes, à ’eft-à-dire, également denfes dans toutes 


Ces criftaux font prefque toujours incruftés ou mélangés de petits 
criftaux de quartz, de blendes, de pyrites, de galène, de fpath 
calcaire, & de mines de fer fpathique. 


La feconde efpèce eft le fpath fuñble aluminiforme, c ‘el -à-dire, 
de figure octaëdre rectangulaire: tels font ces fpaths vitreux ottaèdres 
de Suède, l’un de couleur verte cité par M. de Born, & un autre 

clair & fans couleur dont parle Cronfted; tels font encore les fpaths 
fufbles d’un vert-clair ou bleuûtre, qui fe rencontrent dans je com- 
merce fous le nom d’éxeraudes morillon ou de Carthagène, les faux- 
rubis balais de Suiffe,. L'hyacinthe de Compoflelle eft une variété de 
cette feconde efpèce, | | 

La troifième efpèce eft fe fpath fufible en ftalactites ou par mafles 
informes.... Le tiflu de ce fpath eft toujours lamelleux, mais quel- 
quefois fi ferré qu’à peine fes lames y font-elles apparentes. ... Ils 
font en général mélés de plufieurs fubfances hétérogènes qui fou- 
vent y forment des veines ou des zig-zag. On en trouve de blancs, 
de verts ou verdâtres qu’on vend fous le faux nom de prime d'émeraude, 
des bleus auxquels on donne le nom de prime de faphir; de rou- 
geñtres, de violets, de rade & de bruns ; & fouvent ces couleurs 
fe trouvent mélangées, & même Par veines aflez diflinétes dans le 
même morçeau. 


La quatrième ct font les fpaths Abe grenus, dont les 
grains reflemblent à des grains de fel, ce qui fe trouve auffi dans 
, Certains marbres grenus : felon _Wallerius, il y en a de blancs, de 
jaunâtres , de bleus & de violets, Cri HAE In PE: “éS Roïé de 

Life, tome IT, pages 7. © Jui. 
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leurs parties; tandis que les fpaths fluors au contraire 
offrent, comme tous les autres criftaux vitreux ou cal- 
caires, une double réfraction /g), & font compofés de 
différentes fubftances ou du moins de couches alter- 
natives de différente denfité. 

Les fpaths fluors font diffolubles par les acides. même 
à froid, quoique d’abord il n’y ait que peu ou point 
d’effervefcence, au lieu que les fpaths pefans réfiftent 
conftamment à leur aétion, foit à froid, foit à chaud: ils 
ne contiennent donc point de matière calcaire, & les 
fpaths fluors en contiennent en affez grande quantité, 
puifqu'’ils fe diflolvent en entier par laétion des acides. 

Ces fpaths fluors font plus durs que les fpaths: cal. 
caires, mais pas affez pour étinceler fous le briquet, 
f1 ce n’eft dans certains pes où ils font mélés de 
quartz, & c'eft par- là qu'on les diftingue aifément du 
feld-fpath, qui de tous les fpaths, eft le feul étincelant 
fous le choc de Facier : mais ces fpaths fluors diffèrent 
encore eflentiellement du feld - {path par leur denfité 
qui eft confidérablement plus grande (h) » & par leur 


(g) L'on trouve aux environs de Vignori, dans une récoupe 
que l’on a faite pour adoucir la pente du chemin, des roches qui 
renferment des criflaux de fpath fufible, lequel a la propriété du 
criftal d'Iflande, de faire apercevoir es objets doubles. ÆAémoires de 
Phyfique, par M. de Grignon, page 336. 


_{h) La pefanteur fpécifique des fpaths fluors, eft, comme Fa 
vient de le voir, de 30 à 31 milles; & celle du feld- eu n’eft — 


de 25 à 26000. 
|  Dd ï 
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réfiftance au feu auquel ils font-très-réfraétaires, au lieu 
que le feld- fparh y eft très- fufible ; & d’ailleurs, quoi- 
qu'on les ait dénommés fparhs virreux, parce que leur 
caflure reffemble à celle du verre, il eft certain que leur 
fibftance eft différente de celle du feld-fpath & de tous 
les autres verres primicifs; car l’un de nos plus habiles 
Minéralogiftes, M. Monnet, a reconnu par l'expérience, 
que ces fpaths fluors font principalement compolés de 
foufre & de terre calcaire. M. de Morveau a vérifié les 
expériences de M. Monnet /i}, qui confiftent à dépouiller 
ces fpahs de leur foufre. Leur terre défoufrée préfente 
les propriétés effentielles de la matière calcaire ; car elle 
fe réduit en chaux & fair effervefcence avec les acides: 
il n’eft donc pas néceflaire de fuppoñfer dans ces fpaths 
fluors, comme l'ont fait M. Bergmann & plufieurs 
Chimiftes après lui, une terre de nature particulière, 
différente de toutes les terres connues, puifqu'ils ne 
font réellement compolés que de terre calcaire mêlée 
de foufre. di 

M. Schéele avoit fait, avant M. Monnet, des expé- 
riences fur les fpaths fluors blancs & colorés, & ïl 
remarque avec raifon,, que ces fpaths diffèrent eflen- 


(i) Je viens de vérifier une chofe que M. Monnet avoit avancée, 
& qui m’avoit fort étonné, c’eft que le fpath fuor feuilleté, fl com- 
mun dans les mines métalliques, eft un compofé de foufre & de 
terre calcaire, Lettre de M. de Morveau à M. de Buffon, daiée & 
Dijon, 3 Avril 1779. 


su : 
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iellement de la pierre de Bologne ou fpath pefant, 


ainfi que de l’albâtre & des pierres féléniteufes qui font 


phofphoriques, lorfqu'elles ont été calcinées fur les 
charbons /4/: cet habilé Chimifie avoit en même temps 
cru reconnoiître que ces fpaths fluors font compolés 
d’une terre calcaire combinée, dit-il, avec un acide qui 
leur eft propre & qu’il ne défigne pas //); il ajoute feu- 
lement que l’alun & le fer femblent n’être qu’accidentels 
à leur compofition. Ainft M. Monnet eft le premier 
qui ait reconnu le foufre, c’eft-à-dire, l'acide vitriolique 
uni à la fubflance du feu, dans ces fpaths fluors. 


M. le doéteur Demefte, que nous avons fouvent eu 


occafion de citer avec éloge, à recueilli avec difcer- 
nement & avec fon attention ordinaire, les principaux 
faits qui ont rapport à ces {paths, & je ne peux mieux 
terminer cet article qu’en les rapportant ici d’après lui. 
& La Nature, dit-il, nous offre les fpaths phofphoriques 
en mafles plus ou moins confidérables, tantôt informes 
& tantôt criftallifées ; ils font plus où moins tranfparens, 
pleins de fentes ou fêlures, & leurs couleurs font fi 
variées, qu'on les défigne ordinairement par le nom 
de la pierre précieufe colorée dont ils imitent la nuance. 

J’ai vu beaucoup de ces fpaths informes dé des A 
nières, entre Civita -Vecchia & la Tol ali ils y fervent 


(k) Voyez | es obfervations fur la Phyfque, tome II, partie II, 
feconde année, Ottobre 1772, page 80. 


die em, page 7. 
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» de gangue à. quelques fllons de la mine de plomb 
» fulfureufe, connue fous le nom de galène ; on les trouve. 
» fréquemment mêlés avec le quartz en Auvergne & dans 
» les Vofges, & avec le fpath calcaire dans les mines 
» du comté de Derby en Angleterre. 

» Quoique ces fpaths phofphoriques, & fur-tout ceux 
» en mafles informes, foient ordinairement fendillés, cela 
» n'empêche pas qu'ils ne foient fufceptibles d’un fort 
» beau poli; on en rencontre même des pièces aflez: 

» confidérables pour en pouvoir faire de petites tables, 
» des urnes, & autres vafes défignés fous les noms de 
» prime d'émeraude, de prime d’amérhyfle, ère. M. Romé 
» de Lifle a nommé a/bävres vireux, ceux de ces fpaths 
» qui, formés par dépôt comme les albâtres calcaires, 
» font aufli nuancés par zones ou rubans de différentes 
» couleurs, ainfi qu'on en voit dans lalbâtre oriental, 
» Ces albätres vitreux fe trouvent en abondance dans 
» certaines provinces d'Angleterre, & fur-tout dans le 
» comté de Derby: ïls font panachés ou rubanés des 
» plus vives couleurs, & fur-tout de différentes teintes 
» d’améthyftes fur un fond blanc, mais ils font toujours 
» étonnés, & comme formés de pièces de rapport dont 
» on voit les joints, ce qui eft un effet de leur criftalli- 
» fation rapide & confufe; j’en ai vu à Paris, de très- 
» belles pièces qui y avoïent été apportées par M. Jacob 
» Forfler.... On rencontre auffi quelquefois de ce même 
» fpath en flalaélites coniques, & même en ftalagmires 


de 
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ondulées; mais il eft beaucoup plus ordinaire de le 
trouver criftallifé en groupes plus ou moins confidérables, 
& dont les cubes ont quelquefois plus d’un pied de 
largeur fur huit à dix pouces de hauteur; ces cubes, 
tantôt entiers, tantôt tronqués aux angles ou dans leurs 
bords, varient beaucoup moins dans leur forme que 
les rhombes du fpath calcaire; en récompenfe leur 
couleur eft plus variée que celle des autres {paths : ïls 
font rarement d’un blanc mat, mais lorfqu ils ne font 
pas diaphanes ou couleur d’aigue-marine, ils font jaunes, 


ou rougeûtres, ou violets, ou pourpre, ou rofe, ou 


verts, & quelquefois du plus beau bleu (mn) ». 
_ JI me refte feulement à obfcrver que la terre cal- 
cairé étant la bafe de ces fpaths fluors, j'ai cru devoir 
les rapporter aux pierres mélangées de matière calcaire; 
tandis que la pierre de Bologne & les autres fpaths 
pefans, tirant leur origine de la terre végétale & ne 
contenant point de matière calcaire, doivent être mis 
si nombre des produits de la terre limoneufe, comme 
nous tâcherons de le prouver dans la fuite de cet 
Ouvrage. | | 


{n) Lettres du docteur Demefle, &c. tome TJ, pages 225 € fuir 
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PAL ACTATETS 
DELA TERRENVÉCÉTALDE 


L À terre végétale prefque entièrement compofée des 
détrimens & du réfidu des corps organifés, retient & 
conferve une grande partie des élémens actifs dont ils 
étoient animés: les molécules organiques qui confli- 
tuoient la vie des animaux & des végétaux, s’y trouvent 
en liberté, & prêtes à être faïfñies ou pompées pour 
former de nouveaux êtres: le feu, cet élément facré, 
qui n’a été départi qu'à la Nature vivante dont il anime 
les reflorts; ce feu qui maintenoit l équilibre & la force 
de toute organifation, fe retrouve encore dans les débris 
des êtres déforganifés, dont la mort ne détruit que Îa 
forme & laifle fubfifter la matière, contre laquelle fe 
brifent fes efforts; car cette même matière organique, 
réduite en poudre, n’en eft que plus propre à prendre 
d’autres formes , à fe prêter à des combinaifons 
nouvelles, & à rentrer dans l’ordre vivant des êtres 
organifés. 

Et toute matière combuftible provenant originaire- 
ment de ces mêmes corps organifés, la terre végétale 
& limoneufe eft le magafin général de tout ce qui peut 
s’enflammer ou brûler: mais dans le nombre de ces 
matières combuftibles, il y en a quelques-unes, telles 


que 
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qué les pyrites, où le feu s’accumule & fe fixe en fi 
grande quantité qu'on peut les regarder comme des 
corps ignés, dont la chaleur & le feu fe manifeftent 
dès qu’ils fe décompofent. Ces pyrites ou pierres de 
feu, font de vraiés ftalaétites de la terre limoneufe, & 
quoique mêlées de fer, le fond de leur fubftance eft 
le feu fixé par l’intermède de lacide; elles font en 
immenfe quantité, & toutes produites par la terre 
végétale dès qu’elle eft imprégnée de fels vitrioliques : 
on les voit pour ainfi dire fe former dans les délits & 
les fentes de l'argile, où a terre limoneufe amenée 
& dépofée par la flillation des eaux, & en même temps 
arrofée par l'acide de Fargile, produit ces flalactites 
pyriteufes dans lefquelles le feu, l'acide & le fer, con- 
tenus dans cette terre limoneufe, fe réuniflent par une 
fi forte attraction, que ces pyrites prennent plus de dureté 
que toutes les autres matières terreftres, à l’exception 
du diamant & de quelques pierres précieufes qui font 
encore plus dures que ces pyrites. Nous verrons bientôt 
que le diamant & les pierres précieufes font, comme 
les pyrites, des produits de cette même terre végétale, 
dont la fubftance en général eft plus ignée que terreufe. 
En comparant les diamans aux pyrites, nous leur 
trouverons des rapports auxquels on n’a pas fait atten- 
tion: le diamant, comme la pyrite, renferme une grande 
quantité de feu; il eft combuflible, & dès- lors il ne 
peut provenir que d’une matière d’eflence combuftible ; 


Minéraux, Tome IV. RE, 
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& comme la terre végétale eft le magafin général, qui 
{eul contient toutes les matières inflammables ou com- 
buftibles, on doit penfer qu il en tire fon origine & 
même f fubftance. 

Le diamant ne lai aucun réfidu Cle après Fe 
combuftion; c’eft donc, comme le foufre, un corps 
encore plus igné que la pyrite, mais dans lequel nous 
verrons que la matière du feu eft fixée par un intermèdé 
plus puiffänt que: tous les acides. 

La force d’afhinité qui réunit les partis conftituantes 
de tous les corps folides, eft bien plus grande dans le 
diamant que dans la pyrite, puifqu’il eft beaucoup plus 
dur; mais dans l’un & dans Pautre, cette force d’attrac- 
tion a, pour ainfi dire, {à fphère particulière, & 
s'exerce avec tant de puiflance qu’elle ne produit que 
des mafles ifolées qui ne tiennent point aux matières 
environnantes, & qui toutes font régulièrement figurées: 
les diamans, comme les pyrites , fe trouvent dans la terre 
limoneufe, ils y font toujours en très-petit. volume, & 
ordinairement fans adhérence des uns aux autres, tandis 
que les matières uniquement formées par l'intermède 
de l’eau ne fe préfentent guère en mafles ifolées, & 
en _eflet, il n’ appartient qu'au feu de fe former une 
 fphère particulière d’attraétion dans laquelle il n’admet 
les autres élémens qu’'autant qu’ils lui conviennent; le 
diamant & la pyrite {ont des corps de feu dans lefquels 
l'air, la terre & eau, ne: font entrés qu’en quantité 
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fufhfante pour retenir & fixer ce premier élément. 
I fe trouve des diamans noirs prefque opaques ; qui 
n’ont aucune valeur, & qu'on prendroit au premier 
coup - d'œil pour des pyrites martiales octaèdres. ou 
cubiques ; & ces diamans noirs forment peut - être {a 
nuance entre les pyrites & les pierres précieufes qui font 
également des produits de la terre limoneufe : aucune de 
ces pierres précieufes n’efl attachée aux rochers, tandis 
que les criflaux vitreux ou calcaires, formés par l’in- 
termède de leau, font implantés dans les mafles qui 
les produiïfent, parce que cet élément qui n ’eft que 
pañif, ne peut fe former comme le feu, des fphères 
particulières d’ attraction. L’ eau ne fert en effet que de 
véhicule aux parties vitreufes ou calcaires, qui fe ra. 
_femblent par leur affinité, & ne forment un corps folide 
que quand cette même eau en eft féparée & enlevée 
par le defléchement, & la preuve que les pyrites n’ont 
admis que trés- -peu ou point du tout d’eau dans leur 
compofition, c’eft qu'elles en font avides au point que 
l'humidité les décompofe , & rompt les liens du feu 
fixé qu elles renferment : au refle, il eft à croire que 
dans ces pyrites qui s’efeuriflent à fair, la quantité 
de l'acide étant PEPRO NO Ne EE trop grande, FPhu: 
midité de l'air eft aflez puiflamment attirée par. cet 
acide pour attaquer & pénétrer la fubftance de la pyrite, 
tandis que dans les marcaflites ou pyrites arfénicales qui 
contiennent moins d'acide, & fans doute plus de feu 
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que les autres pyrites , l'humidité de Fair ne fait aucun 
effet fenfible: elle en fait encore moins fur le diamant 
que rien ne peut difloudre, décompofer ou ternir, & 
que le feu feul peut détruire en mettant en liberté celui 
que fa fubftance contient en fi grande quantité, qu’elle 
brûle en entier fans laifler de réfidu. 

L'origine des vraies pierres précieufes, c’eft-à-dire, 
des rubis, topazes & faphirs d'Orient, eft la même que 
celle des diamans; ces pierres fe forment & fe trouvent 
de même dans la terre limoneufe, elles y font égale- 
ment en petites mañles ifolées; le feu qu’elles renferment 
_eft feulement en moindre quantité, car elles font moins 
dures, & en même temps moins combuflibles que le 
diamant, & leur puiffance réfraélive eft aufh de moitié 
moins grande: ces trois Caraétères, ainfi que leur grande 
denfité, démontrent aflez qu’elles font d’une effence 
différente des criflaux vitreux ou calcaires, & qu'elles 
proviennent, comme le diamant, des extraits les plus 
purs de la terre He 

Dans le foufre & les pyrites, la fubflance du feu eft 
fixée par l'acide vitriolique; on pourroit donc penfer 
que dans le diamant & les pierres précieufes, le feu 
fe trouve fixé de même par cet acide le plus puiffant 
de tous: mais M. Achard à, comme nous l'avons 
dit (a), tiré de ka terre alkaline, un produit femblable 


fa) . UMA du Criflal de roche AE le HU Volume 
de cette hiftoire des Minéraux. 


DES MINÉRAUX 221 
à celui des rubis qu'il avoit foumis à l’anätyfe chimique, 
& cette expérience prouve que la terre alkaline peut 
produire des corps aflez femblables à cette pierre pré- 
cieufe : or l’on fait que là terre végétale & limoneufe 
eft plus alkaline qu'aucune autre terre, puifqu’elle n’eft 
principalement compofée que des débris des animaux 
& des végétaux; je penfe donc que c’eft par Palkali 
que le feu fe fixe dans le diamant & le rubis, comme 
c'eft par l'acide qu’il fe fixe dans la pyrite; & même 
lalkali étant plus analogue que l'acide à la fubftance du 
feu, doit le faifir avec plus de force, le retenir en plus 
grande quantité, & s’accumuler en petites mafles fous 
un moindre volume; ce qui dans la formation de ces 
pierres produit la denfité, la dureté, la tranfparence , 
lhomogénéié & la combuftibilité. 

Mais avant de nous PERUpEE de ces brillans produits 
de la terre végétale, & qui n’en font que les extraits 
ultérieurs, nous devons confidérer les concrétions plus 
groffières &.moins épurées de cette même terre réduite 
en limon, duquel les bols & plufieurs autres fubftances 
terreufes ou pierreufes tirent leur origine & leur effence. 


R'PEUT 

On pourra toujours diflinguer aifément les bols & 
terres bolaires des argiles pures, & même des terres 
glaifeufes, par des propriétés évidentes : les bols & terres 
bolaires fe gonflent très-fenfib lement dans l’eau, tandis 
que les argiles s’imbibent fans gonflement apparent; ils 
{e bourfouflent & augmentent de volume au feu, l'argile 

au contraire fait retraite, & diminue dans toutes fes 
_ dimenfons; les bols enfin fe fondent & fe convertiffent 
en verre au même degré de feu qui ne fait que ‘cuire 
& durcir Îles argiles ; ce font - là les différences eflen- 
ielles qui diflinguent les terres limoneufes des: terres 
argileufes ; leurs autres caractères pourroient être équi- 
voques; car les bols fe pañtriflent dans l’eau comme 
les argiles, : ils font de même compofés de molécules 
fpongieufes ; leur caflure & leur grain, lorfqu’ ils font 
defféchés, font aufli les mêmes, leur duétilité eft à- 
peu- ps égale, & tout ceci doit s entendre des bols 
comparés aux argiles pures & fines ; les glaifes ou argiles 
groffières ne peuvent être confondues avec les bols 
dont le grain eft toujours très - fin: mais ces reffem- 
blances des argiles avec les bols n’empêchent pas que 
leur origine & leur nature ne foient réellement & 
effentiellement différentes; les argiles, les glaifes, les 
{chiftes, les ardoifes ne font que les détrimens des 
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matières vitreufes décompoiées, & plus ou moins hu- 
mides ou defféchées: au lieu que les bols font les 
produits. ultérieurs de la deftruétion des :animaux & des. 
végétaux , dont la fubflance déforganifée fait le fond 
de la terre végétale, qui peu-à-peu fe convertit en 
limon dont les parties les plus atténuées & les plus 
ductiles forment les bols. 

Comme cette terre végétale & limoneule couvre ha 
furface entière du globe, les bols font aflez communs 
dans toutes les parties du monde; ils font tous de la 
même eflence, & ne diffèrent que par les couleurs 
ou la fineffe du grain. Le bol blanc paroïît être le plus 
pur de tous (a); on peut mettre au nombre de ces 
bols blancs la terre de Parma, dont on mi au Mogol 
des vafes rrès-minces & très- légers CR. ya même 


(a) A y a des bols blancs qui fe trouvent en Mofcovie, à Striegaw : 
d’autres en Allemagne, à Goldberg; en Italie, à Florence, &c. Ce 
bol eft le plus pur, & d'autant meilleur qu’il eit plus blanc: on 
l'appelle bol occidental; on en fait quelquefois des vafes & des figures. 
Minéralogie de Bomare, tome I, page 63. | è 

(b) La terre de Patna eft une terre admirable, dont on ie “fe 
le Mogol, des efpèces de pots, de vafes, de bouteilles & de carafes, 
fi minces & d'une légèreté fi grande, que le vent les emporte 
facilement : ces vales n’ont pas plus d’épaïfleur qu’une carte à jouer; 
on ne fauroit rien voir en ce genre où la dextérité & l’adrefle de 
l'Ouvrier paroiflent davantage. J'en ai apporté plufieurs des Indes, 
& fur-tout de ces bouteilles qu’on appelle garsoulettes; & nos, 
curieux font ravis d’étonnement de voir des bouteilles de terre, qui 
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en Europe, de ces bols blancs aflez chargés de particules 
organiques & nutritives pour en faire du pain en les 
mélant avec de la farine /c); enfin l’on peut mettre 
au nombre de ces bols blancs plufiéurs fortes de terres 
qui nous font indiquées fous différens noms, la plupart 


D 
tiennent une pinte de Paris, qu’on pourroit prefque foufiler comme 
les bouteilles de favon que font les petits enfans, On fe fert de 
a gargoulette pour mettre rafraichir l'eau: quand l’eau y a été un 
peu de temps, elle prend le goût & l’odeur de la terre de Patna, 
& devient délicieufe à boire; & ce qui eft de plus raviflant, c’eft 
que le vafe s’humecte, & qu ’après avoir bu l'eau, on mange avec 
pris la bouteille. Les femmes des Indes, quend elles font groffes, 
n’y apportent pas tant de façon; elles aiment à la fureur cette terre 
de Patna, & fi on ne les obfervoit pas là-deffus, il n’y a point de 
_ femme grofle qui en peu de jours ne grugeit tous les pots, plats, 
coupes, &c. tant elles font friandes de cette terre. Curiofités de la 
Nature é de l'Art; Paris, 1703, pages 69 à 70. 


(c) On trouve dans la feigneurie de Mofcau, en la haute Luface, 
une forte de terre blanche dont les pauvres font du pain: on la 
prend dans un grand côteau où l'on travailloit autrefois du falpêtre. 
Quand le foleïl a un peu échauffé cette terre, elle fe fend, & il 
en fort de petites boules blanches comme de [4 farine. Cette terre 
ne fermente point feule, mais elle fermente lorfqu’elle eft mélée 
avec de ka farine, M. de Sarlitz, Gentilhomme Saxon, a vu des 
perfonnes qui s’en font nourries pendant quelque temps: if a fait 
faire du pain de cette terre feule, & de différens mélanges de terre 
& de farine: il a même confervé ce pain pendant fix ans Un 
Ffpagnol lui a dit qu’on trouvoit aufli de cette terre près de Gironne 
en Catalogne. Colletlion académique, tome ZT, partie étrangère, page 
2704 | : | 


anciens, 
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anciens, & que fouvent on confond les unes avec les 


autres (4). 

Le bol rouge tire fa couleur du fer en rouille dont 
ïileft plus ou moins mélangé; c’eft avec ce bol qu’on 
prépare la terre figillée, fi fameufe chez les Anciens, 
 & de laquelle on faifoit grand ufage dans la Médecine. 


(d) UH y a deux fortes de terres appelées Æritria, lune très- 
blanche & l’autre cendrée; la dernière eft la meilleure, on léprouve 
en la frottant fur du cuivre poli, où elle laïfle une tache violette. 
Cette terre eft aftringente & rafraïchiflante, & a la vertu de réunir 
lès plaies récentes, 

La terre de Samos eft blanche, légère, friable & onctueufe, ce 
qui fait qu’elle s’attache aifément à la langue: il.y en a une efpece 
appelée Afler, qui eft couverte d’une croûte & dure comme une 
pierre, | 


La terre de Chio eft blanche, tirant un peu fur le cendré: elle 


reflemble à celle de Samos ; mais entr’autres vertus elle a celle d'ôter 


les rides du vifage, & de lui donner en même temps beaucoup 
de fraîcheur & d’éclat. 


La terre Sélinufa fait le même eflet: la meilleure eft celle qui eft 


fort brillante, blanche & Li & qui fe diflout promptement 
dans l'eau. 


La terre Pingite eft prefque 7 la couleur de la terre Eritria, 
mais on la tire de la mine en plus grands morceaux ; elle eft froide 
au toucher, & s'attache à la langue. | 

La terre #elia reflemble beaucoup par fa couleur cendrée à l’Eritria; 
elle eft rude au toucher, & fait du bruit entre les doigts comme la 
pierre ponce; elle tient quelque chofe de la vertu de l’alun,: comme 
on le reconnoît au goût. Métallurgie d’Alphonfe-B Barba, traduit de 
d'Efpagnol, tome I, pages 13 © 14 
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Cette terre figillée nous vient aujourd'hui des pays 
Orientaux, en paftilles ou en pains convexes d’un côté 
& aplatis de Flautre, avec l'empreinte d’un cachet que 
chaque Souverain du lieu où il fe trouve aujourd'hui 
de ces fortes de terres, y fait appofer moyennant un 
tribut, ce qui leur a fait donner le nom de #erres ftellées 
ou figillées : on leur a aufli donné les noms de serre de 
Lemnos, terre bénite de Saint-Paul, rerre de Malte, terre de 
Conffantinople. On peut voir dans les anciens Hiftoriens 
avec quelles cérémonies fuperfitieufes on tiroit ces bols 
de leurs minières du temps d’'Homère, d’'Hérodote, 
de Diofcoride & de Galien (e); on peut voir dans 
les obfervations de Belon, les différences de ces terres 
figillées , M Ce Guile pt de fon temps ne 
les extraire & les travailler {/f/. 


(e) Minéralogie de Bomare, tome I, page 64, 

(f) Après avoir retiré plufieurs fceaux, & différentes efpèces de 
terres fcellées que nous pumes recouvrer, nous nous propofames de 
pañler en Lemnos pour en favoir la vérité, & pour apprendre à 
difcerner les vraies des faufles, & les décrivimes comme s’enfuit. Le 
plus antique feeau, au récit des Grecs & des Turcs, eft d’une forte 
qui n’eft guère plus large que le pouce, & n’a que quatre lettres 
en tout, dont celles qui font à côté font comme deux crochets, & 
les autres lettres du milieu fort entortillées, comme feroïit fe caractère 
qui vaut autant à dire comme une once médicinale; & par le milieu 
du fceau , entre toutes les lettres, il n’y a que quatre points, duquel 

‘fceau Ia terre eft fi grafle qu’elle femble être du fuif, & obéit aux 
. dents quand on la mâche, & n ’eft guère fablonneufe, fa couleur 
eft de pâle en rougiflant fur Pobfcur; il y en a encore d’une autre 
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La terre de Guatimala, dont on fait des vafes en 


forte qui eft en petits pains de la grandeur de [a fufdite; mais les 
caractères du fceau font un peu plus grands, & il n'y a que trois 
lettres en tout avec fept petits points, dont la terre eft un peu plus 
rougiflante que la première, & a quelque aigreur au goût, & quand 
on Ja mâche, on y trouve quelques petites pierres fablonneufes ; 
elle eft plus maigre que la fufdite, mais eft autant eftimée en bonté. H 
y à encore une autre forte de petits grains ou paflilles de terre fcellée, 
de la même grandeur des fufdites, mais les lettres font différentes, 
car elle a comme un crochet reflemblant à un haim À prendre le 
poiflon, qui eft entre deux autres lettres reflemblant au chiffre d’une 
once qui eft le 3; & fa couleur eft différente aux deux autres defluf- 
dites, car elle eft mouchetée de petites taches de terre blanche mêlée 
avec la rouge; Ia quatrième efpèce eft plus claire en rougeur, & 
plus pâle que nul des autres, de laquelle avons obfervé trois diffé- 
rences de {ceaux en même terre. La terre fcellée, plus commune à 
Conftantinople, eft pour Ia plupart falfifiée, & eft formée de plus 
orands tourteaux que ne font les autres, at eft d'autre couleur, 
car les autres tirent fur Île rouge, mais celle-là eft de jaune-paillé, 
& ainfi comme elle efl faufle, aufli l’on en trouve en plus grande 
quantité; encore en trouve-t-on de deux autres efpèces différentes, 
tant en forme qu’en lettres, lefquelles on eftime être du nombre 
des plus vraies, & n’ont différence, finon que l’une eft plus chargée 
de fablon que n’eft l'autre, & ont quafi une même faveur; auffi 
font - elles rares. L'on en trouve encore une autre efpèce qui eft 
fallifiée avec du bolus armenus détrempé, & puis fcellée, & d’un 
fceau de caractères différens aux deux derniers, mais de même gran- 
deur, & n’a que deux lettres en tout qui font fort retorfes. Il y 
en a encore d’une autre forte, formée en pains mal bâtis, qui font 
plus ronds que nuls des autres, & font de la groffeur d’une noix, 
qui feroient quafi| comme le jarret, n’étoit qu’ils font quelque peu 
aplatis en les fcellant; nous les avons trouvés être des plus nets que 
nuls autres. Encore eft une autre efpèce de fceau peu commun par 
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Amérique (g), eft aufli un bol rougeire; il eft aflez 


les boutiques, lequel avons feulement trouvé en deux boutiques à 
| Conftantinople; aufli fon prix eft plus haut” que nul des autres, & 
eit de faveur plus aromatique, tellement qu’on diroit à l’éprouver 
au goût que lon y ait ajouté quelque chofe qui lui donne telle 
faveur; mais c’eft le naturel de la terre qui eft telle, c'eft Pun des 
fceaux où il y a le plus de caraétères en limpreflion ; la terre en 
eft quelque peu fablonneufe, de couleur rougiffante en obfcur. 
Voilà donc que toutes les terres fcellées ne font pas d’une même 
couleur; car fouvent advient qu’on les trouve dès fa veine de plus 
blanche couleur, l’autre fois plus rouge, & quelquefois melée des 
deux. Ceux qui éprouvent {a terre fcellée au goût en ont plus cer- 
tain jugement, la trouvant aromatique en la bouche & quelque peu 
 fablonneufe , que les autres qui eflaient de Ia faire prendre à Îa 
Hague toutes lefquelles différences écrivimes & mimes en PER 
étant à Conflantinople, & les portames en l’île de Lemnos, où eft 
le lieu & veine d’où lon tire icelle terre, Mais l’on n’a point accou- 
tumé d’en tirer finon à un feul jour de l’année, qui eft le fixième 
jour du mois d’Août: or avant que de partir de Conftantinople nous 
enquimes de tous les Mariniers d’une barque qui étoit arrivée de 
Lemnos, s'ils avoient apporté de a terre ; tous répondirent qu'il étoit 
impoflible d’en recouvrer, fimon par es mains de celui qui eft Soubachi 
de Lemnos, & que fi nous voulions l'avoir naturelle, il convenoit 
d’y aller en perfonne, car il eft défendu aux habitans, fous peine de 
perdre la tête, d’en tranfporter ; ils difoient davantage, que fi quel- 
qu’un des habitans en avoit feulement vendu un petit tourtelet, 
ou qu’il fût trouvé en avoir en fa maifon fans le fceau de fon 
Gouverneur , il feroit jugé à payer une grande fomme d’argent; 
car il n'eft permis d'en départir , finon audit Soubachi qui tient 
Jarrangement de lile, & en paye le tribut au Turc. Obervations de 
Pierre Belon; Paris, 1555, liv. I, chap. XNIET. pages 23 © 24. 


(&) Thomas Gage parle d’une terre qui fe trouve au village de 
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commun dans plufieurs contrées de ce continent dont 
les anciens habitans avoient fait des poteries de toutes 
fortes; les Efpagnols ont donné à cette terre cuite le 
nom de Boucaro : ïl en eft de même du bol d'Arménie 
& de la terre Étrufque , dont on a fait anciennement 
de beaux ouvrages en Italie. On trouve aufli de ces 
bols plus ou moins colorés de rouge en Allemagne /4); 


Mixco près de Guatimala, de laquelle on fait de fort beaux vafes 
& toutes fortes de vaiflelles, comme des cruches, des pots à l’eau, 
des plats, des afliettes & autres uftenfiles de ménage, en quoi les 
Indiens montrent, dit-il, « qu’ils ont beaucoup d’efprit, & les favent 
fort bien peindre ou vernir de rouge, de blanc & d’autres couleurs « 
mélées, & les envoient vendre à Guatimala & ailleurs, dans les « 
villages voifins. er 

Les femmes Créoles mangent de cette terre à pleines mains, « 
fans fe foucier d’altérer leur fanté & de mettre leur vie en danger, « 
pourvu que par ce moyen-là elles puiffent paroître blanches & « 
piles de vifage ». Voyages de Thomas Gage traduit de lAnglois; 
Pois CT, come I, page 5 à. 


(h) Le bol rouge s'appelle aufli bol d'Arménie, & fe trouve en 
Bohème près d'Annaberg & d’Eifleben, & dans le Wirtemberg. On 
n’appelle o/ de Cappadoce où d'Arménie, que celui dont la couleur 
eft d’un rouge-fafrané, quelquefois gras, luifant, très-poreux, tou- 
jours compacte, pefant & happant fortement à la langue; on s’en 
fert pour nettoyer des étoffes rouges gâtées de fuif. On peut travailler 
cette efpèce de terre avec de l’eau, & en former fur le tour des 
_uftenfiles qui, mis à cuire dans un four de Potier de terre, n’imitent 
pas mal les vafes de Boucaro. C’eit aufli avec cette terre qu’on fait 
ces vales fl communs dans l'Amérique efpagnole. #Minéralogie de 
Bomare, tome Z, page 64 
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il y en a même en France /i), qu on pourroit peut-être 
également travailler. 

Ces bols blancs, rouges & jaunes, font les 
communs ; mais il y a aufli des bols verdâtres, tels 
que la terre de Vérone, qui paroïffent avoir reçu du 
cuivre cette teinture verte: il s’en trouve de cette même 
couleur en Allemagne, dans le margraviat de Bareith, 
-& les Voyageurs en ont rencontré de toutes couleurs 


en Perle & en Turquie (k}. 


(i) Bol jaune. Celui qui fe rencontre en France près de Blois 
& de Saumur, & qui fert aux Doreurs à faire leur affiette, eft de 
cette efpèce: il eft quelquefois un peu plus coloré. Minéralogie de 
Bomare , tome Î, page 64. 


(4) Je vous envoie de trois fortes de terres qui fe trouvent dans 
Baghdad, & dont on fait une leflive qui fert à polir & embellir le 
teint & les cheveux , ayant à peu- près fa même vertu que celles 
que les Latins appellent terra chia & terre de cheveux, de laquelle 
Belon fait mention, quoiqu'il avoue néanmoins n’en avoir vu que 
d’une feule efpèce, La première de ces trois dont je vous fais part, 
& que l'on eftime davantage ici, eft celle de Paÿfra ,: d'une couleur 
qui tire fur le vert; la feconde efpèce de moindre valeur que cette 
première, eft celle de couleur rougeatre, à peu- près comme le bol 
d'Arménie ou la terre figillée. Elle vient du pays des Curdes, que 
les Turcs nomment €Curdiflan; & comme c'eft leur coutume de 
donner à plufieurs chofes les noms des lieux d’où elles viennent, 
ils appellent cette efpèce de terre Curdiflan Ghili, c’eft-à-dire, terre 
de Curdiftan , qui à, aufli-bien que [a première, la vertu d’embellir 
| & d’adoucir le teint & les cheveux; outre cela elle a encore, comme 
je lai éprouvé, un effet particulier qui me plaît davantage, c’eft 
qu'étant appliquée aux endroits du corps où l'on a fait pañler le 
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La terre de Lemnos //), fi célèbre chez les anciens: 
peuples du Levant, par fes propriétés & vertus médi- 
cinales, n’étoit, comme nous venons de findiquer, 
qu’un bol d’un rouge aflez foncé & d’un grain :très- 
fin, & l’on peut croire qu’ils l’épuroïent encore, & le 
travailloient avant d'en faire ufage: le bol qu’on nous 


dépilatoire pour en ôter le poil, elle adoucit extrèmement Ja peau, 
& fi linflrument y avoit fait quelque excorktion, elle y fert d’un 
fouverain remède. 


Les perfonnes de condition ne vont jamais au bain fans porter de 
ces deux efpèces de terre, & certainement on les y emploie avec 
fatisfaction. Pour fe fervir de l’une & de l’autre, il fuffit de les faire 
diffoudre dans l’eau chaude; mais ceux qui veulent quelque chofe 
de mieux & de plus galant, en font faire une pâte avec des rofes 
pulvérifées, un mélange d’autres parfums & d’eaux de fenteur dont 
on façonne de petites boules comme des favonnettes, & quand elles 
font aflez defléchées, on les fait difloudre pour lufage du bain qui 
en devient très-agréable : [a troifième qui eft la moindre, fe tire du 
territoire de Baghdad même, vers les bords du Tigre, à caufe de 
quoi elle s'appelle en Arabe, tout fimplement tin effciat, c’eft -à- 
dire, terre de rivière; fon ufage eft femblable à celui des deux 
autres. Voyages de Pietro della valle en Turquie, de, Rouen, 1745, 
tome IT, pages 308 € fuiv, 


(l) L'ile de Lemnos appelée aujourd’hui du ou Limio, 
eft encore eflimée , comme elle la été de tout temps parmi 


les Médecins , à caufe d’une certaine terre figillée qu’on en 
retire. 

On pratiquoit anciennement diverfes cérémonies pour aller tirer 
des entrailles de Îa terre, & pour former ceite terre figiikée de 
Lemnos, fur laquelle on a imprimé diverfes marques & figures, 
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envoie fous la dénomination de bol d’ Arménie, refleiblé 


21140 | 1 aflez 


fuivant les différentes circonftances des fiècles où on en a vu paroître 
dans le monde. Du temps de Diofcoride, qui a vécu long - temps 
avant Galien, on avoit accoutumé de mêler du fang de bouc dans 
les petits pains qu'on en formoit, & d’imprimer deflus la figure 
d’une chèvre; mais cette coutume n'étoit plus en _ufage du temps 
de Galien, comme il léprouva lui- même lorfqu’il alla à Lemnos 
pour s’en éclaircir: on avoit alors une autre manière de préparer 
cette terre, & d’en former des petits pains; car avant toutes chofes, 
le Prêtre montoit fur une colline, où après avoir épandu une 
certaine mefure de blé & d'orge, & pratiqué quelques autres cérémo- 
nies fuivant la coutume du pays, ül chargeoïit un plein chariot de 
cette terre qu'il faifoit conduire à la ville d'Æephæflia, où on la 
préparoit enfuite d’une manière bien différente de la précédente. 
Cependant il y a plufieurs fiècles que ces cérémonies ne font plus 
en ufage, & qu’elles ont été entièrement abolies, mais en leur place 
on en a introduit d’autres qui font les fuivantes. | 


Tous les principaux de Pile, tant Turcs qu'Eccléfiaftiques ou 
Prêtres Grecs, qu'on nomme communément des Caloyers, s’affemblent 
précifément le fixième jour du mois d’Août, dans la chapelle de 
Sotira, où étant arrivés, les Grecs, après avoir Iù leur lithurgie & : 
fait des prières, montent tous enfemble, accompagnés des Turcs, 
vers la colline fous-mentionnée { où l’on va par des degrés qu’on a 
faits pour y monter plus commodément, & qui eft fituée à la 
portée de deux traits de la chapelle), étant parvenus au plus haut, 
cinquante ou foixante hommes fe mettent à creufer jufqu’à ce qu’ils 
aient découvert la veine de terre qu’ils cherchent, dont les Calovyers 
rempliflent quelques facs faits de poil de bête, & les baillent aux 
principaux des Turcs établis pour le gouvernement de l’île, comme 
font les Soubachi ou le Waivode qui font là préfens. 


Quand ils ont tiré de cette terre autant 7 ils jugent fuffifant pour 
; toute 
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affez à cette terre de Lemnos /#7). Il fe trouve aufñir 


en Perfe des bols blancs & gris, & l’on en fait des 
vafes pour rafraichir les liqueurs qu'ils contiennent /u); 


toute l’année, ils en font recouvrir la veine par les mêmes ouvriers 
qui là referment avec d'autre terre: cependant le Sous-bachi fait porter 
à Conftantinople, & préfenter au Grand - Seigneur, une grande 
partie de ce qu'on en a tiré, & vend le refte à des marchands. 
Suivant le rapport des plus anciens habitans de l’île, cette cou- 
tume de choiïfir un certain jour de l’année pour tirer cette terre de 
{a veine, a été introduite par les Vénitiens, qui commencèrent à la 
mettre en pratique lorfqu'ils étoient en pofleflion de cette ïle. 


Quand cette terre eft hors de fa veine, on en fait de petits pains 
ronds du poids d'environ deux dragmes, Îes uns plus, les autres moins, 
fur lefquels on voit feulement ces deux mots turcs & arabes, tin 
imachton, c'elt-à-dire, terre figillée : cependant ces lettres &:ces 
caractères ue font pas femblables dans tous les petits pains de cette 
Wie sis la: | | 


Autrement la terre figillée n’eft pas toujours d’une même couleur, 
car il arrive fouvent que dans une même veine elle eft plus blanche, 
quelquefois un peu plus rouge, & d’autres fois d’une couleur qui par-. 
ticipe également du rouge & du blanc. Defcription de l’Archipel, êT'e, 

par Dapper; Amflerdam, 1703, pages 246 € Juiv, | 

{m) Le bol d'Arménie ainfr nommé, parce qu’on croit qu’il vier. 
d'Arménie, reflemble à Îa terre de Lemnos, & fa couleur et 
rougeître : il y en a de fort bon & en grande quantité dans le: 
mines du Pérou, particulièrement dans les riches collines du Potoñ 
& dans la mine d'Éruto. Plufeurs Naturaliftes croient que ce bol eit 
Ja rubrica fynopica de Diofcoride, & que le bol arménien d'Orient, 
eft la vraie terre de Lemnos. #érallurgie d'Alphonfe-Barba. 


(n) On trouve à Com, ville de Perfe, une terre blanche dont 
on fait des vales où l’eau fe rafraîchit merveilleufement en paflant 


Minéraux, Tome IV, ba Gg 
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enfin les Voyageurs ont aufli reconnu des bols de 
différentes couleurs à Madagafcar (0), & je fuis perfuadé 
que par-tout où la terre limoneüfe fe trouve accumulée 
& en repos pendant plufieurs fiècles, fes parties les plus 
fines forment en fe raffemblant, des bols dont les cou- 
leurs ne font dûes qu’au fer diflous dans cette terre, & 
c’eft, à mon avis, de la concrétion endurcie de ces 
bols que fe forment les matières pierreufes dont nous 
allons parler. 


à travers; un quarteau d’eau mis dans un de ces vafes pafle en fix. 
heures. 17 genio vagante del conte aurelio degli ani in qu 1691, 
tome Î, page 177. | | 

(0) Il y a à Madagafcar diverfes fortes d’excellent bol ou de Ia 
vraie terre figillée, aufli bonne que celle de l’île de Lemnos, & le 
bol eft aufli fin que celui d'Arménie. | 

Il y a une terre blanche comme de la craie, qui eft très-excellente 
à dégraifler & favonner le linge, elle eft auffi bonne que le favon; 
elle eft grafle & argileufe, & femblable à la terre de Malte que l’on 
vend en France. Voyages de Flaccourt; Paris, 1666, page 149. 
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Lys pyrites, les fpaths pefans, les diamans & les pierres 
précieufes, font tous des corps ignés qui tirent leur 
origine de la terre végétale & limoneufe, c’eft-à-dire, 
du détriment des corps organifés, lefquels feuls con- 
tiennent la fubftance du feu en affez grande quantité 
pour être combuftibles ou phofphoriques. L'ordre de 
denfité ou de pefanteur fpécifique dans les matières 
terreftres, commence par les métaux & defcend immé- 
diatement aux pyrités qui font encore métalliques, & 
des pyrites pañle aux fpaths pefans & aux pierres pré- 
cieufes /a). Dans les marcaflites & pyrites, la fubftance 
du feu eft unie aux acides, & a pour bafe une terre 


{a) L’étain qui eft le plus léger des métaux, pèfe fpécifiquement 
72914; le mifpickel ou pyrite arfenicale qui eft la plus pelante des 
pyrites, pèle 65225; la pyrite ou marcaflite de Dauphiné dont on 
fait des bijoux, des colliers, &c. pèfe 49 5 39; la marcaflite cubique, 

47016; la pyrite globuleufe martiale de Picardie, pèfe 41006; & 
ja pyrité martiale cubique de Pourgbener) me pèle que 3 jooo! 


La pierre de Bologne qui eft le plus denfe des fpahts pefans, 
pèle 44409; le fpath pefant blanc, 443060:;-& le fpath pefant trouvé 
en Bourgogne à ‘Thôtes près de Semur , ne pèfe que 42687. 

Le rubis d'Orient, la plus denfe des pierres précieufes, pile 
42838; & le diamant, quoique la plus dure, eft en même temps 


Ja plus légère dé toutes les pierres précieufés; > & ne Fe 4 nr 
Voyez les Tables de M. Briffon. | | 


sr 
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métallique ; dans les fpaths pefans, cette fubflance du 
feu eft en même temps unie à l'acide & à lalkali, & 
a pour bafe une terre bolaire ou limoneufe. La pré- 
fence de l’alkali combiné avec les principes du {outre 
fe manifefte par l'odeur qu'exhalent ces fpaths pefans 
lorfqu'on les foumet à l’action du feu: enfin lé diamant 
& les pierres précieufes, {ont les extraits Îles plus purs 
de la’ terre limoneufe qui leur fert de bafe, &®@de 
laquelle ces pierres tirent leur phofphorefcence & leur 
cormbuftibtité:45h o5pri. | 

_Ï ne me paroït pas néceflaire de fuppofer, comme 
l'ont fait nos Chimiftes récens, une terre particulière 
plus pefante que les autres terres pour définir la nature 
des fpaths pefans; ce n’eft point expliquer leur effence 
ni leur formation, c’eft les fuppofer données & toutes 
faites; c’eft dire fimplement & fort inutilement que ces 
{paths font plus pefans que les autres fpaths, parce que 
leur terre eft plus pefante que les autres terres; c’eft 
éluder & reculer la queftion, au lieu de la réfoudre : 
car ne doit- -on pas demander pourquoi cette terre eft 
plus pefante, puifque. de l’aveu de ces Chimiftes elle 
ne contient point de parties métalliques ! i ils feront donc 
| tn obligés de rechercher avec nous quelles peuvent 
être les combinaifons des élémeris qui rendént ces fpaths 
Ris peñans que toures les autres pierres. 

: Or, pour. fe. bien conduire dans une recherche de 
cette efpèce, & arriver à un réfukat conféquent .& 
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plaufble, il faut d’abord examiner les propriétés abfo- 
lues & relatives de cette matière pierreufe plus pefante 
qu'aucune autre pierre; il faut tâcher de reconnoître 
fi cette matière ef fimple ou compofte, car en Îa 
fuppofant mêlée de parties métalliques, fa pefanteur ne 
feroit qu’un effet néceffaire de ce mélange; mais de 
quelque manière qu'on ait traité ces fpaths pefans, on 
n’éh a pas tiré un feul atome de métal, dès-lors leur 
grande denfité ne provient pas de Îa mixtion d’aucune 
matière métallique : on a feulement reconnu que les 
fpaths pefans ne font ni vitreux, ni calcaires, ni gypfeux 
& comme, après les matières vitreufes, calcaires & 
métalliques , il n’exifte dans a Nature qu'une quatrième 
matière qui eft la terre limoneufe, on peut déjà pré- 
fumer que la fubflance de ces fpaths pefans eft formée 
de cette dernière terre, puifqu’ils diffèrent trop des 
autres terres & pierres pour en RÉOYENIE ni leur 
appartenir. 

Les fpaths pefans, quoique fufbles à un feu violent, 
ne doivent pas être confondus avec le feld- fpath, non 
plus qu'avec les fpaths auxquels on à donné les déno- 
minations impropres de fparhs vieux ou fofibles ; c’eft- 
à-dire, avec les fpaths fluors qui fe trouvent aflez 
fouvent dans les mines métalliques: les fpaths pefans & 
les fluors n’étincellent pas fous le briquet comme le 
feld-fpath; mais ils diffèrent entr'eux, tant par la dureté 
que par la denfité: la pefanteur fpécilique de ces fpaths 
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fluors n’eft que de 30 à 31 mille, tandis que celle des 
fpaths pefans eft de 44 à 45 mille. 

La fubftance des fpaths pefans eft une terre alkaline, 
& comme elle n’eft pas calcaire, elle ne peut être que 
limoneufe & bolaire; de plus cette fubflance pefante a 
autant, & peut-être plus d’afhnité que l’alkali même avec 
l'acide viriolique; car les feules matières inflammables 
ont plus d’affinité que cette terre avec cet acide. 

On trouve aflez fouvent ces fpaths pefans fous une 
forme criftallifée ; on reconnoît alors aifément que leur 
texture eft lamelleufe; mais ils fe préfentent aufli en 
criftallifation confufe, & même en maffes informes 6), 
“ils ne font point partie des roches vitreufes & calcaires, 
ils n’en tirent pas leur origine: on les trouve toujours 
à la fuperficie de la terre végétale, ou à une aflez petite 
profondeur , fouvent en petits morceaux ifolés, & quel- 
quefois en petites veines comme les pyrites. 

En faïfant calciner ces fpaths pefans, on n’obtient 


(b) H y a beaucoup de fpaths pefans criftallifés & d’autres qui 
ne le font pas, & la variété qui fe trouve dans Ia forme de leur 
criftallifation eft très-grande. 

Le fpath pefant fe trouve aufli fous toutes fortes de formes, 

Fu En arbrifleaux ou végétations formées de lames criftallines 
opaques & blanchätres, implantées confufément les unes fur les 
autres : 


° En mafles protubérancées qu mamelonnées , blanchâtres ou 
hou. | : 
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ni de la chaux ni du pltre, ils acquièrent feulement 
la propriété de luire dans les ténèbres, & pendant la 
calcination ils exhalent une forte odeur de foie de 
foufre, preuve évidente que leur fubftance contient de 
l’alkali uni au feu fixe du foufre; ils diffèrent en cela 
des pyrites dans lefquelles le feu fixe n’eft point uni à 
J’alkali, mais à l’acide. L’effence des fpaths pefans eft 
donc une terre alkaline très - fortement chargée de 1a 
fubflance du feu; & comme la terre formée du détriment 
des animaux & végétaux, eft celle qui contient l’alkalr 
& la fubftance du feu en plus grande quantité, on doit 
encore en inférer que ces fpaths tirent leur origine de 
la terre limoneufe ou bolaire, dont les parties les plus 
fines entraïinées par la flüillation des eaux, auront formé 
cette forte de flalactite qui aura pris de la confiftance 
 & de la denfité par la réunion de ces mêmes parties 
rapprochées de plus près que dans les ftalaétites vitreufes 
ou calcaires. 

La texture des fpaths pefans eft lamelleufe comme 
celle des pierres précieules, ils ne font de même aucune 
effervefcence avec les acides; ils fe préfentent rarement 
en criftallifations ifolées: ce font ordinairement des 


3. On en voit aufli fous la forme de ftalagmites ou dépôts on- 
dulés, fufceptibles d’un poli plus ou moins vif: 

4° En flaladites cylindriques rayonnées du centre à Îa circon- 
férence: Criflallographie de MA Romé de Lifle , tome I, pages 12 
© fn: | 
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groupes de criftaux très - étroitement unis, & allez 
irrégulièrement les uns avec les autres. 

Le fpath auquel on à donné la dénomination de 
fparh perlé , parce qu’il eft luifant & d’un blanc de 
perle, a été mis mal-à-propos au nombre des fpaths 
pefans par quelques Naturaliftes récens; car ce n’eft 
qu'un fpath calcaire qui diffère des fpaths pefans par 
toutes fes propriétés: il fait effervefcence avec les acides, 
la denfité de ce fpath perlé eft à peu-près égale à celle 
des autres fpaths calcaires /c), & d’un tiers au - deffous 
de celle des fpaths pefans; de plus fà forme de criftal- 
lifation eft femblable à celle du fpath calcaire, il fe 
convertit de même en chaux: il n’eft donc pas douteux 
que ce {path perlé ne doive être féparé des fpaths pefans 
& réuni aux autres fpaths calcaires. 

Les fpaths pefans font plus fouvent opaques que 
tranfparens, & comme je foupçonnoïis, par leurs autres 
rapports avec les pierres précieules, qu'ils ne devoient 
offrir qu’une fimple réfraétion, j'ai prié M. l'abbé 
Rochon d’en faire l’expérience, & il a en effet reconnu 
que ces fpaths n’ont point de double réfraétion; leur 
eflence eft donc homogène & fimple comme celle du 


(c) La pefanteur fpécifique du fpath calcaire rhomboïdal, dit 
criflal d’Iflande, et de 27151; celle du fpath perlé, de 28378; 
tandis que la pelanteur fpécifique du fpath pefant octaèdre, eft de 
44712; & celle du fpath pefant, dit Pierre de Bologne, eft de 
44709. Voyez les Tables de A1. ni 


diamant 
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diamant & des pierres précieufes qui n’offrent auffi 
qu'une fimple réfraétion: les fpaths pefans leur ref- 
femblent par cette propriété qui ieur eff commune & 


qui n'appartient à aucune autre picrre tranfparente; ils 


en approchent aufli par leur denfité, qui néanmoins eft 
encore un peu plus grande que celle du rubis: mais 
avec cette homogénéité & cette grande denfié, les 
{patchs pefans n'ont pas à beaucoup près autant de dureté 
que les pierres précieufes. 

Les fpaths pefans opaques ou 1 tranfparens, font ordi- 


mairement d’un blanc mat; cependant il s’en trouve 


quelques -uns qui ont des teintes d’un rouge ou d’un 
jaune léger, & d’autres qui {ont verdâtres où bleuâtres: 
ces différentes couleurs proviennent, comme dans les 
autres pierres colorées, des vapeurs ou ane 
métalliques, qui. dans de certains lieux ont pénétré Ja 
terre limoneufe & teint les flalaGites qu'elle SEM | 

: Le enb pefant le plus me nement connu, ef 
la pierre de Bologne (de lle fe préfente foutent en 


{d) « La pierre de Bold gne, dit M. le comte Marfgli, fe 
trouve fur les monts Parerno & Pieda lbino, qui cicvent leurs fommets.«e 
ftériles aux environs de Bologne . .,.. C'elt fur le Paterno que-<e 
ces pierres abondent le plus ; les terres qui couvrent l’une & lPautre « 
montagnes, font de diverfes couleurs; il y en a de cendrées, de « 
blanches & de rouges: on trouve dans ces dernières du bol de « 
même couleur qui eft aftringent & qui s'attache à la fangue.... « 
La terre dans laquelle font difperfées Îles pierres dont on fait le « 
phofphore...,. et aride, denfe, obfcure, parfemée de particules ce 
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forme globuleufe, & quelquefois aplatie ou alongée 
comme un cylindre : fon tifflu lamelleux la rend cha- 


» brillantes aflez femblables au gypfe, & peu différentes par leur 
» forme des parties conflituantes des phofphores : à la profondeur 
» de deux palmes, cette terre eft de couleur ferrugineufe & ver- 
» dâtre, parfemée aufli de ces mêmes particules brillantes, mais plus 
» petites ; à la profondeur dé trois palmes elle eft peu différente de 
» la première couche, fi ce n’eft que les particules brillantes font 
» fi petites qu’on ne les voit pas aifément à l'œil fimple.... 

#» La figure des pierres de phofphore n’eft point régulière, il y 
» en a de planes, de cylindriques, d’ovales, de fphériques, & 
» d’autres qui fe lèvent par lames; les fphériques font les plus 
» grofles de toutes, & n’excèdent pas la grofleur d’une pêche: 
» celles qui fe lèvent par lames ont de chaque côté une cavité ou 
» un enfoncement femblable à l’impreflion de deux doigts , ce font 
» les meilleures pour faire du phofphore. Le poids de ces pierres 
» eft ordinairement d’une à deux livres, mais il s’en trouve qui 
» pèfent jufqu'à huir livres; au refte, les plus grofles & les plus 
» pefantes ne font pas les meilleures ..... Celles qui ont la couleur 
» du plomb font fes moins bonnes ; celles de couleur argentée 
» valent mieux ..:.. les meilleures font celles qui reflemblent à Îa 
» calcédoine cendrée, & qui approchent de léclat du fuccin..... 
» Ces pierres font revêtues extérieurement d’une efpèce de croûte, 
:» & c'eft dans cette croûte que l’action du feu chañle les parties 
» propres à recevoir la fumière; car fa croûte féparée de la pierre 
» s'imbibe de lumière, au lieu que la pierre dépouillée de cette 
» croûte demeure tout-à-fait obfcure. 

» Pour préparer le phofphore, on prend des pierres de grofleur 
» médiocre, & après les avoir bien lavées dans l’eau, on les broffe, 
» & même on les lime pour en ôter les inégalités; on les plonge 
‘» enfuite dans l’efprit-de-vin bien reétifié, puis on les roule dans 
» de la poudre faite aufli avec des pierres de phofphore & bien 
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toyante à fa furface; dans cet état on ne peut guère 
la diftinguer des autres pierres feuilletées que par fa 


} 


criblée, ce qui leur fait une efpèce de croûte qui les couvre en.« 
entier, enfuite on met dans un fourneau à vent un gril de fer, « 
& fur ce gril des charbons gros comme des noix, dont on fait« 
un lit haut de quatre doigts, fur lequel on étend les pierres à la « 
diftance d’un travers de doigt les unes des autres; fur ces pierres « 
on fait un autre lit de charbon, & l’on remplit ainfi le fourneau, « 
puis on le bouche, foit avec un couvercle de fer où il y a une « 
ouverture faite en croix, foit avec des briques entre lefquelles on « 
laifle les ouvertures néceflaires. On allume le feu & l’on attend que ce 
le charbon foit confumé, ce qui eft l'affaire d’une heure, & que « 
les pierres foient refroïdies ; après cela on enlève la croûte que la « 
pouflière de pierre imbihée d’eau -dé- vie a faite à ces pierres, & « 
qui s’en fépare aifément: l’on fait tomber toute cette pouflière qui « 
eft un très-bon phofphore, & l’on réduit les pierres en une poudre « 
dont on peut former diverfes figures ; pour cela on defline d’ abord « 
ces figures avec du blanc d’œuf mêlé de fucre, ou de la gomme « 
adragant, & on les couvre de cette pouflière: on peut même « 
donner à ces figures diverfes couleurs , fans détruire la vertu du « 
phofphore, Il eft évident que Îa propriété de s’imbiber de lumière « 
n’eft point dans ces pierres un effet de leur ftriture ou de la æ 
configuration de leurs parties, puifque cette propriété fublfte « 
Jorfque la pierre eft réduite en poudre ». Colleclion académique, 
Partie étrangire, tome VI, pages 473 d fuiv. | 
. La pierre de RENE après avoir été calcinée un certain temps, 
devient fumineufe, le célèbre Marcgraff, de Berlin, nous a donné 
un fort bon traité fur cette pierre & autres de la même nature: 
un des concierges de l’Inflitut de Bologne, prépare avec la poudre 
de cette pierre , au moyen de la gomme tragacantha , des. étoiles 
qui luifent dans lobfeurité. Cette pierre fe trouve en gros & petits 
morceaux de couleur d’eau, opaque & fouvent tranfbarente ; 
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forte pefanteur fe). Le comte Marfgli & Mentzelius 
ont fait fur cette pierre de bonnes obfervations M 
ils ont indiqué les premiers, la manière de les préparer 
pour en faire des phofphores qui confervent la lumiere 
&. la rendent au-dehors pendant plufeurs heures /f). 
Tous les fpaths pefans ont la même propriété, & 
cette phofphorefcence les approche encore des diamans 
& des pierres précieules qui reçoivent, confervent & 


entiérement folide ou en boules du centre defquelles il part des rayons 
en formé de coin : on la tire du sronte Paterno, à trois milles d'Italie, 
de Bologne, où elle eft difperfée en morceaux détachés dans l'argile 
& la marne: on la découvre très-facilement lorfque le terrein à été 
Javé par l’eau de la pluie. Lettres fur la Minéralogie, par M. 
Ferber, traduites par M. le baron de Diétrich. 

(e) Lettres de M. Demefle, tome TJ, page so8. Ce favant 
Naturalifte ajoute que, quoique Linné dife que ce fpath eft /44- 
effervefcent, il n’a point aperçu d’effervefcence fenfible dans les 
divers échantillons de pierre de Bologne qu’il a foumis à l’aétion des 
acides. ... On fe fert de cette pierre, continue-t-il, pour préparer 
üne efpèce de phofphore qui pure le nom de ee de Bologne, 
Ibid, page $ 09. 

(f) « Toutes les pierres de Bologne, dit Mentzelius, ne font pas 
» propres également à faire des phofphores ; les unes après avoir été 
» calcinées font beaucoup plus Ilumineufes que les autres: il y en a 
» de différentes efpèces ; les premières & les meilleures font de forme 
»'oblongue, & en même temps elles font dures, pefantes, tranfpa- 
» rentes, un peu aplaties comme une lentille, fe levant facilement 
» par écailles, extérieurement pâles, brillantes , fans aucune impureté, 
fans aucun filon, intérieurement d’un bleu- foncé >. Tdi , tome IV, 


pages 108 € Juiv 
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rendent dans les ténèbres la lumièré du foleil, & même 
celle du jour , dont une partie paroît fe fixer pour un 
petit temps dans leur fubftance, & les rend phofpho- 
riques pendant plufieurs heures /g/. 

Les pierres précieufes & les fpaths pefans ont donc 
tant de rapport & de propriétés communes, qu'on ne 
peut guëre douter que le fond de leur effence ne foit 


(g) La phofphorefcence du diamant & celle de la pierre de Bo- 
logne paroiflent avoir une même caufe, & cette caufe eft [a lumière 
du jour aidée de la chaleur : lAuteur a démontré cette affertion par 
l'expérience. | 

If a placé dans une chambre obfcure arrangée convenablement 
pour fes expériences, un diamant. fur lequel il faifoit tomber les 
rayons folaires par le moyen d’un prifme & d’un appareil fait à 
deflein , il a vu que ce diamant ne devenoit point phofphorique 
lorfqu'il n'avoit ‘reçu que des rayons rouges, mais qu'un autre 
diamant placé dans le foyer des rayons bleus rendit une lumière 
d’un blanc jaunätre très-agréable à l’œil lorfqu’on l’eut privé de toute 
_ lumière: il a reconnu à peu-près la même chofe dans les expériences 

qu'il a faites fur la pierre de Bologne. Ces deux pierres brillent dans 
le vide: la chaleur & même le feu électrique leur donnent de léclat: 
Ja plus grande différence qu'il y ait entr'elles, c’eft que la pierre de 
Bologne donne une lumière couleur de feu, femblable à celle d’un 
charbon enflammé, tandis que celle du diamant eft d’un blanc tirant 
fur le jaune. Cette différence démontre que Île diamant n’abforbe 
pas les rayons rouges, & que la rencontre des rayons bleus ne les lui 
_ fait point perdre: une feconde différence qui fe trouve entre le diamant 
& la pierre de Bologne, c’eft que le diamant expofé ä une lumiere 
rouge ou jaune ne brille pas, foit que cette lumière frappe le diamant, 
à l’aide d’un fpectre de couleur, foit que paflant à travers des 
verres colorés, elle fe réunifle au foyer de la lentille. Un rayon 
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de la même nature; la denfité, la fimple réfraction ou 
l'homogénéité, la phofphorence, leur formation & leur 
giflement dans la terre limoneufe, font des caractères 
& des circonftances qui femblent démontrer leur origine 
commune, & les féparer en même temps de toutes les 
matières vitreufes, calcaires & métalliques. : 


bleu ne fait rendre aucun éclat au diamant, à moins que rafflemblé 
par la lentille, il ne tombe fur lui en très - grande quantité: cette 
feconde différence ne prouve rien autre chofe, finon que les mêmes 
caufes produifent les mêmes effets fur l’intenfité de la [lumière beau- 
coup moindre dans le diamant que dans la pierre de Bologne; ce 
qu'il ya de für, c'eft que dans les jours nébuleux, où là lumière 
du foleil eft plus foible, les effets de lintenfité de la lumière {ont 
les mêmes fur le diamant que fur Île phofphore de Bologne: 
ajoutons à cela que Îles mêmes effets prouvent non - feulement 
l'identité des caufes de la phofphorefcence dans le diamant & dans la 
pierre de Bologne, mais qu'ils démontrent que la Îumière qui tombe 
fur le diamant efl différente de celle qu’il rend dans lobfcurité. 
_ Expériences de Michel de Groffèr ; Journal de Phyfique , O&obre 
1702; pages 270 € fuir. ; 
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PIERRES PRÉCIEUSES 


L ES caractères par lefquels on doit diftinguer les 
vraies pierres précieufes de toutes les autres pierres 
tranfparentes, font la denfité, la dureté, linfufbilité, 
l’homogénéité & la combuftibilité ; elles n’ont qu’une 
fimple réfraétion , tandis que toutes les autres, fans 
aucune exception, ont au moins une double réfraétion, 
& quelquefois une triple, quadruple, &c. Ces pierres 
précieufes font en très -petit nombre, elles font fpéci- 
fiquement plus pefantes, plus homogènes & beaucoup 
plus dures que tous les criflaux & les fpaths : ‘leur 
réfraction fimple démontre qu'elles ne font compofées 
que d’une feule fubftance d’égale denfité dans toutes 
fes parties, au lieu que les criftaux & tous les autres 
extraits des verres primitifs & des matières calcaires, 
pures ou mélangées, ayant une double réfraétion, font 
évidemment compofées de lames ou couches alrerna- 
uves de différente denfité : nous avons donc exclu du 
nombre des pierres précieufes les améthyftes, les topazes 
de Saxe & du Brefl, les émeraudes & péridots qu’on 
a jufqu'ici regardés comme selles , parce que l'on 
ignoroit la différence de leur origine & de leurs pro- 
priétés. Nous avons démontré que toutes ces pierres 
ne font que des criflaux & des produits des verres 
primitifs dont elles confervent les propriétés eflentielles: 
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les vraies pierres précieufes telles que le diamanr, Île 
rubis, la topaze & le faphir d’Orient n’ayant qu’une feule 
réfraction, font évidemment homogènes dans toutes 
leurs parties, & en même temps elles font beaucoup 
plus dures & plus denfes que toutes ces pierres qui 
tirent leur origine des matières vitreufes. 

On favoit que le diamant 'eft de toutes les matières 
tranfparentes celle dont la réfraction eft la plus forte, 
& M. l'abbé Rochon que j'ai déjà eu occafon de 
citer avec éloge, a obfervé qu'il en eft de même des 
“rubis, de la topaze & du faphir d'Orient; ces pierres, 
quoique plus denfes que le diamant, font néanmoins 
également homogènes, puifqu’elles ne donnent qe 
fai e réfraction : d aprés ces caractères qu’on n’avoit 
pas faifis, quoique très-eflentiels, & mettant pour un 
moment le diamant à part, nous nous croyons fondés 
à réduire les vraies pierres précieufes aux variétés füui- 
vantes : favoir, le rubis proprement dit, le rubis-balais, 
le rubis finel, la vermeille, ‘la ropaze, le faphir & le 
£ gyräfol: : ces pierres font as feules qui n'offrent qu’une 
_ fimple réfraction ; le‘balais n’eft qu’un rubis d’un rouge 
plus clair, & le fpinel un rubis d’un rouge plus foncé: 
la vermeille n’eft auffi qu'un rubis PE le rouge eft 
mêlé d’orangé, & le gyrafol un faphir dont la tranf- 
parence efi nébuleufe, & la RATE bleue teinte d’une 
nuance de rouge; ainfi les rubis, topazes & faphirs 
n'ayant qu’une fimple réfraétion, & étant en même temps 

| | d’une 
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d’une denfité beaucoup plus grande que les extraits des 
verres primitifs, on doit les féparer des matières tranfpa- 
rentes vitreufes, & leur donner une toute autre origine. 

= Et quoique le grenat & l’hyacinthe à Ages des 
pierres précieufes par leur denfité, nous n’avons pas 
cru devoir les admettre dans leur nombre, parce que 
ces pierres font fufñbles, & qu’elles ont une double réfrac- 
tion aflez fenfible pour démontrer que leur fubftance 
_n’eft point homogène, & qu’elles font compofées de 
deux matières d’une denfité différente; leur fubftance 
paroît aufli être mêlée de parties métalliques: on pourra 
me dire que les rubis, topazes, faphirs, & même les 
diamans colorés ne font teints, comme le grenat & 
Jhyacinthe, que par les parties métalliques qui {ont 
entrées dans leur compofition; mais nous avons déjà 
démontré que ces molécules métalliques qui colorent 
les criflaux & autres pierres tranfparentes , font en {1 
petite quantité que la denfité de ces pierres n'en ef 
point augmentée : il en eft de même des diamans de 
couleur, leur denfité eft la même que celle des diamans 
blancs; & ce qui prouve que dans les hyacinthes & les 
grenats, les parties hétérogènes & métalliques font en 
bien plus grande quantité que dans ces pierres précieufes , 
<c’eft qu’ils donnent une double réfraétion: ces pierres font 
donc réellement compofées de deux matières de denfité 
différente, & elles auront reçu non-feulement leur tein- 
ture comme les autres pierres de couleur, mais auflt 
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leur denfité & leur double réfraction par le mélange 
d’une grande quantité de particules métalliques. Nos 
pierres précieufes blanches ou colorées n’ont au con- 
traire qu'une feule réfraction, preuve évidente que la 
couleur n’altère pas fenfiblement la fimplicité de leur 
eflence; la fubftance de ces pierres eft homogène dans 
_ toutes fes parties, elle n’eft pas compofée de couches 
alternatives de matière plus où moins denfe, comme 
celle des autres pierres tranfparentes, qui toutes donnent 
une double réfraction. | 
= La denfité de l’hyacinthe, quoique moindre que celle 
du grenat, furpañle encore la denfité du diamant: on 
pourroit donc mettre Vhyacinthe au rang des pierres 
précieufes, fi fa réfraction étoit fimple & auffi forte 
que celle de ces pierres; mais elle eft double & foible, 
& d’ailleurs fà couleur n’eft pas franche, ainfi ces imper- 
fe“ions indiquent aflez que fon effence n’eft pas pure: 
on doit obferver aufli que l’hyacinthe ne brille qu’à fa 
furface & par la réflexion de la lumière, tandis que les 
vraies pierres précieules brillent encore plus par la 
réfraction intérieure que par le reflet extérieur de la 
lumière; en général, dès que les pierres font nuageufes 
& même chatoyantes, leurs reflets de couleurs ne font 
pas purs, & l’intenfité de leur lumière réfléchie ou ré- 
fraétée eft toujours foible, parce qu’elle eft plutôt HYPER | 
que raflemblée. 
On peut donc aflurer que le premier caractère des 
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vraies pierres précieufes, eft la fimplicité de leur effence 
ou l’homogénéité de leur fubflance qui fe démontre 
par leur réfraction toujours fimple, & que les deux autres 
caractères qu'on doit réunir au premier, font leur denfité 
& leur dureté beaucoup plus grandes que celles d’aucun 
des verres ou matières vitreufes produites par la Nature: 
on ne peut donc pas foutenir que ces pierres précieufes 
tirént leur origine, comme les criflaux, de la décom- 
pofition de ces verres primitifs, ni qu’elles en foient des 
extraits; & certamement elles proviennent encore moins 
de la sise Dés des fpaths calcaires dont la denfité 
eft à peu-près la même que celle des verres primitifs /4), 
& qui d’ailleurs fe réduifent en chaux, au lieu de fe 
fondre ou de brûler: ces pierres précieufes ne peuvent 
de même provenir de la décompofition des fpahs fluors 
dont Îa pefanteur fpécifique eft à peu-près égale à celle 
des fchorls (b}, & Je ne vois dans la Nature que les 
fpaths pefans dont la dénfité puifle fe comparer à celle 
des pierres précieufes ; la plus dénfe de toutes ft le 


(a) Les pefanteurs fpécifiques du quartz, font de 26546 ; du 
feld-fpath, 26466; du mica blanc, 27044; & la pefanteur fpéci- 
fique du fpath calcaire ( criftal d’Ifflandé ), eft de 27151; & ne 
du fpath perlé, de 28 378. Tables de M. Briffon. 

{b) La pefanteur fpécifique du fpath phofphorique cubique blanc, 
eft de 31555; celle du fpath phofphorique cubique violet , de 
31757; du fpath phofphorique d'Auvergne, de 30943; & Ja, 
pefanteur fpécifique du fchorl criflallifé, eft de 30926; du fchen 
violet de Dauphiné, de 32956. Idem; ibidem. " - 

! 1h 
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rubis d'Orient, dont la pefanteur fpécifique eft de 
42833; & celle du fpath pefant, appelé pierre de Bologne, 
eft de 44409; celle du fpath pefant oélaëdre, eft de 
44712 (c); on doit donc croire que les pierres pré- 
cieufes ont quelque rapport d’origine avec ces fpaths 
pefans, d’autant mieux qu’elles s’imbibent de lumière & 
qu’elles la confervent pendant quelque temps comme 
les fpaths pefans; mais ce qui démontre invinciblement 
que ni les verres primitifs ni les fubftances calcaires, 
ni les fpaths fluors, ni même les fpaths pefans n’ont pro- 
duit les pierres précieufes, c’eft que toutes ces matières. 
{e trouvent à peu-près également dans toutes les régions 
du globe; tandis que les diamans & les pierres pré- 
cieufes ne fe rencontrent que dans les climats les plus 
chauds, preuve certaine que de quelque matière qu'elles 
tirent leur origine, cet excès de chaleur eft néceffaire 
à leur production. 

Mais la chaleur réelle de chaque climat eft compoiée 
de la chaleur propre du globe & de l’acceflion de la 
chaleur envoyée par le foleil; l’une & l’autre font plus 
grandes entre les tropiques que dans les zones tempérées 

& froides: la chaleur propre du globe y eft plus forte, 
parce que le globe étant plus épais à l'équateur qu’aux 
pôles, cette partie de la terre a confervé plus de chaleur, 
puifque la déperdition de cette chaleur propre du globe 
_s’eft faite, comme celle de tous les autres corps CRUE, 
) Voyez les mêmes Tables de M. Briflon. 
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en raifon inverfe de leur épaiffeur. D’autre part, la chaleur. 
qui arrive du foleil avec la lumière, eft, comme l’on 
fait, confidérablement plus grande fous cette zone torride 
que dans tous les autres climats; & c’eft de la fomme de 
ces deux chaleurs toujours réunies, qu’eft compofée la 
chaleur locale de chaque région: les terres fous F’équateur 
jufqu'aux deux tropiques, fouffrent par ces deux caufes 
un excès de chaleur qui influe non - feulement fur la. 
nature des animaux, des végétaux & de tous les êtres 
organifés, mais agit même fur les matières brutes, par- 
ticulièrement fur la terre végétale qui eft la couche Ia 
plus extérieure du globe; auffi les diamans, rubis, 
topazes & faphirs ne fe trouvent qu’à la furface ou à 
de très-petites profondeurs dans le terrein de ces climats 
très - chauds : ïl ne s’en rencontre dans aucune autre: 
région de la terre. Le feul exemple contraire à cette 
exelufion générale, eft le faphir du Puy-en-Velai, qui 
eft fpécifiquement aufll & même un peu plus pefant 
que le faphir d'Orient /d): & qui prend, dit-on, un auff 
beau poli; mais j'ignore s’il n’a de même qu’une fimple 
réfraction, & par conféquent fi l’on doit l’admettre au 
rang des vraies pierres précieufes, dont la plus brillante 
propriété eft de réfraéter puiflamment la lumière & 
d’en offrir les couleurs dans toute leur intenfité; la 


(à ) La pefanteur fpécifique du faphir d'Orient bleu , eft de 
399413; du faphir d'Orient blanc, de 39911; & la pefanteur 
fpécifique du faphir du Puy, eft de 40769. Tables de M, Briffon, 
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double réfraction décolore les objets & diminue par 
conféquent plus ou moins cette intenfité dans les cou- 
leurs, & dès - lors toutes les matières tranfparentes qui 
donnent une double réfraétion, ne peuvent avoir autant 
d'éclat que les pierres précieufes dont la fubftance ainfr 
que la réfraétion font fimples. 

Car il faut diftinguer dans la lumière die par 
les corps tranfparens, deux effets différens, celui de la 
réfraction & celui de la difperfion de cette même lumière ; 
ces deux effets ne fuivent pas la même loi, & paroïffent 
même être en raifon inverfe lun à Pautre: car la plus 
petite réfraétion fe trouve accompagnée de la plus grande 
difperfion , tandis que la plus grande réfraction ne 
donne que la plus petite difperfion. Le jeu des couleurs 
qui provient de cette difperfion de la lumière eft plus 

varié dans les ffras, verres de plomb ou d’antimoine, 
que dans le diamant ; mais ces couleurs des ue n'ont 
que très - peu d’intenfité en comparaifon de celles qui 
font produites par la réfraction du diamant. 

La puiflance réfractive eft beaucoup plus grande 
dans le diamant que dans aucun autre corps tranfparent: 
avec des prifmes dont langle eft de 20 degrés, la 
réfraction du verre blanc eft d’environ 10<; celle du 
flint-glaff de 11:; celle du vriftat de roche n’eft tout 
au plus que de ot: celle du fpath d’Iflande d’en- 
viron PAS celle du péridot de x1; tandis que la 


réfraction du faphir d'Orient eft entre 14 & 19: & 


que celle du diamant eft au moins de 30. M. l'abbé 
Rochon qui a fait ces obfervations, préfume que la 
réfraétion du rubis & de la topaze d'Orient, eft auffr 
entre 14 & 15, comme celle du faphir; mais il me 
femble que ces deux premières pierres ayant plus d’éclat 
que la dernière, on peut penfer qu’elles ont auffi une 
réfraction plus forte & un peu moins éloignée de celle 
du diamant: cette grande force de réfration produit la 
vivacité, ou pour mieux dire la forte intenfité des 
couleurs dans le fpeëtre du diamant, & c’eft précifé- 
ment parce que ces couleurs confervent toute leur 
intenfité que leur difperfion eft moindre. Le fait con- 
firme ici la théorie, car il eft aifé de s’aflurer. que la 
difperfion de la lumière eft bien plus petite dans le 
diamant que dans aucune autre matière tranfparente. 

Le diamant, les pierres précieufes & toutes les fub£ 
tances inflammables ont plus de puiflance réfractive 
que les autres corps tranfparens, parce pi ces. ont 
_ plus d’affinité avec la lumière, & par la même raifon il 
_y a moins de difperfion dans leur réfraction. puifque 
leur plus grande .aflnité avec la lumière doit en réunir 
les rayons de plus près, Le, verre d’antimoine peut. ici 
nous fervir d'exemple; fà réfraétion n’eft que d'environ 
31-, tandis que {à difperfion eft encore plus’ grande que 
celle du /fras ou, d'aucune autre matière connue, en 
forte qu'on pourroit. égaler & peut-être furpaffer le dia, 
mant pour Je jeu des.couleurs;avec.le verre.d’antimoine, 
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mais cés couleurs ne feroient que des bluettés éncore 
plus foibles que celles du ffras ou verre de plomb, 
& d’ailleurs ce verre d’antimoine eft trop tendre pour 
pouvoir conferver long-temps fon poli. 

Cette homogénéité dans la fubftance du diamant & 
des pierres précieufes, qui nous eft démontrée par leur 
réfration toujours fimple, cette grande denfité que 
nous leur connoiffons par la comparaifon de leurs poids 
fpécifiques ; enfin leur très-grande dureté qui nous eft 
également démontrée par leur réfiftance au frottement 
de la lime, font des propriétés eflentielles qui nous 
préfentent des caraétères tirés de la Nature, & qui font 
bien plus certains que tous ceux par lefquels on a voulu 
défigner & diftinguer ces pierres : ils nous indiquent 
leur eflence, & nous démontrent en même temps qu’elles 
ne peuvent provenir des matières vitreufes, calcaires 
ou métalliques, & qu'il ne refte que la terre végétale ou 
 Iimoneufe dont le diamant & les vraies pierres précieufes 
aient pu tirer leur origine. Cette préfomption très - bien 
fondée acquerra le titre de vérité lorfqu’on réfléchira fur 
deux faits généraux également certains ; le premier, que 
ces pierres ne fe trouvent que dans les climats les plus 
chauds, & que cet excès de chaleur eft par conféquent 
néceffaire à leur formation; le fecond, qu’on ne les 
rencontre qu'à la furface ou dans la première couche 
de la terre & dans le fable des rivières, où elles ne 
font qu’en petites mañles folées, & fouvent recouvertes 

_ d'une 
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d’une terre limoneufe ou bolaire, mais jamais attachées 
aux rochers, comme le font les criftaux des autres PRES 
_vitreufes ou calcaires. | | | 
D'autres faits particuliers viendront à l'appui de ces 
faits généraux, & lon ne pourra guère fe refufer à 
croire que les diamans & autres pierres précieufes ne 
{oient en effet des produits de la terre limoneufe, qui, 
confervant plus qu'aucune autre matière la fubftance du 
feu des corps organifés dont elle recueille les détrimens, 
‘doit produire & produit réellement par-tout des con- 
crétions combuftibles & phofphoriques, telles que les 
pyrites, les fpaths pefans, & peut par conféquent former 
des diamans également phofphoriques & combuftibles 
dans les lieux où le feu fixe contenu dans cette terre , 
eft encore aidé par 14 pi dé chaleur du globe 
& du foleil. 

Pour répondre d'avance aux objections qu'on pourrait 
faire contre cétte opinion, nous conviendrons volontiers 
que ces faphirs trouvés au Puy en Vélay, dont la denfité 
eft égale à celle du faphir d'Orient, femblent prouver 
qu'il fe rencontre au moins quelqu'’une des pierres que 
j'appelle précieufes, dans les climats tempérés, mais ne 
devons-nous pas en même temps obferver que quand 
il y a eu des volcans dans cette région tempérée , le 
errein peut en être pendant long-temps aufli chaud 
que celui des régions du midi: le Vélay en particulier 
eft un terréin volcanifé ; & je ne fuis pas. éloigné de 


Minéraux, Tome IV, Kk 
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penfer qu'il peut fe former dans ces terreins, par leur 
excès de chaleur, des pierres précieufes de la même 
qualité que celles qui fe forment par le même excès de 
chaleur dans les climats voifins de l’équateur, pourvu 
néanmoins que cet excès de chaleur dans les terreins 
volcanifés foit conftant, ou du moins aflez durable & 
affez uniformément foutenu pour donner le temps nécef- 
{aire à la formation de ces pierres : en général, leur 
dureté nous mdique que leur formation exige beaucoup 
de temps, & les terres volcanifées ne confervant pas 
leur excès de chaleur pendant plufeurs fiècles, il ne doit 
pas s’y former des diamans, qui de toutes les pierres 
font les plus dures, tandis qu’il peut s'y former des 
pierres tranfparentes moins dures. Ce n’eft donc que dans 
le cas très - particulier où la terre végétale conferveroit 
cet excès de chaleur pendant une longue fuite de temps, 
qu’elle pourroit produire ces flalacites précieufes dans 
un climat tempéré ou froid, & ce cas eft infmiment 
rare, & nes “eft jufqu'i ici préfenté qu'avec le faphir 
du Puy. 

On pourra me faire une autre objection; d’après votre 
fyflème, me dira-t-on, toutes les parties du globe ont 
joui de la même chaleur dont jouiflent aujourd’hui les 
régions voifines de l’équateur, il a donc dû fe former 
des diamans & autres pierres précieufes dans toutes les 
régions de la terre, & l’on devroit y trouver quelques- 
unes de ces anciennes pierres, qui par leur eflence 
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réfiftent aux injures de tous les élémens; néanmoins on 
n’a nulle part, de temps immémorial, ni vu ni rencontré 
un feul diamant dans aucune des contrées froides ou 
tempérées: je réponds en convenant qu’il a dû fe former 
en effet des diamans dans toutes les régions du globe 
lorfqu’elles jouifloient de la chaleur néceflaire à cette 
production :. mais comme ils ne fe trouvent que 
dans la première couche de la terre & jamais à de 
grandes profondeurs , il eft plus que probable que 
les diamans & les autres pierres précieufes ont été 
fucceflivement recueillies par les hommes, de la même 
manière qu'ils ont recueilli les pépites d’or & d'argent, 
& même les blocs du cuivre primitif, lefquels ne fe 
trouvent plus dans les pays habités, parce que toutes 
ces matières brillantes ou utiles ont été recherchées 
ou confommées par les anciens habitans de ces mêmes 
contrées. si0€ Me | 

Mais ces objections & les doutes qu’elles pourroient 
faire naître, doivent également difparoître à la vue des 
faits & des raifons qui démontrent que les diamans, les 
rubis, topazes & faphirs ne fe trouvent qu'entre les 
tropiques, dans la première & la plus chaude couche 
de la terre, & que ces mêmes pierres étant d’une 
denfité plus grande & d’uné eflence plus fimple que 
_+outes les autres pierres tranfparentes vitreufes ou cal- 
caires, on ne peut leur donner d’autre origine, d’autre 
matrice que la terre limoneufe , qui raflemblant les 
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débris des autres matières, & n'étant principalement com- 
polée que du détriment des êtres organifés, a pu feule 
former des corps pleins de feu, tels que les pyrites, ne 
fpaths pefans, les diamans & autres concrétions phofpho- 
riques, brillantes & précieules; & ce a vient victorieu- 
fement à l’appui de cette vérité, c’eft le fait bien avéré 
du phofphorifme & de là combuftion du diamant: toute. 
matière combuftible ne provient que des corps organifés 
ou de leurs détrimens, & dès-lors le diamant qui s’imbibe 
de lumière, & qu’on a été forcé de mettre au nombre 
des fubftances combuftibles, ne peut provenir que de 
la terre végétale, qui feule contient les débris com- 
buftibles des corps organifés. 

_ J'avoue que la terre végétale & limoneufe eft encore 
plus impure & moins fimple que les matières. vitreufes, 
calcaires & métalliques; j'avoue qu’elle eft le réceptacle 
général & commun des pouflières de lair, de l’égoût 
des eaux, & de tous les détrimens des métaux & des 
autres matières dont nous faifons ufage: mais le fond” 
principal qui conftitue fon eflence, n’eft ni métallique, 
ni vitreux ni calcaire, il eft plutôt igné; c’eft le réfidu, 
ce font les détrimens des animaux &. des végétaux dont 
fa fubftance eft (pépialement compolée : elle contient 
donc plus de feu fixe qu'aucune autre matière : les 
bitumes, les huiles, les graifles, toutes les parties des 
animaux & des végétaux qui fe font converties en tourbe, 
en charbon, en limon, font combuftibles, parce qu’elles 
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proviennent des corps organifés: le diamant, qui de 
même eft combuftible, ne peut donc provenir que de 
cette même terre végétale d’abord animée de fon propre 
feu, & enfuire aidée d’un furplus de chaleur qui n’exifte 


actuellement que dans les terres de la zone torride. 


Les diamans, le rubis, la topaze & le faphir font 
les feules vraies pierres précieules, puiique leur fubf- 
tance eft parfaitement homogène, & qu'elles font en 
même temps plus dures & plus denfes que toutes 
les autres pierres tranfparentes ; elles feuies, par toutes 
ces qualités réunies, méritent cette dénomination : elles 
ne peuvent provenir des matières vitreufes, & encore 
moins des fubflances calcaires ou métalliques, d’où l’on 
doit conclure par exclufion & indépendamment de toutes 
nos preuves poñtives, qu'elles ne doivent leur origine 
qu’à la terre limoneufe, puilque toutes ses autres matières 


- n’ont pu les produire. 


DIAMANT. 

J ’AI cru pouvoir avancer & même aflurer quelque 
temps avant qu'on en eût fait l'épreuve (a), que le 
diamant étoit une fubftance combuftible : ma prélomp- 
tion étoit fondée fur ce qu'il n’y a que les matières 
inflammables qui donnent une réfraétion plus forte 
que les autres relativement à leur denfné refpeclive : 

Ja réfraGion de l’eau, du verre & des autres matières 
tranfparentes folides ou liquides, eft toujours, & dans 
toutes, proportionnelle à leur denfité; tandis que dans 
le diamant, les huiles, Pefprit- de- vin, & les autres 
fubftances folides ou liquides qui font inflammables ou 
combuftibles, la réfraction eft toujours beaucoup plus 
érande relativement à leur denfité. Mon opinion, au fujet 
de la nature du diamant, quoique fondée fur une ana- 
logie aufli démonftrative, a été contredite jufqu’à ce 
que l'on ait vu le diamant brûler & fe confumer en 
entier au foyer du miroir ardent: la main n’a donc fait 
ici que confirmer ce que Ja vue de Fefprit avoit aperçu, 
& ceux qui ne croient. pe ce qu'ils voient, feront 
dorénavant convaincus qu’on peut deviner les faits 
par l’analogie, & que le diamant, comme toutes les 
autres matières tranfparentes, folides ou liquides, dont 


{a) Supplément à l'Hiftoire Naturelle ; tome J , article de la 
Lumière, de la Chaleur € du Feu, | 
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la réfraction eft relativement à leur denfité plus grande 
qu’elle ne doit être, font réellement des fubftances 
inflammables ou combuftibles. | | 

En confidérant ces rapports de la réfration & de la 
denfité, nous verrons que la réfraction de l'air, qui de | 
toutes eft la moindre, ne laifle pas que d’être trop 
grande relativement à la denfité de cet élément, & cet 
“excès ne peut provenir que de la quantité de matière 
combuftible qui s’y trouve mêlée, & à laquelle on à 
donné dans ces derniers temps la dénomination d’ar 
inflammable; c’eft en effet cette portion de fubftance 
inflammable mêlée dans Pair de l’atmofphère, qui lui 
donne cetre réfraétion plus forte relativement à fa denfité: 
c’eft aufli cet air inflammable qui produit fouvent dans 
l’atmofphère des phénomènes de feu. On peut employer 
cet air inflammable pour rendre nos feux plus actifs, & 
quoiqu'il ne réfide qu'en très-petite quantité dans Pair 
atmofphérique, cette petite quantité fuffit pour que la 
réfraction en foit plus grande qu’elle ne le feroit fi 
latmofphère étoit privée de cette portion de matière 
combuftible. 

On a d’abord cru que le diamant expofé à l’action 
d’un feu violent fe diffipoit & fe volatilifoit fans {ouffrir 
une combuftion réelle; mais des expériences bien faites 
& très-multipliées, ont démontré que ce n’eft pas en 
fe difperfant ou fe volatilifant, mais en brülant comme 
toute autre matière inflammable , que le diamant 1 
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détruit au feu libre & animé par le contact de l'air /2). 
On n’a pas fait fur le rubis, la topaze & le AD 
autant d’é épreuves que {ur les diamans: ces pierres doivent 
être moins combuftibles, puifque leur réfraction eft 
moitis forte que celle du diamant, quoique relativement 
x leur denfité cette réfraction foit plus grande, comme 
Lu les autres corps inflammables où combutibles; & 
en eflet, on a brülé le rubis au foyer du miroir ardent: 
on ne peut guére douter que la topaze & le faphir qui 
{ont de la même eflence, ne foient également combuf- 
tibles. Ces pierres précieufes font, comme les diamans, 
des produits de la terre limoneufe , puifqu’elles ne fe 


 {b) J'ai compofé en 1770, le premier volume de mes Supplé- 

mens; comme je ne m'occupois pas alors de l'Hiftoire Naturelle 
| des pierres, & que je n'avois pas fait de recherches hiftoriques fur 
cet objet, j'ignorois que dès le temps de Boyle on avoit fait en. 
Angleterre , des expériences fur la combuftion du diamant , & 
qu’enfuite on les avoit répétées avec fuccès en Italie & en Alle- 
magne : mais M.” Macquer, Darcet & quelques autres favans 
Chimiftes qui doutoient encore du fait, s'en font convaincus. M,” de 
Lavoifer, Cadet & Mitouard ont donné fur ce fujet un très - bon 
Mémoire en 1772 , dans lequel on verra que des diamans de toutes 
couleurs, mis dans un vaiffeau parfaitement clos, ne fouffrent aucune 
perte ni diminution de poids, ni par conféquent aucun effet de la 
combuftion, quoique Île vaifleau. qui. les renferme, fût: expolé à 
l'action du feu le plus violent F: ain fr le diamant ne fe décompofe 
ni ne fe volatilife en vaifleiux clos, & il faut lation de l'air libre 
pour opérer fa combuftion., : S  tataqhh.s) 
: X Mémoires de M.* Lavoïfier: & Cadet. Académie des! Sciences, année 1772: 


trouvent, 
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trouvent, comme le diamant, que dans les climats chauds, 
& qu’attendu leur grande denfité & leur dureté elles ne: 
peuvent provenir des matières vitreufes, calcaires & métal- 
liques, que de plus, elles n’ont de même qu’une fimple 
réfraction trop forte relativement à leur denfité, & qu’il 
faut feulement leur à A un feu encore plus violent. 
qu’au diamant pour opérer leur combuftion; car {eur 
force réfraétive n'étant que de 15, tandis que celle du 
diamant eft de 30, & leur denfité étant plus grande 
d'environ un feptième que celle du diamant, elles doivent 
contenir proportionnellement moins de parties combuf. 
tibles, & réfifter plus long-temps & plus puiffamment à 
l’action du feu, & brûler moins complétement que le 
diamant qui ne laifle aucun réfidu après fa combuftion. 

On fentira la juftefle de ces raifonnemens, en fe fou- 
venant que la puifflance réfraétive des corps tranfparens 
devient d’autant plus grande qu’ils ont plus d’affimité 
avec la lumière; & l’on ne doit pas douter que ces Corps 

ne contractent cette plus forte affinité par la plus grande 

| quantité de feu qu’ils contiennent; car ce feu fixe agit 
fur le feu libre de la lumière, & rend la réfration des 
fubftances combuftibles d’autant plus forte qu’il réfide 
en plus grande quantité dans ces mêmes fubftances. 

On trouve les diamans dans les contrées les plus 
chaudes de l’un & l’autre continens; ïls font épalemEns 
_ combuftibles, les uns & les autres n’offrent qu’une 
_fimple & très-forte réfraction: cependant la denfité & la 
Minéraux, Tome IV. L 1 
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dureté du diamant d'Orient furpaflent un peu celles du 
diamant d'Amérique /c). Sa réfraction paroît auffi plus 
forte & fon éclat plus vif; il f criftallife en octaèdre, 
& celui du Brefil en dodécaèdre : ces différences doivent 
en produite dans leur éclat, & je fuis perfuadé qu’ un œil 
bien exercé pourroit les diftinguer /d4). 


fe) tn pefanteur fpécifique du diamant Bistié oriental oétaèdre: 
et de 35212; celle du diamant ‘oriental couleur de rofe, de 
24340::.6 da pefanteur fpécifique du diamant dodécaèdre du Brefil, 
n’eft que de 34444. Tables de AT. Briffon. — Nota. Cette eflima- 
tion ne s'accorde pas avec celle que M. He a donnée dans les 
Tranfaétions philofophiques, année 1745, n. ‘176 La pefanteur 
fpécifique du diamant d'Orient eft, felon lui, 3517; & celle du 
diamant du Brefl, de 3513; différence fi petite qu’on pouvoit la 
regarder comme nulle : mais connoiflant l’exaétitude de M. Briflon, 
& [a précifion avec laquelle il fait fes expériences, je crois que 
nous devons nous en tenir à fa détermination; cependant on doit 
croire qu'il y a, tant en Orient qu’au Brefil, dés diamans fpécifi- 
quement plus pefans les uns que les autres, & que probablement 
M. Ellicot aura comparé le poids fpécifique d’un des plus pefans du 
in avec un des moins pefans d'Orient, 

‘: f&) Le diamant d'Orient criftallife en dd parfaits, quel-. 
quefois tronqués légèrement, foit dans les angles, foit dans leurs 
bords...... Le diamant du Brefil fe rapporte beaucoup par Ja 
be au grenat dodécaèdre: cette forme femble indiquer que 
Je diamant du Brefil n’eft pas combiné auffi parfaitement que celui 
d'Orient, aufli eft-il moins dur , Moins FRERES moins parfait. Lettres 
de M. Demefle, tome I, page 407: — Les diamans orientaux ont 
plus de dureté , de vivacité & de jeu que ceux du Brefil; un 
œil exercé ne s’y méprend prefque jamais. ÂVote communiquée par | 
M. Hoppé, Commis d'Ambafade de Sa Mojeflé Impériale, SRE 
Ainateur dr connoiffeur très-exercé. 
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M. A Dub favant Phyficien, de l Académie des Sciences, 
& mon très-digne prédéceffeur au Jardin du Roï, ayant fait 
un grand nombre d’expériences fur des diamans de toutes 
couleurs, à reconnu que tous n'avoient qu’une fimple 
“réfration à peu-près égale; il a vu que leurs couleurs, 
quoique produites par une matière métallique, n’étoient 
pas fixes, mais volatiles, parce que ces couleurs difpa- 
roiflent en faifant chauffer fortement ces diamans colorés 
dans une pâre de porcelaine: il s’eft aufli affuré fur un 
grand nombre de diamans , que les uns confervoient 
plus long -temps & rendoient plus vivement que les 
autres Ja lumière dont ils s’imbibent , lorfqu’on les 
expofe aux rayons du foleil ou même à la lumière du 
jour; ces faits font certains : mais je me rappelle que 
m'ayant communiqué fes obfervations, il m’aflura pofi- 
tivement que les diamans naturels qu’on appelle poires: 
_maïves Où natives, & qui n'ont pas été taillés, font tous 
_criftallifés en cubes; je n’imagine pas comment il a pu 
fe tromper fur cela, car perfonne n’a peut-être manié 
autant de diamans taillés ou bruts: il avoit emprunté 
es diamans de la Couronne & ceux de nos Princes 
pour fes expériences, & d’après cette aflertion de: 
M. Dufay, je doute encore que les diamans de l'ancien 
continent foient tous oétaèdres , & ceux du Brefil 
tous dodécaëèdres; cette PRE de forme n’eft pre- 
bablement pas la feule, & femble nous indiquer affez. 
qu’il peut fe trouver dans les diamans d’autres formes : 


Lili 
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de criftallifation dont M. Dufay affuroit que la cubique 
étoit la plus commune. M. Daubenton, de l’Aca- 
démie des Sciences, & Garde du Cabinet du Roi, a 
bien voulu me communiquer les recherches ingénieufes 
qu'il a faites fur la flruéture du diamant: il a reconnu 
que les huit faces triangulaires du diamant oétaèdre brut 
{ont partagées par de. arêtes, en forte que ces faces 
triangulaires font convexes à leur furface /e). Ce favant 
Naturalifte a aufi obfervé que la précifion géométrique 
de la figure ne fe trouve pas plus dans loétaèdre du 


(€) On aperçoit fur chacune des huit faces du diamant brut, trois 
lignes qui font renflées comme de petites veines, & qui s ’érendent 
chacune depuis l’un des angles du triangle jufqu’au milieu des côtés 
oppofés, ce qui forme fix petits triangles dans Le grand, en forte 
qu'il ÿ a quarante-huit compartimens fur la furface entière du diament 
brut, que l’on peut réduire à vingt-quatre, parce que Îles compar- 
timens qui font de chaque côté des arêtes du diamant brut, ne font 
pas féparés l’un de l'autre par une pareille arête, mais fimplèment 
par une veine: ces veines font les jointures de l'extrémité des lames 
dont le diamant ef compofé, Le diamant eft en effet formé de 
lames qui fe féparent & s’exfolient par l’aétion du feu. 


Le fil du diamant eft le fens dans lequel il faut le frotter pour 
le polir; fi on le frottoit à contre- fens , les James qui font fuper- 
polées les unes fur les autres, comme les feuillets d’un livre, fe 
replieroïient ou s’égréneroient, parce qu’elles ne feroient pas frottées 
dans le fens qu’elles font couchées les unes fur les autres. 


: Pour polir le diamant, il ne fuffit pas de fuivre le fens des James 
fuperpofées les unes fur les autres, en les frottant du haut en bas, 
mais il faut encore fuivre la direction des fibres dont ces nfêmes lames 
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diamant que dans les autres criftallifations, & qu’il y a plus 
ss diamans irréguliers de régulièrement otaèdres, 

& que non-feulement la figure extérieure de la plupart 
des diamans eft fujette à varier, mais qu'il y a aufli des 
diamans dont la ftruéture intérieure eft irrégulière /f). 

Les caractères que lon voudroit tirer des formes 
de la criflallifition feront donc toujours équivoques, 
fautifs, & nous devons nous en tenir à ceux de Ia 
denfité, de la dureté, de l’homogénéité, de la fufbilité 
& de la combuftibilité, qui font non-feulement les vrais 


font compofées : la diretion de ces fibres eft parallèle à la bafe de 
chaque triangle, en forte que lorfqu'on veut polir à la fois deux 
triangles des quarante-huit dont nous avons parlé, & fuivre en même 
temps le fil du diamant, il faut diriger le frottement en deux fens 
contraires, & toujours parallèlement à la bafe de chaque triangle. 

Chaque lame eft pliée en deux parties égales pour former une 
arête de l’octaëdre; & par leur fuperpofition des unes fur les autres; 
_ces lames ne peuvent recevoir le poli que dans le fens où le frotte- 
ment fe fait de haut en bas du triangle, c’eft-à-dire, en paflant 
fucceffivement d’une lame plus courte à une lame plus longue. 
Note communiquée par M.. Daubenton. 

(f) Lorfque cette irrégularité eft grande, les Diamantaires ne 
peuvent fuivre aucune règle pour les polir, & c’eft ce qu’ils appellent 
diamans de nature qu'ils ne font qu'ufer & échauffer fans les polir, 
parce qué les lames étant irrégulièrement fuperpofées les unes fur 
les autres, elles ne préfentent aucun fens continu dans lequel on. 
puifle les frotter. — On ne peut juger les diamans que lorfque leurs 
_ furfaces font naturellement brillantes, ou lorfqu’on les à polis par 

Vart. Suite de la Note communiquée par M. Daubenton. 
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caractères, mais même les propriétés effentielles de toute 
fubftance, fans négliger néanmoins les qualités acciden- 
telles, comme celles de fe criftallifer plus ordinairement 
fous telle ou telle forme, de s’imbiber de la lumière, 
de perdre ou d'acquérir la couleur par action du 
feu, &c. 

Le diamant, quoique moins denfe que le rubis, la 
topaze & le faphir /g/, eft néanmoins plus dur ; il agit 
auffi plus puifflamment fur la lumière qu’il reçoit, réfraéte 
& réfléchit beaucoup plus fortement: expofé à la lumière 
du foleil ou du jour, il s’imbibe de cette lumière & la 
conferve pendant quelque temps ; il devient aufli lumi- 
neux lorfqu’on le chauffe ou qu’on le frotte contre toute 
autre matière (4): il acquiert plus, de vertu éleétrique 
par le frottement que les autres pierres tranfparentes ; 
mais chacune de ces propriétés ou qualités varie du plus 
au moins dans les diamans comme dans toutes les 
autres produéions de la Nature, gont aucune s qualité | 


er La ssl sie ….: rubis d'Orient , eft de sr ns 
celle de la vermeille, eft de 42299; celle de la topaze d'Orient, 
de 40106; celle du faphir d'Orient bleu, de 39941 ; du faphir 
blanc, 39911; & la pefanteur fpécifique du diamant oriental, n’eft 
que de SAR. | 

{h) Si Pon frotte légèrement le diamant dans l’obfcurité avec le 
doigt ou un morceau d’étoffe de laine ou de foie, tout fon corps 
paroît Jumineux: bien plus, ff après Pavoir frotté on le préfente à 
Vœil, il conferve fa lumière pendant quelque temps. Détlionnaire 
encyclopédique de Chambers, article Diamant, 
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particulière n’eft abfolue : il ÿ a des diamans, des 
rubis, &c. plus durs les uns que les autres ; il s’en trouve 
de plus ou moins phofphoriques, de plus ou moins 
éleétriques, & quoique le diamant foit la pierre la plus 
parfaite de toutes, il ne laifle pas d’être fujer, comme 
les autres, à un grand nombre d’imperfeétions & même 
de défauts. 

La première de ces imperfections eft la couleur; car, 
quoiqu’à caufe de la rareté on fafle cas des diamans 
colorés, ils ont tous moins de feu, de dureté, & 
devroient être d’un moindre prix que les blancs dont 
l'eau eft pure & vive fi); ceux néanmoins qui ont une 
couleur décidée de rofe, d’orangé, de jaune, de vert 
& de bleu, réfléchiffent ces couleurs avec. plus de viva- 
cité que n’en ont les rubis balais, vermeilles, topazes 
-& faphirs, & font toujours d’un plus grand prix que ces 
pierres (4); mais ceux dont les couleurs font brouillées, 


_(i) Les diamans de couleur font un peu moins durs que les blancs. 
Note communiquée par M. Hoppé, 

(R) Les diamans s’imprègnent de toutes les couleurs qui brillent 
dans les autres pierres précieufes { excepté la violette ou la pourpre}, 
mais ces couleurs font toujours très- claires, c’eft-à-dire, qu'un 
diamant rouge eft couleur de rofe, &c. il n’y a que Ie jaune dont 
les diamans fe chargent aflez fortement pour égaler quelquefois 5 Où 
même furpafter une topaze d'Orient. 


. C’eft la couleur bleue dont le diamant fe charge Ile plus après 
là jaune; en général, les diamans colorés purement {ont extrêmement 
rares, la couleur qu'ils prennent le plus communément eft un jaune 


272 HISTOIRE NATURELLE 
brunes ou noirâtres, n’ont que peu de valeur: ces 
diamans de couleur obfcure font fans chrparaifôn plus 
communs que les autres; il y en à même de noirs //), 
& prefgé opaques, qui reffemblent au premier Cape 
d'œil à la pyrite martiale /#): tous ces diamans n’ont 
de valeur que par Ja fingularité. | 
Des défius encore très-commmumns dans les -didthans 
blancs & colorés, font les glaces & les points rougeûtres, 
bruns & noirs; les glaces proviennent d’un manque de 


fale, enfumé ou rouffâtre, & alors ils diminuent beaucoup de Jeur 
valeur ; mais lorfque les couleurs font franches & nettes, leur prix 
augmente du double, du triple, & fouvent même du quadruple. 
Le bleu pur eft la couleur la plus rare à rencontrer dans un 
diamant, car les diamans bleus ont prefque toujours un ton d’acier : 
le Roi en poffède un de cette couleur d’un volume très - confidé- 
rable ; cette pierre eft regardée par les amateurs, comme une des 
productions les plus étonnantes & les plus parfaites de la Nature. 


Les diamans rouges ou plutôt rofes , ont rarement de la vivacité & 
du jeu, ils ont ordinairement un ton favonneux : les verts font les 
plus recherchés des diamans de couleur, parce qu'ils joignent à 
la rareté & au mérite de la couleur, la vivacité & le jeu que n ont 
pas toujours Îles autres diamans colorés, I y a des diamans très- 
blancs & très - purs, qui n’ont cependant pas plus de jeu qu’un 
criftal de roche: ceux -[à viennent ordinairement du Brefil, Wote 
communiquée par Hoppé. | 
(1) M, Dutens dit avoir vu un diamant noir dans la colleétion 
du prince de Lichtenftein, à Vienne, 


(im) N'y a des diamans qui approchent beaucoup des pyrites 
martiales par leur couleur noire & brillante comme de lacier. Z ttres 
de AT. Demefle, tome 1, page 409. | ; : 

à . continuité 
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continuité & d’un vide entre Îles lames dont le diamant 
“eft compoié, &. les points, de quelque couleur qu'ils 
Âoient, font des particules de matière hétérogène qui 
font mélées dans fa fubftance ; il eft difficile de juger 
des défauts, & encore moins de la beauté des diamans 
bruts, même après les avoir décroûtés: les Orientaux 
les examinent à la lumière. d’une lampe, & prétendent 
qu'on en juge mieux qu'à celle du jour. La belle eau 
des diamans confifte dans la netteté de leur tranfparence, 
& dans la vivacité de la lumière blanche qu’ils renvoient 
à l'œil, & dans les diamans bruts, on ne peut connoître 
cette eau & ce reflet que fur ceux dont les faces extérieures 
-ont été polies par la Nature ; & comme ces diamans à faces 
polies font fort rares, il faut en général avoir recours 
-à Part & les polir pour pouvoir en juger; lorfque leur 
gau & leur reflet ne font pas d’un blanc éclatant & pur, 
& qu’on y aperçoit une nuance de gris ou de bleuâtre, 
c'eft une imperfection, qui feule diminue prodigieufe- 
-ment da valeur du diamant, quand même il n’auroit pas 
d’autres défauts: les Orientaux prétendent encore que 
‘ce n’eft qu’à l'ombre d’un arbre touffu qu’on peut juger 
de l’eau des diamans (2); enfin ce n’eft pas toujours par 
le volume ou le poids qu’on doit eflimer les diamans: 
il eft vrai que-les gros font fans comparaifon plus rares 
& bien plus ion que les petits; mais dans tous la 


{n) Voyez Particle du Diamant dans le Didtionnaire Encyclo- 
pédique de Chambers. 
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proportion des dimenfions fait plus que le volume, & 
ils font d’autant plus chers qu'ils ont plus de hauteur 
de fond ou d’épaifleur relativement à leurs autres 
dimenfions /v). | | 

Pline nous apprend que le diamant étoit fi rare autre- 
fois fp), que fon prix exceflif ne permettoit qu’aux Rois 
les plus puifflans d’en avoir ; il dit que les Anciens fe 
perfuadoient qu’il ne s’en trouvoit qu en Étl riopie, mais 
que de fon temps l’on en tiroit de l'Inde, de l'Arabie, 
de la Macédoine & de l'ile de Chypre ; néanmoins je 
dois obferver que les habitans de l’île de Chypre, de la 
Macédoine, de l'Arabie, & même de FÉthiopie, n 
les trouvoient pas dans leur pays, & que ce rapport de 
- Pline ne doit s'entendre que du commerce que ces 
peuples faifoient dans les Indes orientales d’où ils tiroient 
les diamans que l’on portoit enfuite en Italie: on doit 
auffi modifier, & même fe refufer à croire ce que le 
Naturalifte Romain nous dit des vertus fympathiques 


(0) Premièrement il faut favoir combien pèfe le diamant, & puis 
voir s’il eft parfait; fi c’eft une pierre épaifle, bien carrée, & qui 
ait tous fes coins; ft elle eft d’une belle eau blanche & vive, fans 
points & fans glaces; fi c'eft une pierre taillée à facettes, & que 
d'ordinaire on appelle une rofe; il faut prendre garde fi la forme 
eft bien ronde ou ovale, fi [a pierre eft de belle étendue; & enfin 
‘ qu’elle ait la même eau, & qu’elle foit fans points & fans glaces, 
comme j'ai dit de Îa pierre épaifle. Voyages de Tavernier, tome IF, 

livre II, pages 34 © fuiv, | savon 


{p) Hiftoire Naturelle, lin XXXVII, ui 4° 
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& antipathiques des diamans, “Ne rase dans 
le fang de bouc, & de la propriété qu'ils ont de détruire 
l’aétion de laimant fur le fer /g/. | 

_ On employoit autrefois les diamans bruts & tels 
qu'ils fortoient de la terre; ce n’eft que dans le XV. 
fiècle qu’on a trouvé en Europe l’art de les tailler, & 
l’on ne connoiïfloit encore alors que ceux qui nous 
venoient des Indes orientales : « En 1678, dit un 
iHuftre Voyageur, il y avoit dans le royaume de Gol- 
conde, vingt mines de diamans ouvertes, & quinze 
dans celui de Vifapour; ils font très-abondans dans ces 
deux royaumes : mais les Princes qui y règnent ne 
permettent d'ouvrir qu’un certain nombre de mines, & 
fe réfervent tous les diamans d’un certain poids; c'eft 
pour cela qu'ils font rares, & qu’on en voit très - peu 
de. gros. Il y a auffi des diamans dans beaucoup d’autres 
lieux de l’Inde, & particulièrement dans le Royaume de 
Pégu; mais le Roi fe contente des autres pierres pré- 
cieufes & de diverfes produétions utiles que fournit 
fon pays, & ne fouffre pas qu’on fafle aucune recherche 
pour y trouver de nouveaux tréfors, dans la crainte 
d’exciter la cupidité de quelque Puiffance voifme, Dans 


les royaumes de Golconde & de Vifapour, les diamans 


fe trouvent ordinairement épars dans la terre, à une 


médiocre profondeur, au pied des hautes montagnes, 


_{g) Hiftoire Naturelle, div, XX XVII, Cap, 4. 
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» formées en partie par différens lits de roc vif, blanc 
» & très - dur; mais cependant, dans certaines mines qui 
»” dépendent .de Golconde, on eft obligé de creufer en 
» quelques lieux à la profondeur de quarante ou cinquante 
» braffes, au travers du rocher & d’une forte de pierre miné- 
» rale affez femblable à certaines mines de fer, jufqu’à ce 
» qu'on foit parvenu à une couche de terre dans laquelle 
» fe trouvent les diamans: cette terre eft rouge comme 
» celle de la plupart des autres mines de diamans, il y en 
» a cependant quelques -unes dont la terre et jaune ou 
» orangée, & celle de la feule mine de Worthor eff 

noire /r).» Ce font-là les principaux faits que l’on peut 

recucillir du Mémoire qui fut préfenté fur la fn du 
fiècle dernier, à la Société royale de Londres, par : le 
grand Maréchal d'Angleterre, touchant les mines de 
diamans de l’Inde, qu’il dit avoir vues & examinées. 
De tous les autres Voyageurs, Tavernier eft prefque 

le feul qui nous ait indiqué d’une manière un peu pré- 
cife , les différens lieux où fe trouvent les diamans dans 
l'ancien continent ; il donne aufli le nom de s#ines de 
diamans aux endroits dont on les tire, &itous ceux qui 
-ont écrit après lui ont adopté cette expreflion, tandis. 
que, par leurs propres defcriptions, ‘il eft évident que 
non-feulement les diamans ne fe trouvent pas en mines 
_ comme les métaux, mais que même ils ne font: jamais 


 {r) Tranfadtions philofophiques , année 1678. 
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attachés aux rochers comme le font les criflaux: on 
en trouve à la vérité dans les fentes plus ou moins 
_étroites de quelques rochers, & quelquefois à d’aflez 
grandes profondeurs, Jorfque ces fentes font remplies. 
de terre limoneufe /f) dans laquelle de diamant. £e. 
trouve ifolé, & n’a pas d’autre matrice que cette même 
terre. Ceux que lon trouve à cinq journées de Gol- 
conde, & à huit ou neuf de Vifapour, font dans des, 


veines de cette terre entre les rochers ,. & comme ces. . 


veines font fouvent obliqués ou tortueufes, les ouvriérs. 
font obligés de cafler le rocher afm de fuivre la veine 
dont ‘ils tirent la terre avec un inftrument crochu, & 
c’eft en délayant à l'eau cette terre qu ils en {éparent 
les diamans. On en trouve aufli dans la première couche. 
de la terre de ces mêmes lieux, à très-peu de profondeur, 
& c’eft même dans cette couche de terre limoneufe 


{[) Les hommes fouillent cette terre, les femmes & les enfans 
la portent dans une place préparée, où l’on jette de l'eau par- -deffus 
pour la détremper; on fait écouler cette eau, enfüuite on en jette de 
la nouvelle jufqu'à ce ue toute la terre foit entraînée, & qu'il ne 
refte plus que le fable qu’on laifle fécher & que l’on vanne, comme 
fi c’étoit du blé pour faire en aller la pouffière : cette terre ou fable 
étant ainft vannée, on l'étend avec un rateau pour la rendre unie 
autant qu'il eft pole on la bat avec de gros billots ou pilons de 
bois, puis on l’étend encore, & enfin on fe met à un des bords 
de cette terre, & on y cherche le diamant avec la main » en préfence 
de ceux qui font commis à la garde des ouvriers, Voyages de 
Tavernier, tome IV, liv. II, “pages 19 à Juive 
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qu'on rencontre les diamans les plus nets & les plus: 
blancs: ceux que Von tire des fentes des rochers ont 
q | 


fouvent des glaces qui ne font pas des défauts de nature, 
mais des félures qui proviennent des chocs que les 
ouvriers avec leurs outils de fer, donnent aux diamans 
en les recherchant dans ces fentes de rocher 4). 
Tavernier cite quelques autres endroits où l’on trouve 
des diamans : « L'un eft fitué à fept journées de Gol- 


conde, en tirant droït au Levant, dans une petite plaine 


voifine des montagnes, & près d’un gros bourg, fur la 
rivière qui en découle; on rencontre d'autant plus de 
diamans qu’on ARoURe de plus près de Ia motegne, 
& néanmoins On n’y en trouve nes aucun, dès de on 


ee). C ei ce qui fe qu’on trouve à cette mine quantité de pierres 
foibles; car dès que Îles mineurs voient une pierre où la glace eft 
un peu grande, ils fe mettent à la cliver, c’eft-à-dire, à Ia fendre, 
à. quoi ils font beaucoup plus ftilés que nous: ce font les pierres 
que nous appelons foibles & qui font d’une grande montre; fi la 
pierre eft nette, ïls ne font que [a pafler deflus & deflous fur la 
roue, & ne s’amufent point à lui donner de forme, de peur de lui 
Ôter de fon poids: que s'il y a quelques petites glaces ou quelques 
points, ou quelque petit fable noir ou rouge, ils couvrent cela de 
l’arête de l’une des facettes, mais il faut remarquer que le marchand 
aïnant mieux un point noir dans une pierre qu’un point rouge , 
quand il y a un point rouge, on chauffe la pierre & il devient 
noir. Cette adrefle me fut enfin fi connue que lorfque je voyois 
une partie des pierres qui venoient de la mine & qu’il y avoit des 
facettes à quelques-unes, j'étois afluré qu’il y avoit dans la pierre 
quelque petit point ou quelque petite glace, Voyages de T avernier, 
tome IV, liv, II, pages 2 © fuiv. 
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monte trop haut : les diamans fe trouvent en ce lieu « 
prefque .à la farface de la terre fu) ». I dit aufi que 


le lieu où lon a le plus anciennement trouvé des 


(a). H n’y a qu'environ cent ans que cette mine a été découverte, 
& ce fut par un pauvre homme, qui béchant un bout de terre où 
il vouloit femer du millet, trouva une pointe naïve pefant à à peu-près 
25 karats; cette: forte de piérre lui étant inconnue & lui voyant 
quelqu’éclat, il la porta à Golconde, & par bonheur pour lui, il 
la porta à une perfonne qui faifoit négoce de diamans. Ce, négo- 
ciant ayant fu du payfan le lieu où il avoit trouvé la pierre, fut 
tout furpris de voir un diamant d'un tel poids, vu qu auparavant 
les plus grands que lon voyoit étoient au plus de 10 à 12 karats. 
Le bruit de cette nouvelle. découverte fe répandit bientôt dans tout 
le pays, & Monup se du bourg qui avoient bonne bourfe, 
commencèrent à faire fouiller dans a terre où ils trouvèrent & où 
Jon trouve encore de grandes pierres en plus grande quantité que 
dans aucune autre mine: il fe trouve, dis-je, à préfent en celle-ci 
quantité de pierres depuis 10 jufqu'à 40 karats, & même quelque- 
fois de bien plus grandes, entr'autres le grand diamant qui pefoit 
90 Karats avant que d’être taillé, dont Mirgimola fit préfent à 
Aurang-zeb, comme je l'ai dit ailleurs, avoit été tiré de cette mine. 


Mais fr cette mine de Couloux eft confidérable pour la quantité 
des grandes pierres que l'on y trouve, le mal eft que d’ordinaire ces 
pierres, ne font pas nettes, & que leurs eaux tiennent de Îa qualité 
du terroir où elles fe trouvent; fi ce terroir eft marécageux & 
humide , fa pierre tire fur le noir: s’il eft rougeâtre » elle tire fur 
le rouge, & ainfi des autres endroits, tantôt fur le vert, tantôt fur 
le jaune, d’autant que du bourg à la montagne il y a diverfité de 
terroirs : fur la plupart de ces pierres, après qu’elles font taillées, il 
paroît toujours comme une efpèce de graiffe qui fait qu'on porte 
‘incefflamment Ja main au mouchoir pour fleffuyer. Fayaues de 


Tavernier, tome IV, liv. IF, pages 17 & fuir. 
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diamans eft au royaume de Bengale, auprès du boure 
de Soonelpour , fitué fur la rivière de Gouil, & que 
c’eft dans le limon & les fables de cette rivière que 
l’on recueille ces pierres précieules ; on ne fouille ce 
‘fable qu’à la profondeur de deux pieds, & néanmoins 
c’eft de cette rivière que viennent les diamans de la plus 
belle eau: ils font aflez petits, & il eft rare qu’on y 
‘en trouve d’un grand volume, ïl a obfervé qu’en ‘géné- 
ral, les diamans colorés tirent leur teinture du {ol lis 
les produit. | 

Dans un autre lieu ré. royaume de Va on 4 
trouvé des diamans en grande quantité, mais comme 
ils étoient tous TOUX, bruns où noirs, la recherche en a 
sété négligée, & même défendue : on {trouve encore 
-de beaux diamans dans le limon d’une rivière de Vile 
de Bornéo; ils ont le même éclat que ceux de Ia 
rivière de Gouil, ou des aurres qu’on tire de 1 à terre 
au Bengale & à Golconde Ans Aa spires 

On comptoit en 1678, vingt- trois mines, c’efl-à- 
| dire, vingt-trois lieux différens d’où lon. tire des diamans 
au feul royaume de Golconde; & dans tous, la terre 
où ils fe trouvent eft jaunâtre ou rougéâtre, comme 
notre terre limoneufe : les diamans y font ifolés & 
très - rarement groupés deux ou trois enfemble, ils 
| Er pou ne | sue où matrice Fe du pre 


D v oyages $. tete » dome I F, He 11, pages 1x & fr 


{eulement 
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feulement environnés de cette terre; il en eft de même 
dans tous les autres lieux où l’on tire des diamans, au 
Malabar, à Vifapour, au Bengale, &c. c’eft toujours 
dans les fables des rivières ou dans la première couche 
du terrein, ainfi que dans les fentes des rochers 
remplies de terre limoneufe, que giffent les diamans, tous 
ifolés & jamais attachés, comme les criftaux, à la furface 
du rocher; quelquefois ces veines de terre limoneufe qui 
_rempliffent les fentes des rochers defcendent à une pro- 
fondeur de plufieurs toiles, comme nous le voyons dans 
nos rochers calcaires ou même dans ceux de grès, & 
dans les glaifes dont la furface extérieure eft couverte de 
terre végétale : on fuit donc ces veines perpendiculaires 
de terre limoneufe qui produifent des diamans, JA é à 
cette profondeur ; _& l’on à obfervé que dès qu’on 
trouve l’eau il n’y a plus de diamans, parce que la veine 
de terre limoneufe fe termine à cetre profondeur. 

On ne connoifloit jufqu’au commencement de cé 
fiècle, que les diamans qui nous venoient des prefqu'iles 
ou des îles de l'Inde orientale ; Golconde, Vifapour, Ben- 
gale, Pégu, us 6 , Malabar, Ceylan & Bornéo (4) , 


(z) On affura Ja Loubère, que ‘divers A Siamois ent 
ere aux Officiers du roi de Siam quelques diamans qu’ils avoient 
tirés des mines de ce Royaume, s’étoient retirés au Pégu, dans Île 
chagrin de n'avoir reçu aucune récompenfe, Hifhire sAntrale des 
Keyages , tome IX, page 308. | + 

(a) H y a des diamans à Sukkademia dans Pile de Bothds Le 


Minéraux, Tome IV, ss 'NR 
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éroient les feules contrées qui en fournifloient; mais 
en 1728, on en a trouvé dans le fable de deux rivières 
au Brefil; ils y font en fi grande quantité, que le Gou- 
_vernement de Portugal fait garder foïgneufement les 
avenues de ces lieux, pour qu’on ne puifle y recueillir 
de diamans qu’autant que le commerce peut en faire 
débiter fans diminution de prix {#4}. 

Il eft plus que ‘probable que fi l’on faïfoit des 
recherches dans les climats les plus chauds de l’Afrique, 
on y trouveroit des diamans comme il s’en trouve dans 


diamans que cette ville fournit en abondance, & qui pañlent pour 
les meilleurs de l'Univers, fe pêchent dans la rivière de Lavi, 
en plongeant comme on fait pour Îes perles; on y en trouve dans 
sous les: temps de l’année, mais fur-tout aux mois de Janvier, 
Avril, Juillet & Odobre: on trouve encore à fe procurer des 
diamans à Benjarmuffin dans [a même île; on y en compte de 
quatre fortes qui font diftinguées, par leur eau, que les Indiens 
appellent verra;  verna ambon eft le blanc, verna Îond Ie vert, 
verna fakkar le jaune, & verna beffi une couleur entre le vert & le 
jaune. Æifloire générale des Voyages, tome I, page 563; @'tome FE, 
page 1 88.— Les plus fins & les meilleurs des diamans viennent 
en quantité du royaume de Bellagaita; il s’en trouve bien au Pégu 
& ailleurs, maïs non de tel prix. Voyages de François Pyrard de Laval; 
Paris, 1679, tome IF, page 144: : 
{b) En 1728, on découvrit fur quelques branches de la rivière 
des Caravelas & à Serro de Frio dans la province de Minas - Geraes 
au Brefil, des véritables diamans ; on les prit d’abord pour des 
cailloux inutiles ; mais en 1730, ils furent reconnus pour de très 
beaux diamans, & les Portugais en ramafsèrent avec tant de diligence 
qu'il en vint 1146 onces par la flotie de KRio-Janéiro : certe 


| BESSON NERAUAE TT. We 
les climats les plus chauds de V’Afie & de l Amérique {c/; 
quelques Relateurs aflurent qu'il s’en trouve en Arabie, 
& même à la Chine; mais ces faits me femblent très- 
douteux, & n’ont été confirmés par aucun de nos 
Voyageurs récens. 

Les diamans bruts, quoique bien lavés, n'ont que 
très-peu d'éclat, & ils n’en prennent que par le poli 
qu'on ne peut leur donner qu'en employant une matière 
auffi dure, c’eft-à-dire, de la poudre de diamant ; toute 
autre fubftance ne fait fur ces pierres aucune impref- 
_ fion fenfible, & l’art de les tailler eft aufli moderne qu'il 


abondance en fit baifler le prix confidérablement, mais les mefures 
prifes par un Miniftère attentif, les ramenèrent bientôt à leur 
première valeur.... Aujourd’hui la cour de Portugal jette dans Îe 
. Commerce 60000 karats de diamans; c’eft un feul Nézociant qui s’en 
faifit, & qui donne 3120000 livres, à raifon de 25 livres le karat: 
_ {1 la fraude s'élève à un dixième, comme le penfent tous les gens 
inftruits, ce fera 312000 livres qu’il faudra ajouter à la fomme 
touchée par le Gouvernement. ... Les diamans du Brefil ne font 
_ pas tirés d’une carrière : ils font Ia plupart épars dans des rivières 
dont on détourne plus ou moins fouvent le cours, ... & on les 
trouve en plus grand nombre dans la faifon des pluies & après de 
grands orages. ÆHifloire philofophique &r politique des deux Indes, 


(c) On trouve dans la rivière de Seftos fur la côte de Mala- 
guette en Afrique, une forte de caïlloux fembiabies à ceux de 
Médoc, mais plus durs, plus clairs & d’un plus beau luftre : ils 
coupent mieux que le diamant, & n’ont guère moins d'éclat lorf- 


qu’ils font bien taillés. ÆHiffoire générale des Fees oine Ter, 
page f og. 
Nn j 
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étoit difficile (à sil y a même des diamans qui, quoique 
de la même effence que les autres, ne peuvent être 
polis & taillés que très-difficilement: on leur donne le 


(d) Auparavant qu'on eût jamais penfé ‘de pouvoir tailler les 
diamans, laflé qu’on étoit d’avoir eflayé plufieurs manières pour en 
venir à bout, on étoit contraint de les mettre en œuvre tels qu on 
les rencontroit aux Indes; c’eft à favoir, des pointes naïves qui fe 
trouvent au fond des torrens quand les eaux fe font retirées, & dans 
les fables tout-à-fait bruts, fans ordre & fans grâce, finon quelques 
faces au hafard, irrégulières & mal polies, tels enfin que la Nature 
les produit, & qu'ils fe voient encore aujourd’hui fur les vieilles 
châfles &. reliquaires de nos églifes. Ce fut dans le xv.° fiècle que 
Louis de Berquen, natif de Bruges, trouva la manière de polir 
les diamans: d’abord il mit deux diamans fur le ciment, & après 
les avoir efgruifés l’un contre l’autre, il vit manifeftement que par 
le moyen de la poudre qui en tomboit, & laide du moulin avec 
certaines roues de fer qu'il avoit inventées, il pourroit venir à bout 
de les polir parfaitement, même de les tailler en telle manière qu’il 
voudroit. En effet il l’exécuta ft heureufement depuis, que .cette 
invention, dès fa naiflance, eut tout le crédit qu ‘elle a eu depuis, 
qui eft l'unique que nous ayons aujourd” fui. 


Au même temps, Charles ; dernier duc de Bourgogne | : à qui on 
en avoit fait récit, [ui mit trois gros diamans entre les mains pour 
les tailler. Il les tailla dès auflitôt, l’un épais, l’autre foible, & le 
troifième en triangle, & il y réuflit fi bien que le Duc, ravi de 
cette invention, lui donna trois mille ducats de récompenfe : puis ce 
Prince, comme il les trouvoit tout-à-fait beaux & rares, fit préfent 
de celui qui.étoit foible au Pape Sixte IV.*, & de celui en forme 
d'un triangle & d’un cœur réduit dans un anneau & tenu de deux 
- mains, pour fymbole de foi, au roi Louis XI.°, duquel il recher- 
choït alors fa bonne intelligence ; & quant au troifième qui étoit 
Ja Le efpoiffe, il le garda foi, & le porta toujours au doigts. 
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_ nom de damans de nature ; leur texture par lames courbes 


fait qu ils ne préfentent aucun fens dans lequel on puiffe 
les entamer régulièrement (o. 


en forte qu'il l'y avé encore quand il fut tué devant Nanci, un 
an après qu'il les eut fait tailler; favoir, eft en l’année 1477, 
Merveilles des Indes orientales à occidentales, par Robert de Berquen, 
article Diamant, chap. IT, pages 12 & fuiv 


(e) On appelle diamans de nature ceux qui font cubes en 
forme curviligne & prefque globuleufe ; leur plus grande dureté fe 
trouve au point d’interfeétion des lignes circulaires: ces diamans de 


nature prennent difficilement le poli, Cri Le Ava de M, Romé 
de Ue, tome LL page 196, 
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RUBIS Er VERMEILLE. 


Qsorque la denfité du rubis foit de près d’un 
. fixièmé plus grande que celle du diamant, & qu’il 
téfifte plus fortement & plus long-temps à l’aétion du 
feu, fa dureté & fon homogénéité ne font pas à beau- 
coup près égales à celles de cette pierre unique en fon 
genre & la plus parfaite de toutes: le rubis contient 
moins de feu fixe que le diamant, il eft moins com- 
buftible, & fa fubftance, quoique fimple, puifqu'il ne 
donne qu'une feule réfraction , eft néanmoins tiflue de 
parties plus terreufes & moins ignées 5 celles du 
diamant. Nous avons dit que les couleurs étoient une 
forte d’ imperfeétion dans l’effence des pierres tranfpa- 
rentes, & même dans celle des diamans ; le rubis dont 
‘le rouge eft tr ès-intenfe , a donc cette imperfeétion au 
plus haut degré, & lon pourroit croire que les parties 
métalliques qui fe font uniformément diftribuées dans 
fa fubftance, lui ont donné non - feulement cette forte 
couleur, mais encore ce grand excès de denfité fur 
celle du diamant, & que ces parties métalliques n’étant 
point inflammables ni parfaitement homogènes avec la 
matière tranfparente qui fait le fond de la fubftance du 
rubis, elles l’ont rendu plus pefant, & en même temps 
moins combuftible & moins dur que le diamant; mais 
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l'analyfe chimique à démontré que le rubis ne contient 
point de parties métalliques fixes en quantité fenfible : 
elles ne pourroient en effet manquer de fe préfenter 
en particules maflives f1 elles produifoient cet excès de 
denfité: il me femble donc que ce n'elt point au mélange 
des parties métalliques qu'on doit aribuer cette forte 
denfité du rubis, & qu'elle peut provenir, comme celle 
des fpaths pefans, de la feule réunion plus intime des 
molécules de la terre bolaire ou limoneufe. 

L'ordre de dureté, dans les pierres précieufes, ne 
fuit pas celui de denfité; le diamant, quoique moins 
denfe, eft beaucoup plus dur le rubis, la topaze 
& le be eur dont la dureté paroît ètre à très- peu- près 
Ja même: la forme de criftallifation de ces-trois pierres 
eft aufli a même, mais la denfité du rubis furpañle 
encore celle de la topaze & du faphir /a). 

Je ne parle ici que du vrai rubis; car il y a deux 
autres pierres tranfparentes, l’une d’un rouge foncé & 
l'autre d’un rouge-clair, auxquelles on a M les noms 
de rubis fpinel & de rubis balais, mais dont la denfité, 
la dureté & la forme de criftallifation font différentes 
de celles du vrai rubis. Voici ce que m'écrit à ce fujet 
M. Briflon, de l’Académie des Sciences, auquel nous 
{ommes redevables de la connoiffance des pefanteurs 


{a) La pefanteur fpécifique du rubis d'Orient, eft de 42833; 
celle de la topaze d'Orient, de 40106; celle an : RPBIE d' Orient L 
de 39941 Tables dd M. Brifon. 
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fpécifiques de tous les minéraux /4/: « Le rubis balais 
paroît n'être autre chofe qu'une variété du rubis fpinel; les 
pefanteurs de ces deux pierres font à peu-près femblables : 
celle du rubis balais eft un peu moindre que celle du 
fpinel, fans doute parce que fa couleur eft moins fon- 
cée. De plus, ces deux pierres criftallifent précifément 
de la même manière: leurs criflaux font des oaèdres 
réguliers, compolés de deux pyramides à quatre faces 
triangulaires 


(b) Ce travail de M. Bin, eft un des plus utiles pour la 
Phyfique ; on peut même dire qu'il étoit néceflaire pour avoir la 
connoiflance des rapports & des différences des minéraux; & comme 
il n’eft point encore imprimé, je crois devoir citer ici d'avance ce que 
l’Auteur m'écrit à ce fujet: « IlL.y a vingt ans, dit M. Briflon, que | 
» je travaille à mon Ouvrage fur la pefanteur fpécifique des corps ; 
» dans les commencemens, le travail a été lent, parce qu'il a fallu du 
» temps pour fe procurer les différentes fubftances & pour favoir 
» où l'on pourroit trouver toutes celles qe je defirois faire entrer 
>» dans cet Ouvrage; mais depuis cinq ans j’y ai travaillé fans relâche. 
» L’on n’en fera pas étonné, lorfqu’on verra, dans mon Difcours 
» préliminaire, tous les foins & toutes les attentions qu'i il a fallu avoir 
» pour obtenir des réfultats fatisfaifans. | 


» Je n'ai fait entrer dans cet Ouvrage, que les fubflances que j'ai 
» éprouvées moi-même avec le plus grand foin, & avec les meilleurs 
» inftrumens faits exprès pour cela: toutes ces fubftances ont été. 
» éprouvées à la température de 14 degrés de mon thermomètre, & 
» dans un lieu qui étoit à très - peu de chofe près, à la même tem- 
» pérature, afm qu'elle ne variât pas pendant l'épreuve qui, ae 
» quefois, prenoit beaucoup de temps. 
»  J’ai donc fait entrer dans cet Ouvrage toutes les matières fufcep- 
» tibles d’être mifes à l'épreuve; & qe re pu me procurer; favoir, 
3 dans 
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triangulaires équilatérales oppofées FPune à laure par 
leur bafe: le rubis d'Orient diffère beaucoup de ces 
pierres, non- -{eulement par fa pefanteur, mais encore 
par fa forme; fes criflaux font formés de deux pyra- 
mides hexaèdres fort alongées, oppofées lune à l’autre 
par leur bafe, & dont les fix faces de chacune font 
des triangles ifocèles. Voici les pefanteurs fpécifiques de 
ces trois pierres : rubis d'Orient, 42833; rubis fpinel, 


dans le règne minéral tous les métaux, & dans tous les états dans cc 
lefquels ils font en ufage dans le commerce & dans les arts ; les & 
différentes matières métalliques ; toutes les pierres dures & tendres, 
en un mot, depuis le diamant jufqu'a la pierre à bâtir; les matières «ce 
volcaniques & les matières inflammables; tout cela comprend huit « 
cents trente efpèces ou variétés : toutes les shop fufceptibles de « 
_criftallifation , je les ai éprouvées autant que j'ai pu, fous la forme ce 
criftalline, afin d’être plus für de leur nature. ce 


Enfuite j'ai éprouvé les fluides & liqueurs, & j'ai déterminé Ja ce 
pofanteur de cent foixante-douze efpèces ou variétés, cc 
J'ai ajouté à cela la pefanteur de quelques matières végétales & « 
animales dont l’état eft conftant, tels que les réfines, les gomimes, ce 
les fucs épaiflis , les cires & les graifles; & j’en ai éprouvé foixante- « 
douze efpèces ou variétés. ce 
Toutes ces fubftances ont été éprouvées fur les plus grands ce 
volumes poffibles, afin que les petites erreurs, fouvent inévitables dans cc 
la manipulation, devinfient infenfibles, & puffent être négligées.  « 
Jai eu foin de donner la defcription de toutes les pièces qui «c 
ont fervi à mes épreuves, & de dire de quel endroit j je les aï tirées, 


afin qu’on puifle, fion le; juge à Preps , répéter mes expériences ce 


& vérifier les réfultats ». Note envoyée à M. de Buffon par M. Briffon, 
de 6€ Décembre 1785. 


Minéraux , Tome IV. Oo 
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37600; rubis balais, 36458 (c) ». C’eft auffi le fen- 
timent d’un de nos plus grands connoïfleurs en pierres 
précieufes (4): V’effence du rubis fpinel & du rubis 
balais paroït donc être la même à la couleur pres; 
leur texture eft femblable, & quoique je les aie compris 
dans ma table méthodique /volume LIT, in-4. page (26), 
comme des variétés du rubis d'Orient, on doit les regarder 
comme des pierres dont la texture ef différente. 
rue rouge du rubis d'Orient eft trés - intenfe , : 
d'un feu très- vif; l’incarnat, le ponceau & He 
pourpre y font fouvent mêlés, & le rouge foncé s’y 
trouve quelquefois teint par nuances de ces deux ou 
trois couleurs : & lorfque le rouge eft mêlé d'orangé, 


{c) Extrait de Ia lettre de M. Briflon à M. le comte de Buffon, 
datée de Paris, 16 Novembre 1785. 

{d) Voici ce que M. Hoppé m'a fait honneur de m'écrire à ce 
fujet: « Je prendrai, M. le Comte, la liberté de vous obferver que 
» le rubis fpinel eft d’une nature entièrement différente du rubis 
>» d'Orient; ils font, comme vous Île favez, criftallifés différemment, 
>» & le premier eft infiniment moins dur que le fecond. Dans le rubis 
» d'Orient, comme dans le faphir & la topaze de la même contrée ° 
» Ja couleur eft étrangère & infiltrée, au lieu qu’elle eft partie 
» conftituante de la matière dans le rubis fpinel. Le rubis fpinel, loin 
» d’être d’un rouge-pourpre, c’eft-à-dire, mêlé de bleu, eft au con- 
» traire d’un rouge trés-chargé de jaune où écarlate , couleur que 
» n’a jamais le rubis d'Orient dont le rouge n’approche que très- 
» rarement du ponceau, mais qui d’un autre côté prend aflez forte- 
» ment le bleu pour devenir entièrement violet, ce qui forme alors 

*amcthple d'Or De 
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on lui donne le nom de fermeille. Dans les obfervations 
que M. Hoppé a eu la bonté de me communiquer, il 
regarde la vermeille & le rubis balais, comme des variétés 
du rubis fpinel; cependant la vermeille dont je parle, 
étant à tres-peu-près de la même pefanteur fpécifique 
que le rubis d'Orient, on ne peut guère douter qu’elle 
_ne foit de la même eflence. /e). 


{e) Ayant communiqué cette réflexion à M. Hoppé, voici ce 
qu’il a eu la bonté de me répondre à ce fujet, par fa Lettre du 6 
Décembre de cette année 178$: « Je fuis enchanté de voir que 
mes fentimens fur Îa nature de [a pierre d'Orient & du rubis fpinel « 
aient obtenu votre approbation; & fi votre avis diffère du mien « 
au fujet de Îa vermeille,. c’eft faute de m'être expliqué aflez exaéte- « 


ment dans ma Lettre du 2 Mai 1785, & d’avoir fu que c’eft au « 


rubis d'Orient ponceau que vous donnez Île nom de vermeille : je ce 
n’entends fous cette dénomination que le grenat ponceau de Bohème , << 
(qui eft, felon les Amateurs, la vermeille (par excellence }, & Île cc 
rubis fpinel écarlate taïllé en cabochon, que l’on qualifie alors, fauffe- cc 
ment à la vérité, de vermeille d'Orient, De cette manière, M. le Comte, ce 
j'ai la fatisfaétion de vous trouver, pour le fond, entièrement d'accord << 
avec moi, & cela doit néceffairement flatter mon amour-propre. cc 


J'aurai l'honneur de vous obferver encore que Îa plupart des « 
Joailliers s’obftinent aufli à appeler vermeille le grenat rouge- jaune « 
de Ceylan, & le hiacinto-guarnacino des Italiens, lorfqu’ils font « 
pareillement taiïllés en cabochon; mais ces deux pierres ne peuvent « 
point entrer en comparaifon pour la beauté avec la vermeille « 
d'Orient ». Je n'ajouterai qu’un mot à cette note inftructive de M. 
Hoppé, c’eft qu'il fera toujours aifé de diftinguer la véritable ver- 
meille d'Orient de toutes ces autrés pierres auxquelles on donne fon 
nom, par fa plus grande pefanteur fpecifique qui efl prefque égale 

à celle du rubis d'Orient, 

Ooï 


SOU 7 NOR 
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= Le diamant, de rubis, la vermeille, la topaze, le 
fphir & le gyrafol, font les feules pierres précieufes du 
premier rang; on peut y ajouter les rubis fpinel & 
balais, qui en diffèrent par la texture & par la denfité; 
toutes ces gs & ces pierres feules avec les fpaths 
pefans n’ont qu'une {eule réfraction: toutes les autres 
fubftances tranfparentes, de quelque nature qu’elles foient, 
font certainement moins homogènes, puifque toutes 
donnent des doubles réfractions. | | 

Maïs on pourroit réduire dans le réel ces huit ofbbou 
nominales à trois ; favoir, le diamant, la pierre d'Orient: 
& le rubis fpinel; car nous verrons que l’eflence du 
rubis d'Orient, de la vermeille, de la topaze, du 
faphx & du gyrafol eft la même, & que ces pierres 
ne diffèrent que par des qualités extérieures. 

Ces pierres précieufes ne fe trouvent que dans les 
régions les plus chaudes des deux continens, en Afe 
dans les îles & prefqu’iles des Indes orientales /f); 
en Afrique à Madagafcar, & en à chi do dans es 
terres du Brefil. 


(f) M y a dans le royaume de Ceita-vacca, de Candy, d'Uva & 
de Cotta, beaucoup de mines très-riches ; on entire des rubis, des 
{aphirs, des topazes d’une grandeur confidérable, & on en a trouvé 
quelques-uns qui ont été vendus vingt mille crufades. Hifloire 
de Ceylan, par de capitaine Ribeyro; Trévoux, 1701, page 17. 
— Ï y a dans Pile de Ceylan, quelques rivières où l’on trouve 
plufieurs pierres précieufes que les torrens entraînent; les Mores 
metient des filets dans le courant des eaux pour les arrêter, & 
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Les Voyageurs conviennent unanimement que les 
rubis d’un volume confidérable, & particulièrement les 
rubis balais, fe trouvent dans les terres & les rivières 


du royaume de Pégu /g), de Camboye, de Vifipour, 


ordinairement quand ils Îes retirent ils trouvent des topazes, des 
rubis & des faphirs qu’ils envoient en Perfe, en échange d’autres 
marchandifes. On trouve dans Îles terres de petits diamans, mais 
non pas en fi grande quantité ni de fi haut prix qu’au royaume 
de Golconde, qui n’eft pas beaucoup éloigné de Ceylan, Voyages 
d'Inigo de Biervillas à la côte de Malabar; Paris, 1736, première 
partie, page 166. 

(g) Édouard Barbofa qui nous a donné un Traité de ce qu’il a 
remarqué de plus confidérablé dans les Indes & de plus grand com- 
merce, s’arrête particulièrement à décrire les différentes pierreries 
que lon tire de ce pays-là; il donne le moyen de les connottre, 
il marque les lieux où on les trouve & Ia valeur de chacune: il 
commence par les rubis, & il prétend que les meilleurs & les plus 
fins fe trouvent dans la rivière de Pégu; il dit qu’un rubis du Pégu 
fin & parfait, pefant 1 2 karats, ne valoit pas de fon temps plus de 150 
écus d’or ; & il eflime ceux de Ceylan de même poids, 200 écus d’or; 
&il y en a à Ceylan pefant 16 karats, qu'il prife 600 écus d’or:ilne 
marque pas qu'il y en ait de ce poids dans le Péou, mais il paroit 
que les beaux rubis ne fe trouvent pas fi communément dans Pîle 
de Ceylan. Voici comme on les éprouve; Îorfqu'on a apporté un 
rubis d’une grofleur confidérable au Roï, il fait venir les Joailliers, 
qui lui difent que ce rubis peut fouffrir le feu à tel degré, & tant 
de temps, felon la bonté dont il eft, car ces Joailliers ne fe trompent 
guère: on le jette dans le feu, on ly laiffe lé temps qu’ils ont 
marqué , & lorfqu’on le retire, s’il a bien fouffert le feu, & s'il a 
une couleur plus vive, on leflime beaucoup plus que ceux du 
Péou. ÆHifloire de Ceylan, par Jean pad Trévoux , 7 Lion ; 
pages 164 © Juiv. 
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de Golconde, de Siam, de Laor /k), ainfi que dans 
quelques autres contrées des Indes méridionales; & quoi- 
qu'ils ne citent en Afrique que les pierres précieufes 
de Madagafcar (i), il eft plus que probable qu’il en 
éxifle, ainfi que des diamans, dans le continent de cette 
partie du monde, puifqu'on a trouvé des diamans en 
Amérique, au Brefl, où la terre eft moins chaude que 
dans les parties équatoriales de l’Afrique. 

Au refte, les pierres connues fous le nom de rubis au 
Brefil, ne font, comme nous l'avons dit, que des criftaux 
vitreux produits par le fchorl; il en eft de même des 
topazes, émeraudes & faphirs de cette contrée: nous 
devons encore obferver que les Afiatiques donnent le 
même nom aux rubis, aux topazes & aux faphirs d'Orient 
qu'ils appellent rubis rouges, rubis jaunes & rubis bleus 
(k), fans les diftinguer par aucune autre dénomination 


(h) Hifloire du Japon, par Kæœmpfer, tome I, page 27. — 
Hiftoire du royaume de Siam, par Nicolas Gervaife, page 296. 

(i)} Voyage à Madagafcar , par Flaccourt, page 44, 

(k) Mais ce qui augmente encore plus les richeffes de ce Royaume, 
_ qu'on ellimoit avant la guerre cruelle que les Péguans ont faite aux 
rois d’Aracan & de Siam, font les pierres précieufes, comme les 
rubis, les topazes, Îles faphirs, &c. que l’on y comprend fous le 
nom général de rubis, & que l’on ne diftingue que par la couleur, 
en appelant un /aphir, un rubis bleu; une topaze, un rubis jaune, 
ainfi des autres. La pierre qui porte proprement le nom de rubis, 
eft une pierre tranfparente, d’un rouge éclatant, & qui dans fon 
extrémité ou près de fa furface, BA avoir quelque chofe du 
violet de l’améthyfte. 
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particulière, ce qui vient à l'appui de ce que nous avons 
dit au tee de l’effence de ces trois pierres, qui eft en 
effet la même. 

Ces pierres, ainfi que les add {ont produites par 
la terre limoneufe dans les feuls climats chauds, & je 
regarde comme plus que fufpeét le fait rapporté par 
Tavernier ( l), fur des rubis trouvés en Bohème dans 


On dilipane quatre fortes de rubis; le rubis, le rubicelle, le 
balais & le fpinel: le premier eft plus eflimé Ur les trois autres. 
Ils font ordinairement ronds ou ovales, & l’on n’en trouve guére:. 


> 


qui aient des angles; leur valeur augmente à proportion de leur 
poids comme dans Îles diamans: Îe ROiEs dont on fe fert pour Îes 
_efltimer, s'appelle ratis,, il eft de 33 grains ou de 7? de karats; un 
rubis qui n’en pèfe qu'un fe vend 20 pagodes; un de trois, 1 85; 
un de quatre, 450; un de cinq, 525; un de fix & demi, 920 : mais 
s’il pafle ce poids & qu’il foit parfait, il n’a pas de valeur fixe. Voyages 
de Jean Owington; Paris, 1725, tome IT, pages 225 € Juiv. 
(1) X y a aufii en Europe deux endroits d’où lon tire des 
pierres de couleur ; à favoir, dans la Bohème & dans la Hongrie : 
en Bohème, il y a une mine où lon trouve de certains cailloux 
de différente grofieur, les uns comme des œufs, d’autres comme 
le poing, & en les rompant, on trouve dans quelques - uns des 
rubis qui font aufli beaux & auflr durs que ceux du Pégu. Je me 
_ fouviens qu'é étant un jour à Prague avec le Vice- roi de Hongrie ) 
avec qui j'étois alors, comme il alloit avec le général VW'alleinftein 
pour fe mettre à table, il vit à la main de ce Général, un rubis dont 
il loua la beauté; mais il l’admira bien plus quand Walleinftein lui 
eut dit que la mine de ces pierres étoit en Bohème; & de fait, au 
départ du V ice-roi il lui fit préfent d’environ une centaine de ces 
cäiloux dans une corbeille : quand nous fumes de retour en 
Hongrie, le Vice-roi les fit tous rompre, & de tous ces cailloux, 
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l’intérieur des cailloux creux : ces rubis n’étoient fans 
doute que des grenats ou des criftaux de fchorl, teints 
d’un rouge affez vif pour reflembler par leur couleur 
aux rubis ; il en eft probablement de ces prétendus 
rubis trouvés en Bohème, comme de ceux de Perf, 
qui ne font aufli que des criflaux tendres & très- 
différens des vrais rubis. | 

Au refte, ce n'eft pas fans raifons fuflfantes que 
nous avons mis la vermeille au nombre des vrais rubis, 
puifqu’elle n’en diffère que par la teinte orangée de 
fon rouge, que fa dureté & fa denfité font les mêmes que 
celles du rubis d'Orient /#1), & qu’elle n’a aufhi qu’une 
feule réfraction: cependant plufieurs Naturalifles ont 
mis enfemble la vermeille avec l’hyacinthe & le grenat ; 
mais nous croyons être fondés à la féparer de ces deux 
pierres vitreufes, nou-feulement par fa denfité & par fa 
dureté plus grandes, mais encore parce qu'elle réfifte 
au feu comme le rubis, au lieu que l'hyacinthe & le 
grenat s’y fondent. 

Le rubis fpinel & le rubis balais doivent auffi être 
mis au nombre des pierres précieufes, quoique leur 
denfiié foit moindre que celle du vrai rubis : on les 


il n’y en eur que deux dans chacun defquels on trouva un rubis; 
Jun aflez grand qui pouvoit pefer près de cinq karats, & l’autre 
d’un karat ou environ. J'avernier, tome IV, page 47. 


{m) La pefanteur fpécifique de la vermeille, eft de 4229 9; celle 


du rubis d'Orient, de ist Tables de M, Briffon. 
trouve | 
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trouve les uns & les autres dans les mêmes Hu tou- 
jours ifolés & jamais attachés aux rochers; ainfi l’on ne 
peut regarder ces pierres comme des criflaux vitreux, 
d'autant qu’elles n’ont, comme le diamant & le vrai rubis, 
qu'une fimple réfraétion, elles ont feulement moins de 
denfné, & reflemblent à cet égard au diamant dont la 
pefanteur fpécifique eft moindre que celle de ces cinq 
pierres précieufes du premier rang, & même au-deffous 
de celle du rubis fpmel & du rubis balais. Le diamant & 
les pierres précieufes que nous venons d’indiquer, font 
| compoiés de lames très-minces, appliquées les unes fur 
les autres plus ou moins régulièrement, & c’eft encore un 
caractère qui diftingue ces pierres des criflaux dont la 
texture n'eft jamais lamelleufe, $ | 


Nous avons déjà obfervé que des trois couleurs rouge, 
jaune & bleue dont font teintes les pierres précieufes, 
le rouge eft la plus fixe; auffi le rubis fpinel qui ef 
d’un rouge profond, ne perd pas plus fa couleur au 
feu que le vrai rubis, tandis qu'un moindre degré de 

chaleur fait difparoître le jaune des topazes, & fur-tout 
Je bleu des faphirs. 


Les rubis balais fe trouvent quelquefois en aflez gros 
volume; j'en ai vu trois en 1742, dans le garde- 
meuble du Roi, qui étoient d’une forme quadrangulaire , 
& qui avoient près d’un pouce en quarré fur fept 
à huit lignes d’épaifleur. Robert de Berquen en cite 


Minéraux, Tome IV. Pp 
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un qui étoit encore plus gros /#). Ces rubis, quoique 
très-tranfparens, n’ont point de figure déterminée, 
cependant leur criftallifation ef affez régulière ; ils font, 
comme le diamant, criftallifés en octaèdre; mais foit 
qu’ils fe préfentent en gros ou en petit volume, il 
eft aifé de reconnoître qu’ils ont été frottés fortement 
& long-temps dans les fables des torrens & des rivières 
où on les trouve; car ils font prefque toujours en 
mafles aflez irrégulières, avec les angles émouflés & les 
arêtes arrondies. 


(x) On tient que le rubis naît dans l'ile de Ceylan, & que ce 
font les plus grands; & quant aux plus petits dans Calecut, la 
Camboye & Bifnagar: mais les très-fins dans les fleuves du Pégu.. 

L'empereur Rodolphe II, felon le récit d’Anfelme Boëce fon Mé- 
decin, en avoit un de la groffeur d’un petit œuf de poule, qu'il 
avoit hérité de fa fœur Élifäbeth, veuve du roi Charles IX, lequel 
il dit avoir été acheté autrefois foixante mille ducats. #erveilles des 


Tndes, par Robert de Berquen, chap. IV, axticle Rubis, page 24: 
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TOPAZE, SAPHIR & GYRASOL. 


JE E mets enfemblé ces trois pierres que j’aurois même 
pu réunir au rubis & à la vermeille , leur eflence ; 
comme je lai dit, étant la même, & parce qu'elles ne 
diffèrent entr'elles que par les couleurs; celles - ci, 
comme le diamant, le rubis & la vermeille, n’offrent 
qu’une fimple réfraction ; leur fubftance eft donc éga- 
lement homogène, leur dureté & leur denfité font 
prefque égales /a), d’ailleurs il s’en trouve qui font 
moitié topaze & moitié faphir, & d’autres qui font 
tout-à-fait blanches, en forte que la couleur jaune ou 
bleue n’eft qu’une teinture accidentelle qui ne produit 
ucun changement dans leur effence /4/; ces parties 
colorantes, jaunes & bleues, font f1 ténues, fr vola- 
tiles, qu'on peut les faire difparoïître en chauffant les 
ropazes & les faphirs dont ces couleurs n’augmentent 


(a) La pefanteur fpécifique de Ia topaze orientale, eft de 40106; 
celle du faphir oriental, de 399413 ; & celle du gyrafol, de.40000, 
Tables de M. Briffon. | 


(b ? On pas même qu’en choififfant dans les faphirs ceux 
qui n’ont qu’une teinte affez légère de bleu, & en les faifant chauffer 
aflez pour faire évanouir cette couleur , ‘ils prennent un éclat 
plus vif en devenant parfanement blancs, & que dans cet état 
ce font les pierres qui approchent le plus du diamant; cependant if 
eft toujours aifé de les diftinguer par leur force de réfraction qui 
n'approche pas de celle du diamant. 


nu Phi 
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pas fenfiblement la denfité ; car le faphir blanc pèfe fpé- 
cifiquement à très-peu-près autant que le faphir bleu ; 
le rubis eft à la vérité d’ environ un vingtième plus denfe 
que Ja topaze /c), le faphir & le gyrafol. La force de 
réfraction du rubis eft aufli un peu plus grande que 
celle de ces trois pierres /d), & l’on croit affez généra- 
lement qu’il eft aufli plus dur; cependant un Amateur, 
très - attentif & très-inftruit, que nous avons déjà eu 
occafon de citer, & qui a bien voulu me communiquer 
fes obfervations, croit être fondé à penfer que dans 
ces pierres , la différence de dureté ne vient que de 
l'intenfité plus ou moins grande de leur couleur jé 


(c) La SE fie UE fpécifique du faphir blanc oriental, eft de 3 9911; 
celle du rubis, de 42283. Tables dé M. Briffon. 


‘ {d) M. labbé Rochon a reconnu que la réfradion du rubis 
d'Orient, eft 208; celle de la topaze d'Orient, 199; celle Lis 
faphir, 198 ; & celle du gyrafol, 197. 

(e) Les rubis, le faphir, la topaze, &c. ne font que la même 
matière différemment colorée: l’on croit aflez généralement que le 
rubis eft plus dur que le faphir, & que ce dernier l’eft plus que 
a topaze, mais c’eft une erreur; ces trois pierres ont à peu- près 
la même dureté, qui n’eft modifiée que par le plus ou moins d’interr- 
fité de [a couleur, & ce font toujours les pierres les moins impré- 
girées de matière colorante qui font les plus dures, de manière 
‘qu’une topaze claire a plus de dureté qu’un rubis foncé; cela a été 
conftamment obfervé par les bons Lapidaires, & ils ont trouvé 
très-rarement des exceptions à cette règle. 


Ï! arrive quelquefois que la pierre eft abfolument privée de cou- 
leur, étant entièrement blanche, & c’eft alors qu’elle a le plus grand 
degré de dureté, ce qui s'accorde parfaitement avec ce que je viens. 
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moins elles font colorées, plus elles font dures, en forte 
que celles qui font tout-à-fait blanches font les plus dures. 
de toutes: je dis tout-à-fait blanches, car indépendam- 
ment du diamant dont ïl n'eft point ici queftion, il {e 
trouve en effet des rubis, topazes & faphirs entièrement 
blancs /f/, & d’autres en partie blancs, tandis que le 
refte eft coloré de rouge, de jaune ou de bleu. 

Comme ces pierres, ainfi que le diamant, ne {ont 
formées que des parties les plus pures & les plus fines 
de la terre limoneufe, ïl eft à préfumer que leurs 
couleurs ne proviennent que du fer que cette terre 
contient en diflolution, & fous autant de formes qu’elles 
offrent de couleurs différentes, dont la rouge eft la plus 
fixe au feu; car la topaze & le faphir s’y décolorent, 
tandis que le rubis conferve fa couleur rouge, ou ne la 
perd qu'à un feu aflez violent pour le brûler. 


de dire: cette pierre incolorée s’appelle /aphir blanc ; mais cette 
dénomination n’eft pas exacte, car elle n’eft pas plus faphir blane que 
rubis blanc ou topaze blanche. Je crois que cette faufle dénomi- 
nation ne vient que de la propriété qu’a le faphir légèrement teint, 
de perdre entièrement fa couleur au feu, & que l’on confond Îles 
pierres naturellement blanches avec celles qui ne le deviennent 
qu artificiellement. 

_ C'eft de la couleur bleue dont la matière de ces pierres fe charge 
le plus fortement; il y a des faphirs fi foncés qu'ils en paroiffent 
prefque noirs. Note communiquée par M. Hoppé. 

| (f) Le royaume de Pégu a auffi des faphirs qu’on appelle rubis 
Blancs, Hiftoire générale des Voyages, tome IX, page 3 oŸ à 
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Ces pierres précieufes rouges, jaunes, bleues, & 
même blanches, ou mêlées de ces couleurs, font donc 
de Îa même eflence, & ne diffèrent que par cette appa- 
rence extérieure: On en'a vu qui, dans un affez petit 
morceau, préfentoient diftinétement le rouge du rubis, 
le jaune de la topaze & le bleu du faphir ; mais au 
refle, ces pierres n’offrent leur couleur dans toute fa 
beauté, que par petits efpaces ou dans une partie de 
leur étendue, & cette couleur eft fouvent très-inégale 
ou brouillée dans le refle de leur mañle; c’eft ce qui 
fait la rareté & le très-haut prix des rubis, topazes & 
faphirs d’une certaine groffeur lorfqu’ils font parfaits, 
c'eft-ä-dire, d’une belle couleur veloutée, uniforme, 
d’une tranfparence nette, d’un éclat également vif par- 
tout, & fans aucun défaut, aucune imperfection dans leur 
texture; car ces pierres, ainft que toutes les autres 
fubflances tranfparentes & criftallifées, font fujetres aux 
glaces, aux points, aux vergettes ou filets, & à tous les 
défauts qui peuvent réfulter du manque d’uniformité dans 
leur fructure, & de la diffolution imparfaite ou du mélange 
mal aflorti des parties métalliques qui les colorent /2). 


(g) Les pierres d'Orient font fingulièrement fujettes à être chal- 
cédoineufes, glaceufes à inégales de couleur : ce font particulièrement 
ces trois grands défauts qui rendent les pierres orientales d’une rareté 
fi défefpérante pour les amateurs. | 

Le rouge, le bleu & Île jaune font les trois couleurs les plus 
dominantes & les plus univerfellement connues dans ces pierres ; 
ge! font juftement les trois couleurs mères, c’eft-à-dire, celles dont 
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La topaze d'Orient eft d’un jaune vif couleur d’or, 
ou d’un jaune plus pale & citrin: dans quelques-unes, 
& ce font les plus belles, cette couleur vive & nette 
eft en même temps moelleufe & comme fätinée, ce qui 
donne encore plus de luftre à la pierre; celles qui 
manquent de couleur & qui font entièrement blanches, 
ne laiflent pas de briller d’un éclat affez vif; cependant 
on ne peut guère les confondre avec les diamans, car 
elles n’en ont ni la dureté, ni la force de réfraction, 
ni le beau feu: il en eft de même des faphirs blancs, 
& lorfqu’à cet égard on veut imiter la Nature, on fait 
aifément, au moyen du feu, évanouir le jaune des tOpazes, 
& encore plus aifément le bleu des faphirs, parce que 
des trois couleurs, rouge, jaune & bleue, cette der- 
nière eft la plus volatile, aufli la plupart des faphirs 
blancs répandus dans le commerce, ne font originaire- 
ment que des faphirs d’un bleu très - pâle, que l’on a 
fait chaufler pour leur enlever cette foible couleur. 
Les contrées de l’Inde où les topazes & les faphirs fe 
trouvent en plus grande quantité, font l’île de Ceilan (h}, 
MTL RENE CS gs NN ee dent PS nn 
les différentes combinaifons entr'’elles produifent toutes les autress 
excepté le bleu & le jaune , toutes Îles autres couleurs & nuances 
n’offrent la pierre d'Orient que fous un très-petit volume; en général, 
toute pierre d'Orient quelconque rigoureufement parfaite, du poids 
de 36 à 40 grains, eft une chofe très-extraordinaire. Vote commu- 
giquée par M. Hoppé. 


(h) Hifoire générale des Voyages, tome VII, page 3 64; tome IX, 
pages 517 @ 567: tome XI, page 681, = On trouve de 


304 HISTOIRE: NATURELLE 

& les royaumes de Pévu, de Siam & de Golconde /i); 
les Voyageurs en ont aufli rencontré à Madagafcar /4/, 
& je ne doute pas, comme je l'ai dit, qu’on n’en trouvät 
de même dans les terres du continent de Afrique, qui 
font celles de l'Univers où la chaleur eft la plus grande & 

la plus conflante. On en a aufli rencontré dans les fables 
de quelques rivières de l Amérique méridionale (L). 


deux fortes de Gp airs dans l'ile de CAR: les fins qui IN durs 
& d’un bel azur font encore fort eftimés; mais il y en a d’autres 
d’un bleu-päle dont on fait peu de cas: on les eftime néanmoins 
beaucoup plus que ceux que l'on tire de la mine qui eft près de 
Mangalor, ou de celle de Capuçar dans le royaume de Calicut. Æ: ifloire | 
4 l’île de Ceylan, par le capitaine Jean Ribeyro; Trévoux, 1707, 


- {i) Quelques Talapoins du royaume de Siam, montrèrent au 
nommé Vincent, voyageur Provençal, des faphirs & des diamans fortis 
de leurs mines. Hifloire générale des Voyages, tome IX, page 3 0 8. 

(4) En 1665, quelques Nègres du Fort-Dauphin à Madagafcar, 
‘y apportèrent des pierres précieufes, les unes jaunes, qui paisèrent 
pour de parfaites topazes, les autres brunes & de la même efpèce, 
mais encore éloignées de leur perfection; la mine en fut décou- 
verte dans un étang formé à deux lieues de la mer, par une rivière 
qui s’y jette à la pointe d’Itapèfe : la plupart des François coururent 
avidement à la fource de ces richefies, mais le plus grand nombre 
fut épouvanté par les crocodiles qui fembloient garder l'étang. Ceux. 
que cette crainte ne fut pas capable d'arrêter fe trouvèrent rebutés 
par fa puanteur de Veau qu'il falloit remuer pour découvrir les 
pierres, & par la néceflité de demeurer long - temps dans la vale. 
pour les tirer. dem, tome WIIT, page 5 77. 


(1) Suivant Raleigh, il y a des faphirs dans le pays qui avoifine 
la rivière de Caroli, qui décharge fes eaux dans l’'Orénoque en 


Avérique, Jdem , tome X1 4 y Page 358 
Les 
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Les topazes d'Orient ne font jamais d’un jaune foncé; 
mais il y a des faphirs de toutes les teintes de bleu /#), 


{m) Les Joäilliers èn ont quatre efpèces; favoir, 1. le faphir 
bleu oriental, 2.° le faphir blanc, 3.° le faphir à couleur d’eau; 

® Je faphir à pets de lait. Ra 

Fi premier ou le beau faphir bleu oriental furpafie de. beaucoup 
loccidental; il fe difingué en mâle & femelle > par rapport à fa 
couleur plus ou moins foncée: il vient de l’île de Ceylan & da 
Pévu, de Bifnägar, de Cananor, de Calicut, & . d’autres endroits 
des Indes orientales. | 


Le fecond vient principalement des mêmes lieux; c’eft un vrai 
faphir fans couleur, qui a la même dureté que le premier, & qui | 
l'égale en éclat & én tranfpareñcé. | 


Le troifième eft le faphir occidental; il notis vient | prihcipalé 
ment de la Bohème & de la Siléfie : il à différens dégrés de éouleur 
bleue; imais il d'approche jamais de doriental, ni èn couleur, ni en 
dureté: car la matière de fa compofition approche plus de celle du 
criftal commun que de cellé du vrai faphir. 


Le quattième ou le faphir couleur de lait, eft e moins ‘dur & 
le moins eftimable dé tous; c’eft le euco:faphirus des Auteuts, on 
nous apporte de la Siléfie; de Bohème & d’autres lieux : il eft 
tranfparent, d’une couleur de lait teinte Iéoèrement de bleu. 

. Le faphir oriental perd fa couleur au feu, fans perdre fon éclat 
ou fa tranfparence , eh forte qu’il fert quelquefois à contrefaire 1e 
diamant, de même que le faphif naturellement blané: maïs, quoique 
ces deux efpèces foient de très-belles pierres, il s'en faut beaucoup 
qu’elles aient la dureté & le brillant du diamant, ce qu’un œil éclairé 
n'aura pas de peine à découvrir. Ælill, hifloite des Fofiles, page 86. = 
ÎNota. Je dois cbfetver fur ce pafläge de M. Hill, que ces deux der 
nières efpèces de faphirs qui 48 trouvènt en Allemagne, ne font; 
comme il paroît le foupçonner lui-même ; ‘que dès criflaux vitreuxé 


Minéraux, Tome IV. Qq 
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depuis lindigo jufqu’au bleu-pale: les faphirs d’un bieu- 
célefte, font plus eftimés que ceux dont le bleu eft plus 
foncé ou plus clair, & lorfque ce bleu fe trouve mêlé 
de violet ou de pourpre CE qui eft aflez rare, les 
Lapidaires donnent à ce faphir le nom d’anéhyfle 
_ orientale. Toutes ces pierres bleues ont une couleur 
fuave, & font plus ou moins refplendiflantes au grand 
jour, mais elles perdent cette Lu Peu & paroiffent 
affez obfcures aux lumières. . 

_ J'ai déjà dit, & je crois devoir répéter que les rubis, 
topazes & faphirs ne font pas, comme les criflaux, 
attachés aux parois des fentes des rochers vitreux: c’eft 
dans les fables des rivières & dans les terreins adjacens 
qu on les rencontré fous la forme de petits cailloux; & 
ce n’eft que dans les régions les plus chaudes de ? Afe ; 
de V Afrique & de l'Amérique qu’ils peuvent fe former 
& fe forment en eflet : il n’ya que les faphirs, trouvés 
ans le Xe qui. lens GHEApH om à ce fait général (n); 


| {n)Hya dune Ephis æri L fable top d'Expailly 


{ pays volcanique du Vélai }, mêlés avec les grenats & les hyacinthes. 


_ Je puis aflurer que ce font de vrais faphirs & non des criftaux de 


roche. colorés, ainfi que l’avoient cru quelques Natural iftes, 

J'ai vu un prifme hexagone de quatre lignes de longueur fur deux 
de diamètre, tronqué, fans pyramide , maïs s’aminciflant par un des 
bouts en manière de quille; de forte que c’eft ici, ou un criftal 
entier de faphir, ou une portion d’un criftal de l’efpèce des faphirs 
d’orient, criftallifé fous la: forme de deux pyramides oblongues , 
Pa pt bafe à bafe, rie 
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en fuppofant qu’ils n’aïent, comme les” vrais faphirs, 
qu'une fimple réfraétion, ce qu'il faudroit vérifier; car 
du refte, il paroit par leur denfité & leur dureté qu'ils 
font de {a même nature que le faphir d'Orient. | 

Un défaut très-commun dans des faphirs, eft le nuage 
ou apparence laiteufe qui ternit leur couleur & diminue 
leur tranfparence ; ce {ont ces faphirs laiteux auxquels | 
on a donné Île nom de gyrafols, lorfque le bleu eft teint 
d’un peu de rouge : Mais, quoique les couleurs ne {oient 
pas franches dans le gyrafol, & que fa tranfparencé ne 
{oit pas nette, il a néanmoins de très-beaux reflets, fur- 
tout à {a lumière du foleil, & il n’a, comme le faphir, 
qu’une fimple réfraction: le gyrafol n’eft donc pas une 


Ce faphir d’Expailly eft d’un bleu velouté foncé, des plus vifs & 
des plus agréables : il offre un accident fingulier;-on voit à la bafe 
du prifme qui n'a point été rompu, un double triangle, OU un 
triangle dans l’autre en relief, d’une régularité furprenante. 


J'ai vu un autre faphir du même lieu & de même criftallifätion , mais 
beaucoup plus gros que le précédent , ayant cinq lignes de longueur 
fur quatre de diamètre dans fa bafe à pyramide hexagone oblongue, 
qui s’amincit vers le bout. Cette pierre offre une fingularité bien 
étonnante: vue au grand jour en Îa tenant par les deux bouts, c ’eft- 
à-dire , en regardant à travers les faces du prifme, elle eft claire 
& tranfparente & d’un vert d’émeraude ; fi au contraire on Îa 
confidère en préfentant l’œil à la bafe de ce criftal, comme fi on 
vouloit regarder l’autre extrémité & lire au fond du criftal, il paroît 
d'un très-beau bleu, de forte que ce criflal vu dans un fens eft 
vert, & bleu, vu tes un autre. Recherches Jur les volcans éteints , 


par M, Faujas de Saint-Fond, pages 187 à 1 FAUX 


Qqi 
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pierre vitreufe, mais une pierre fupérieure à tous les 
extraits du quartz & du fchorl, ileft en effet fpécifique- 
ment aufi pefant que le faphir & la topaze; ainf lon 
fe tromperoit fi l’on prenoit le gyrafok pour une forte 
de calcédoine, à caufe de la reffemblance de ces deux 
pierres par leur tranfparence laiteufe & leur couleur 
bleuâtre: ce font certainement deux fubflances très- 
différentes ; la calcédoine n’eft qu’une forte d’agate, 
& le gyralol eff: un faphir, ou plutôt une pierre qui 
fair la nuance entre: le faphin & le rubis: fon origme & 
{on effence. font abfolument différentes de celles de la 
calcédoine ; Je: crois: devoir infifler fur ce point, parce 
que la plupart des Naturaliftes ont réuni le gyrafol & 
la calcédoine fur la feule reflemblance de leur couleur 
bleuâtre & de. leur tranfparence nuageufe. Au refte, les 
aliens ont donné à cette pierre le nom de gyrafol (0), 
parce qu'à mefure qu'on la tourne, fur-tout à l’afpeét 
du foleil, elle en. réfléchit fortement la lumière, & 
comme elle préfente à l'œil des reflets rougeîtres & 
bleus, nous. fommes fondés à croire que fa fubftance 
participe de celle du JRpPNE & du rubis, d’ autant qu'elle 
eft de la même dureté, & à peu-près de la même denfié 
que ces deux pierres précieufes, | 

Si: le bleu qui colore le faphir, fe trouvoit mêlé en 
jufte proportion avec le jaune de la topaze, il pourroit 
en réfulter un vert d’émeraude: mais, il faut que « cette 


(0) Girafdke, tournefol au foleil, qui tourne: 
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combinaifon foit très-rare dans la Nature, car on ne 
connoît point d’ émeraudes qui foient de la même dureté 
& de la même effence que les rubis, topazes, faphirs & 
gyrafols d'Orient, & s’il en exifte, on ne peut pas les 
confondre avec aucune des émeraudes dont nous avons 
parlé, qui toutes font beaucoup moins denfes & moins 
dures que ces pierres d'Orient, & qui de plus donnent 
toutes une double réfraction. 

On m’avoit jufqu’ici regardé les diamans, rubis, 
topazes & faphirs, que comme des criftaux. plus parfaits 
que le criftal de roche; on. leur donnoit la même 
origine ; mais leur combuftibilité, leur grande dureté, 
leur forte denfité & leur réfraction fimple, démontrent 
que leur effence eft abfolument différente de celle de 
tous les criflaux vitreux ou calcaires; & toutes les ana- 
Jogies nous indiquent que ces pierres précieufes, ainfi 
que les pyrites & les fpaths pefans, ont été produites 
px la terre limoneufe: c ’eft par la grande quantité du 
feu contenu dans les détrimens des corps organifés dont 
cette terre eft compofée, que fe forment toutes ces pierres 
qu’on doit regarder comme des corps ignés qui n’ont pu 
tirer leur feu ou les principes de leur combuftibilité, 
que du magafin général des fubflances combuftibles, 
c’eft-ä-dire, de la terre produite par les détrimens de 
tous les animaux & de tous les végétaux dont le feu qui 
les animoit réfide encore en partie dans leurs débris, 


GEO" 
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CONCRÉTIONS MÉTALLIQUES | 


LL. métaux, tels que nous Îes connoiflons & que 
nous en ufons, font autant l'ouvrage de notre art que 
le produit de la Nature; tout ce que nous voyons fous : 
Ja forme de plomb, d’étain, de fer, & même de cuivre, 
ne reflemble point du tout aux mines dont nous avons 
tiré ces métaux : leurs minérais font des efpèces de 
pyrites, ils font tous compofés de parties métalliques 
minéralifées, c’eft-à-dire, altérées par le mélange intime 
de la fubftance du feu fixée par les acides. La pyrite jaune” 
n'eft qu'un minérai du cuivre; la pyrite martiale un 
minérai de fer; la galène du plomb & les criftaux de 
étain ne font aufli que des minérais -pyriteux: fr l’on 
recherche quelles peuvent être les puiffances actives 
capables d’altérer la fubflance des métaux & de changer 
leur forme au point de les rendre méconnoiflables, en. 
les minéralifant, on fe perfuadera qu’il n’y a que les 
{els qui puiflent opérer cet effet, parce qu’il n’y a que 
Jes fels qui foient folubles dans l’eau, & qui puiflent 
pénétrer avec elle les fubflances métalliques; car on ne 
doit pas confondre ici le métal calciné par le feu avec 
le métal minéralifé, c’eft-à-dire, la chaux des métaux 
produite par le feu primitif, avec le minérai formé pof. 
térieurement par l’intermède de l'eau; mais à l'exception 
de ces chaux métalliques produites par le feu primitif, 
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toutes les autres formes fous lefquelles fe préfentent les 
métaux minéralifés, proviennent de l’action des fels & 
du concours des élémens humides; or nous avons vu 
qu'il n’y a que trois fels fimples dans la Nature, le 
premier formé par l'acide, le fecond par l’alkali, & le 
troifième par l’arfenic : toutes les autres fubftances 
falines font plus ou moins imprégnées ou mêlées de 
ces trois {els fimples; nous pouvons donc, fans craindre 
de nous tromper, rapporter à ces trois fels ou à leurs 
combinaifons, toutes les différentes minéralifations des 
matières métalliques: larfenic eft autant un fel qu’un 
métal; le foufre n’eft que la fubftance du feu faifie par 
l'acide vitriolique: ainfi quand nous difons qu'une ma- 
tière métallique eft minéralifée par le foufre ou par 
l’arfenic , cela fignifie feulement qu’elle a été altérée par 
l’un ou l’autre de ces {els fimples; & fi l’on dit qu’elle 
a été minéralifée par tous deux, c’eft parce que 
Tarfenic & le foufre ont tous deux agi fur le métal; 
un feul des deux fuffit fouvent pour la minéralifation 
des métaux imparfaits, & même pour celle de l'argent: 
il n’y a que Por qui exige la réunion de lalkali & du 
{foufre, ou de l’acide nitreux & de l’acide marin pour 
{£e diffoudre: & cette diffolution de l'or n’eft pas encore 
une minéralifation, mais une fimple divifion de fes parties 
en atomes fi petits qu'ils fe tiennent fufpendus dans ces 
diflolvans, & fans que leur eflence en foit altérée, 
prilque l’or reparoïît fous fa forme de ré pur, dès 
qu’on le fait précipiter. 
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I me paroît donc que toutes les matières métalliques 
qui fe préfentent fous une forme minéralifée, font de 
feconde formation , puifqu’elles ont été altérées par 
l’action des fels & des élémens humides; le feu qui a 
le premier agi fur leur fubftance, n'a pu que les fublimer, 
les fondre ou les calciner, & même il faut pour leur 
calcination ou réduction en chaux le concours de l'air: 
l'or, qu'aucun fel ne peut minéralifer, & que le feu 
ne peut calciner, fe préfente pour dans fon état 
métallique, parce que ne pouvant être réduit en chaux, 
ni la fufion ni la fublimation n’altèrent f@ fubftance ; 
elle demeure pure ou fimplement alliée des autres 
fubftances métalliques qui fe font fondues où fublimées 
avec ce métal: or des fix métaux il y en a trois, l'or, 
 J'argent & le cuivre qui fe préfentent affez fouvent dans 
leur état métallique, & les trois autres, le plomb, l’étain 
& le fer ne fe trouvent hulle part dans cet état; ils font 
toujours caltinés ou minéralifés. 

On doit foigneufement diftinguer la minéralifation … 
mélange fimple; le mélange n'efl qu'une interpofition 
de parties hétérogènes & pañlives, & dont le feul effet 
eft d'augmenter le volume ou la mafle, au lieu que la 
minéralifation eft non - feulement une interpolition de 
parties hétérogènes, mais de fubftances actives capables 
d'opérer une altération de la matière métallique: par 
exemple, Por fe trouve mêlé avec tous les autres métaux 
fans être minéralifé, & les métaux en général peuvent 

| {e 
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fe trouver mélés avec des matières vitreufes ou calcaires 
fans être altérés; le mélange n’eft qu’une mixtion, au 
lieu que la minéral eft une altération, une décom- 
pofition, en un mot, un changement de forme dans 1a 
fubflance même du métal, & ce changement ne peut 
s’opérer que par des fubftances actives, c’eft-à-dire, par 
les fels & le foufre qu’on ne doit pas féparer des fels, 
puifque l’acide vitriolique fait le fond de fa fubflance. 

Comme nous nous fommes fuflifamment expliqués 
dans les articles où il eft queflion des métaux, fur 
origine & la formation des pyrites & des minérais 
métalliques, il ne nous refte à examiner que les concré- 
tions qui proviennent du mélange ou de la décompofition 
de ces minérais: les unes de ces concrétions, & c’eft 
le plus grand nombre, {ont produites par l’intermède 
de l’eau, & quelques autres par l’aétion du feu des 
volcans. Nous les préfenterons fucceflivement, en com- 
mençant par les concrétions ferrugineufes, afm de fuivre 
l’ordre dans lequel nous avons préfenté les métaux. 


Minéraux, Tone IV, | Rr 
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CONCRÉTIONS DU FER 


ROUILLE DE FER ET OCRE. 


L À rouille de fer & l’ocre font les plus fimples & les 
| premières décompoftions du fer par l'impreflion des 
élémens humides; les eaux chargées de parties ferru- 
gineufes réduites en rouille, laiffent dépofer cette matière 
en fédiment dans les cavités de la terre où elle prend 
plus ou moins de confiflance, fans jamais acquérir un 
grand degré de dureté; elle y conferve auffi fa couleur 
plus ou moins Jaune, qui ne s’altère ni ne change que 
par une feconde décompofition, foit par l’impreffion des 
élémens humides ou par celle du feu: les ocres brunes 
auxquelles on donne le nom de serre d'ombre, & V'ocre 
légère & noire dont on fe fert à la Chine pour écrire & 
deffiner, font des décompofitions ultérieures de la rouille 
du fer très -atténuées, & dénuées de prefque toutes fes 
qualités métalliques. On peut néanmoins leur rendre fa 
vertu magnétique en leur faifant fubir l’action du feu. 
Toutes les ocres brunes, noires, jaunes ou rouges, 
fines ou groffières , légères ou pefantes, & plus ou moins 
concrètes, font aifées à divifer & à réduire en poudre: 
on en connoit plufieurs efpèces, tant pour la couleur 
que pour la confiftance. M. Romé de Lifle les a toutes 
obfervées & très-bien indiquées /4); au refle nous ne 


(a) On diftingue dans les ocres, 1.° l’ocre martiale jaune qui fe 
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féparerons pas des ocres les mines de fer limoneufes 
ou terreufes qui ne font pas en grains; car ces mines ne 
font en effet que des ocres ou rouilles de fer plus ou moins 
mélées de terre limoneufe. Et je dois me difpenfer de 
parler ici des mines de fer en grains, dont j'ai expliqué 
la formation à l’article de la Terre végétale & du 
Fer, premier à deuxième volumes de ceue Hifloire des 
Minéraux. 


précipite journellement des eaux martiales chaudes ou froides, vitrio- 
liques ou acidules; 2.° l’ocre martiale rouge qui femble devoir au 
feu fa couleur, puifqu’il fuffit d’expofer au feu l’ocre martiale jaune 
pour lui faire prendre une très-belle couleur rouge; 3.° ocre mar- 
tiale noire, ou éthiops martial natif qui n’eft autre chofe qu’une 
chaux de fer imparfaite; on la trouve, foit dans la vafe des marais, 
foit à la furface des mines de fer fpathiques en décompofition ; 
4. enfin l’ocre martiale bleue qui porte aufii le nom de Peu de 
Pruffe natif, quoiqu’elle diffère à plufieurs égards du bleu de Prufle 
artificiel, cette ocre fe trouve quelquefois dans Îes tourbières, & 
fa couleur bleue peut provenir de lalkali des fubftances végétales 
dont la tourbe eft compofée. 

Toutes ces ocres martiales , fans en excepter la dernière , fe trouvent 
à Rio dans l’ile d’'Elbe, aux environs de la montagne, où l’on 
exploite, à ciel ouvert, la mine de fer grife à facettes brillantes, 
dont cette montagne eft prefque en entier compofée, Crifalagrahie , 


par M. Romé de l'Ifle, tome TIT, page 295: 
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TERRE DOMBRE 
ON peut regarder a terre d’Ombre comme une 
terre bitumineufe, à laquelle le fer a donné une forte 
teinture de brun, elle eft plus légère que locre, & 
devient. blanche au feu, au lieu que locre y prend 
ordinairement une couleur rougeûtre; & c’eft probable- 
ment, parce que cette terre d'Ombre ne contient pas, 
à Beaune près, une aufi grande quantité de fer; il 
paroît même que ce métal ne lui a donné que la couleur, 
qui quelquefois eft d’un brun-clair, & d’autres fois d’un 
brun prefque noir : cette dernière porte dans le commerce 
le nom de terre de Cologne (a), parce qu'elle fe trouve en 
aflez grande quantité aux environs de cette ville, mais 
il y en a aufli dans d’autres provinces de "A EPAgRe (b); 


on Cete terre ne s’imbibe pas ARR d'eau: ele ef d’ un brun 
prefque noirâtre, & répand une cdeur bitumineule, fétide & défagréable; 
on la nomme communément terre de Cologne, parce qu'elle nous 
vient de cette ville; elle eft fort utile aux Teinturiers & aux Peintres. 
_AMinéralogie de Bomare, tome I, page 72: 

(b) Le docteur Guftave-Cafimir Gaherliep dit qu'étant defcendu 
dans une caverne, près de la petite ville de Freyenwald, il y trouva 
deux efpèces de terres différentes; l’une qui reffemble parfaitement 
À la terre de Cologne dont fe fervent les Peintres, répand, en brü- 
lant, beaucoup de fumée, mais qui eft fans odeur, & fes cendres 
font blanches : l’autre efpèce de terre n’eft pas fort différente de 
la première quant à la couleur, qui eft cependant un peu moins 
noire & qui tire fur le rougeâtre; mais elle eft plus légère & plus 
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& M. Monnet en a découvert en s Fine (c}, qui parott 


friable, & fe réduit en pouffière lorfqu’elle eft sèche; elle s’enflamme 
très - facilement, & lorfqu’on la brûle à Pair libre, elle fe convertit 
en cendres en partie jaunâtres & en partie rougeñtres, en répandant 
beaucoup de fumée; la première a au contraire plus de denfité & 
de confiftance, & fe lève en plus grofles mottes: nous obfervâmes 
encore que Îa terre de la feconde efpèce ne s’éteignoit point lorf- 
qu’elle avoit commencé de brûler, & qu’elle exhaloit une odeur 
qui approchoit beaucoup de celle du charbon de terre ou du jais 
enflammés. ... J'ai tiré de cette terre une aflez grande quantité de 
liqueur fpiritueufe ou de gaz incoërcible qui s’enflammoit lorfque 
_j'approchois une chandelle allumée des jointures lutées des vaifleaux, 
& dont la flamme qui étoit d’un bleu - clair ne fentoit point le 
foufre, mais plutôt le fuccin; j'en tirai aufii un peu d’efprit d’une 
odeur forte, d’une couleur rougeätre, & un peu d'huile volatile 
aufli pénétrante que celle de pétrole : il s’eft de plus élevé beau- 
coup de fleurs qui reflembloient par leur couleur à celles du foufre, 
mais qui furent difloutes par l'huile épaifle qui monta enfuite. 
Colleétion académique » partie étrangère , tome VI, pages 34 s & 
fuivantes, 

(c) « Dans une de mes courfes ne nt , dit M. 2 
je découvris près du hameau appelé /a Curée, dans la paroifle de « 
Mandagout, une mine de terre d'ombre, nom qu’on lui donne dans « 
le commerce. Cette terre eft fort en ufage dans la peinture pour es 
les bâtimens, je veux dire, pour peindre les portes, les murs, &c. « 
foit en détrempe, {oit à l’huile, & leur donner une couleur brune « 
tirant quelquefois fur le jaune. Cette mine fe trouve auprès d’une & 
petite rivière dans une châtaigneraie ; elle n'a qu'un demi - pied cc 
d’épaifleur, & que trois ou quatre pieds de bonne terre au-deffus. ce 
La partie de cette mine qui eft à découvert au bas d’un ravin, « 
s'étend horizontalement à plufieurs toifes: cette terre d'ombre eft « 
d'une couleur brune tirant fur le jaune; elle eft pelante, prenant & 
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être de la même nature, & pourroit fervir aux Peintres, 
comme la terre de Cologne dont ils font grand ufage. 


»-un peu à la langue quand on la goûte, fans donner cependant 
» aucune marque de flipticité, & toujours humide comme Ia boue 
» épaifle; j'en fis tirer quelques quintaux, elle s’eft vendue chez 
» l'Épicier fans difficulté, j'en ai moi-même employé beaucoup aux 
>» portes de ma mailon, à l'huile de noix cuite & en détrempe, 
» l'ayant auparavant fait pafler par un tamis de foie. 

» J'ai reconnu par les épreuves chimiques, que cette terre d'ombre 
» n’eft uniquement que du fer dépouillé de fon phlogiftique : Ja 
» pierre d’aimant préfentée au- deflus n’en attire aucune parcelle ; 
» elle ne fait aucune effervefcence avec les acides ; expofée à action 
» du feu dans un creufet d’effai couvert, avec parties égales de flux 
>» noir & de corne de cerf rapée, j'en ai retiré du fer pur: cette 
» terre reffemble affez bien par la couleur au fafran de mars des 
» boutiques, qu'on prépare en expolant la OP de fer à la rofée, 
» ou en l’humectant avec de l’eau de pluie. .., 

» Cette terre d'ombre pourroit être placée avec les ocres; jy trouve 
» feulement cette différence, que les véritables ocres font toutes d’un 
» jaune tirant fur le rouge, & Îa terre d'ombre dont je parle ici 
» n’eft pas fort colorée: l’eau par Île concours de l’air peut lui donner . 
» cette nuance de couleur; maïs je puis aflurer que je n’aï jamais 
» obtenu un beau fafran de mars bien jaune ou d’un beau rouge 
» fanguin, qu’il n'ait été l’ouvrage de la calcination dans les vaifieaux 
» ouverts ou fermés : les terres d'ombre, les ocres, n'étant que des 
>» chaux ferrugineufes dépouillées de phlogiftique , ont une parfaite 
» identité avec le fafran de mars; je penfe que celles qui font 
» extrêmement colorées en jaune & en rouge, pourroïient être l’ou- 
» vrage de quelque feu fouterrain, & non Îles autres, comme celle 
dont J'ai parlé , qui n’eft affurément pas l'ouvrage du feu », Mémoires 
de l'Académie des Sciences, année 1768, pages 547 © 5404 
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EMMERT EL. 
Ïr y a deux fortes d’Émerils, l’un attirable & l’autre 
infenfñble à laimant: le premier eft un quartz ou un 
jafpe mêlé de particules ferrugineufes & magnétiques ; 
l'émeril rouge de Corfe & l’émeril gris, qui font atti- 
rables à l’aïmant, peuvent ètre mis au nombre des mines 
primordiales formées par le feu primitif: la feconde 
forte d’émeril, & c’eft la plus commune, n’eft point 
attirable à l’aimant, quoiqu'elle contienne peut-être plus 


de fer que la première : le fond de fà fubflance eft une 
matière quartzeufe de feconde formation, il. a tous les 
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caractères d’un grès dur mêlé d’une quantité de fer qui 
en augmente encore Ja dureté; mais ce métal étoit en 
diflolution, & avoit perdu fa vertu magnétique lorfqu’il 
s’eft incorporé avec le grès, puifque cet émeril n’eft 
point attirable à l’aimant: la matière quartzeufe au con- 
traire n’étoit pas difloute, & fe préfente dans cette 
pierre d’émeril, comme dans les autres grès, en grains 
plus ou moins fins, mais toujours anguleux, tranchans, 
& très-rudes au toucher. Le fer eft ici le ciment de 
nature qui les réunit, les pénètre, & donne à cette 
pierre plus de dureté qu'aux autres grès; & cette quantité 
de fer n’eft pas confidérable, car de toures les mines 
ou matières ferrugineules, l’émeril eft celle qui rend le 
moins de métal: comme fa fubftance eft quartzeufe , 
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left très-réfractaire au feu, & ne peut fe fondre qu’ en 
y ajoutant une grande quantité de matière calcaire, & lui 
faifant füubir laétion d’un feu très-violent & long- temps 
foutenu ; le produit en métal eff fi petit qu’ on à rejeté 
l'émeril du nombre des mines dont on peut faire ufage 
dans les forges, mais fon exceflive dureté le rend 
plus cher & plus PreCIeX que toutes les autres matières 
ferrugineufes, où s’en fert pour entamer & polir le 
verre, le fer & les autres métaux [a). 

L'’émeril eft communément d’un brun plus « ou moins 


(a) On le pulvérife par le moyen de certains moulins faits exprès; 
cet émeril pulvérifé fert à polir les armes, les ouvrages de fer & 
d'acier, & même les glaces.... On s’en fert encore pour couper 
le verre, comme fait le diamant, pour tailler, nettoyer, adoucir le 
aArbie de. On appelle {a matière ou la boue qui tombe des 
meules des PAGE potée d'émeril, parce qu’elle contient beaucoup 

’émeril, & qu’on la fait fécher pour fervir au poliment des pierres 
tendres, telles que lalbâtre. Minéralogie de Bomare, tome IT, page 
152.— L'émeril eft fi dur que pour le mettre en poudre, l’on eft 
obligé de fe fervir de moulins où de machines d’acier inventées À 
cet effet. Le peu de métal que contient l’émeril n’eft point attirable 
à l’aimant: il durcit au feu & ne peut fe fondre fans un flux très- 
puiflant; maïs ce n’elt point pour le tirer en métal qu’on exploite 
l’émeril; car on n’en tireroit que difficilement très-peu de fer; c’eft 
à caufe de fa propriété pour les arts: divers Ouvriers s’en fervent, 
ou pour dégroflir ou pour polir les ouvragés des verreries & les 
métaux, tels que Îles armes d'acier & les glaces, pour tailler, néttoyer 
& adoucir quantité de matières précieules, On appelle potée ou boue 
d'émeril, la fubftance qui fe trouve au fond de lauge des Lapidaires 
qui emploient lénier il. Jde , Didi tion, d'Hi ifloire Naturelle , article Fer, 


foncé: 
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foncé; mais, comme nous venons de le dire, i yena 
du gris, & du plus ou moins rougeûtre; celui de l'île 
de Corfe eft le plus rouge, & quelques Minéralogifies 
l'ont mis au nombre des jafpes. | | 

On ne trouve l’émeril qu’en certains Le de l’ancien 
& du nouveau continent; on n'en connoït point en. 
France, quoiqu'il y en ait en grande quantité dans les 
iles de Jerfey & de Guernefey /6); il fe préfente en 
mafles folides d’un gris-obfcur: on en trouve auflr en 
Angleterre, en Suède, PER , en Efpagne e 


({b) Les mines d’émeril de Jerfey & de Guernefey, donnent un 
_ minérai grifâtre & folide; celui d'Efpagne eft également grifâtre, 
mais lamelleux: celui du Pérou eft rougeñtre, brunätre, tendre, 
graveleux , plein de paillettes de mica, & parfemé de petits points 
d’or, d'argent ou de cuivre; ce qui le fait nommer émeril d'or, 
émeril d'argent, éméril de cuivre: on ne voit cette forte d’émeril 
que dans fes plus riches cabinets où il y a des droguiers complets. 
L’émeril noirâtre eft aufli fort rare; ïl eft orné de points pyriteux : 
on le trouve en Pologne & en Angleterre. Minéralogie de Bomare, 
tome LI, page 1 52: 


(c) La montagne où fe trouve l’émeril (à de lieues d’AT- 
maden ), eft de pierre de grès mêlé de quartz; la mine eft noiratre ; 
elle eft très-dure, fait feu fous le briquet, & elle eft compofée d’un 
fer réfractaire. Les Maures travailloient cette mine d’émeril, FIRIÈES 
je crois, pour en tirer l'or qu’elle contient que pour autre chofe. 

J'ai trouvé en Efpagne deux efpèces d’émeril, lune en pierre inst 
gineufe, & l’autre en fable chargé de fer. Hifloire Naturelle d'Ef- 
pagne, par Guillaume Bowles, page $ s.— Il y a en Efpagne de 
cinq fortes d’éméril ; la première eft celui de Reinofa, d’un grain 
fort gros: la Bout fe trouve au pied de Guadarrama , & eft d’un 
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en Perfe, aux Indes orientales /d), & en Amérique 
particulièrement au Pérou. Bowles & quelques autres 
Naturalifes aflurent que dans les émerils d'Efpagne & 
du Pérou, il y en a qui contiennent une quantité aflez 
confidérable d’or, d'argent & de cuivre; mais Je ne 
fuis pas informé fi lon a jamais travaillé cette matière 
pour en tirer avec profit ces métaux. 


grain très-fin; on s’en fert à Saint-Iidephonfe pour polir les criftaux: 
la troifième fe trouve à A/cocer d'Efframadure, & n’a point de grains 
apparens , Car en Île rompant, on voit que l'intérieur eft aufli liffe 
que l’hématite, il contient un peu d’or: la quatrième eft une forte 
de fubftance marbrée avec du quartz, & fe trouve dans le pays de 
Molina d’Arragon & en Eftramadure; il contient auffi de l'or, 
mais en très-petite quantité: la cinquième forte fe trouve dans 
plufieurs terres d'Efpagne, & fur-tout dans celles qui font cultivées, 
de la feigneurie de Molina, entre Tortuera & Milmarcos; il eft en 
pierres détachées, noirâtres & pefantes, qui font peut-être les débris 
de quelques grandes mafles : en les écrafant elles donnent une 
poudre compofée de particules dures, âpres & mordantes. Zdem, 
pagt 364. * 

{d) L’émeril qui fe trouve vers Niris en Perfe, eft aflez dur, 
mais il perd fa dureté à mefure qu’on le broie menu, au contraire 
de celui des Indes, qui plus il eft menu, plus il tranche & plus il 4 
de force, & c’eft pourquoi il eft beaucoup plus eftimé. Voyages de 
Chardin en Perfe ; Amfierdam , 171 L, tome TT; page 27 
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VOLFRAN 


LA plus pefante des concrétions du fer, produites 
par l’intermède de l’eau, eft le Volfran : fa pefanteur 
provient de larfenic qui s’y trouve mêlé, & furpañle 
de beaucoup celle de toutes les ocres, & même celle 
des pyrites ferrugineufes & des marcaffites arfenicales ; 
la pyrite arfenicale, qui en approche le plus par la 
denfité, eft le »xfpichkel, qui contient aufhi plus d’arfenic 
que de fer. Au refte, le volfran eft aufli dur que denfe, 
c’eft un fchorl mêlé d’arfenic & d’une aflez grande quan- 
tité de fer; & ce qui prouve que ce fer a été décompofé 
par l'eau, & que le volfran a été formé par l’intermède de 
ce même élément, c’eft qu’il n’eft point attirable à l’aimant : 
il fe trouve en mafles folides d’un noir luifant, fa texture 
eft lamelleufe, & fa fubftance très-compaéte ; cependant il 
y a des volfrans plus ou moins denfes & plus ou moins 
durs les uns que les autres; & je penfe avec M. Romé de 
Lifle, qu’on doit regarder comme un volfran, le minéral 
auquel des Suédois ont donné le nom de wmgflein, 
quoiqu'il foit blanc , Jaune ou rougeatre, & qu'il diffère 
du volfran noir par { denfité, c’eft-à-dire, par la 
quantité de fer ou d’arfenic qu’il contient /a). 


{a) La pefanteur fpécifique du volfran noir, eft de 71195; celle 
du mifpickel ou pyrite arfenicale, de 65223; celle du tunpjleir 
blanc d’Altemberg, de 5802$; celle du tungflein de Suède, de 
49088; & celle du volfran doux, de 4ra So. Tables de M. Briffon. 
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: JN ous avons déjà parlé de la formation des pyrites 


‘ martiales (a); mais nous n'avons pas indiqué les difté- 
rentes & nombreufes concrétions qui proviennent de leur 
décompofition: ces pyrites contiennent une plus ou moins 
grande quantité de ten, & qui fait fouvent un quart, ‘un 
tiers, & quelquefois près d’une moitié de leur mañe; 
Je {urplus de leur fubftance eft, comme nous l'avons 
dit (4), la matière du feu fixé ee l'acide vitriolique, 
-& plus elles contiennent de fer, plus elles font dures & 
plus elles réfiftent à l'action “a élémens qui peuvent 
les décompofèr. Nos Obfervateurs en Minéralogie pré- 
tendent s’être affurés que quand la ee TRIOn de ces 
pyrites s'opère par la voie humide, c’eft-à- dire, par lac- 

tion de l'air & de l’eau, cette altération | commence par | 
le centre de la mafñle pyriteufe, au lieu que fi c’eft par 
le feu qu'el les fe décompofent, les parties extérieures 
de ja pyrite font les premières altérées , & celles du 
centre les dernières: quoi qu’il en foit, les pyrites 
expofées à l'air perdent bientôt leur dureté & même 
leur confiftance; elles ne font point attirables à à l'aimant 
dans leur état primitif, non plus que dans celui de 
décompofition à preuve évidente que dès leur première 


{a) Voyez dans le fecond volume de cette hiftoire des Minéraux, 
Fariicle Pyrite martial. 


(b) Noyez idem, jbidem, 


DES MIN É RAU XX 3er 


formation, le fer qui leur fert de bafe étoit lui-même 
“décompoé & dans un..état de -rouille .ou de chaux 
produite par limpreffion des élémens humides : les 
prises martiales doiv nt donc être regardées comme les 
premières -& les plus anciennes concrétions {olides. du 
-fer, formées par l’intermède de l’eau. | 

Les pyrites qui fe préfentent fous une forme éibique 
& à faces planes, contiennent plus de fer, & réfiftent sf 
‘à l'aion des élémens humides que les pyrites globu 
leufes, parce que ces dernières font compolées de 
moins de fer & des principes du foufre en plus grande 
quantité que les premières: toutes ces pyrites, en fe 
décompofant, donnent naiffance à plufieurs mines de 
fer de dernière formation, & produifent les enduits 
brillans & pyriteux des coques des: ua & des 
bois enfouis dans la terre. à 

Lorfque les pyrites martiales fon réléls d’ Mie 
en quantité fenfible, on leur donne le nom de warca tes ? 
en général, les marcaffites , comme les pyrites, ne con- 
tiennent le fer que dans fon état de rouille ou de 
décompofition par F humidité qui a détruit fa propriété 
magnétique, fouvent ces pyrites arfenicales font mélées 
de différens métaux; & parmi ces marcaflites mélangées 
de différens métaux, on remarque celles qui font couleur 
d'or, que l'on trouve en lialie {c) & au Cap-vert (4). 


(c) Criftallographie, par M. Romé de Lille, article Marcaflite 


couleur d’or. 


(d) Idem, ibidem, 
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Dans les marcaflites qui contiennent autant ou plus 

de cuivre que de fer, on peut diftinguer la marcaffite 
vitrée dé Cramer, qui, quoiqu’aflez abondante en cuivre, 
eft néanmoins très-difficile à fondre fe); & à l'égard 
des marcaflites, plus arfenicales que ferrugineufes , 
nous renvoyons à ce que nous en avons dit à l’article 
de VArfenic (f). | 

fe Criftallographie, par M. Romé de Lifle , article Marcaffite 
couleur d’or. : | 

| (f) Tome III de cette hiftoire des Minéraux. 
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MINE DE FER PYRITIFORME, 
Carre concrétion ferrugineufe eft indiquée par nos 
Nomenclateurs, fous la dénomination de wine brune hépa- 
tique, parce qu ‘ordinairement elle eft d’un brun-rougeûtre 
ou couleur de foie; mais ce caractère étant purement 
accidentel, équivoque, & commun à d’autres mines de 
fer, il m'a paru qu’on devoit défigner celle-ci par une 
dénomination qui la diftingue de toutes les autres; je 
l'appelle wine de fer pyririforme, parce qu'elle fe préfente 
toujours fous la forme de pyrite, & que fa fubflance 
n’eft en effet qu’une pyrite qui s’eft décompofée fans 
changer de figure: ces mines fe préfentent toutes en 
petites mafles plus ou moins concrètes, & qui confervent 
encore la forme des pyrites qui néanmoins ont perdu 
leur folidité, leur dureté, leur pefanteur, & qui fe font 
pour ainfi dire, déforganifées & réduites en terre 
ferrugineufe. 

Dans ces mines pyritiformes, comme dans Pt mines 
fpathiques, la concrétion ferrugineufe fe préfente fous 
les formes primitives des pyrites & du fpath calcaire; 
cependant la formation de ces deux mines eft très-diffé- 
rente; la dernière s’opère par une infiltration du fer 
diflous, qui peu-à-peu prend la place du fpath, au lieu 
que la mine pyritiforme ne reçoit aucune nouvelle 
matière, & conferve feulement la même quantité de fer 
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qu'elle contenoit dans fon état de pyrite: auffr ces 
mines. pyritiform es a elles en général bien moins 
riches en métal que les mines fpathiques. 

ka forme la plus ordinaire de ces concrétions pyri- 
tiformes | eft en cubes ifolés ou groupés _c’eft-à-dire, 
la même que celle des pyrites qui ont fubi ce changement 
par: la déperdiion de facide & du feu fixe qu’elles 
contenoient; les pyrites arrondies ou aplaties, étant auffi 
fujettes. à certe déperdition par l'impreifion des élémens 
humides, peuvent former de même des. concrétions. 
ferrugineufes qu’on doit mettre aunombre de ces mines 
pyritiformes; ni les unes ni les autres ne font attirables 
à l’aimant, & aucune n ’eft aflez dure pour faire feu 
contre l'acier. | 
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MINE DE FER SPA THI Q UE. 


Pix matière S'en de qui fe trouve AE en 
grandes mafles, & qui eft très -riche en métal, n’efl 
encore qu’une combinaifon du fer décompofé par l’eau, 
car ceite mine fpathique n’eft point attirable à l’aimant: le 
fond primitif de fà fubftance étoit un fpath calcaire: que le 
fer diflous a pénétré fans en changer la forme ni même 
la texture apparente; cette matière appelée wvxe de fer 
fpathique, parce qu’elle conferve la forme du fpath cal- 
Caire, {é préfente, comme ce fpath, en criflaux de forme 
rhomboïdale ; elle eft ordinairement blanche ou grifatre, 
un peu luifante, affez douce au toucher, & fes criftaux 
paroiflent compofés de petites lames toutes femblables à 
celles du fpath calcaire; elle n’a guère plus de dureté 
que ce même fpath, on peut également les rayer ou les 
eatamer au couteau, & ils n’étincellent ni l’un ni l’autre 
fous le choc de l'acier. Le fer diffous par l’eau en une 
rouille très-fme, s’eft d’abord infnué dans la matière 
calcaire, & peu-à-peu a pris fa place en s’y fubftituant 
fans changer la figure des efpaces, de la même manière 
qe l’on voit les parties difloutes du fer, du cuivre, 
des pyrites, &c. s’infinuer dans le bois, & le convertir. 
en fubflance métallique fans déranger la orme de fon 
organifation. R 
Ces mines de fer fpathiques_expofées au feu he 
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deviennent noires, & elles décrépitent lorfqu’elles font 
réduites en poudre; expolces : a l’air, elles confervent leur 
couleur blanche fr elles font pures & fans autre mélange 
que la matière calcaire; car celles qui font mélées de 
pyrites, perdent peu-à-peu lès blancheur, & deviennent 
jaunes où brunes par l’impreflion des élémens humides, 
& comme le fonds de leur effence eft une rouille de 
fer, ellés reprennent peu-à-peu cette forme primitive, 
& fe changent en ocres avec le temps. 

La plupart de ces mines fpathiques font en males 
informes, & ne préfentent la criftallifation fpathique 
qu’à la furface ou à leur caflure; les unes font auffi 
compadtes que la pierre calcaire, d’autres font cellu- 
aires, & toutes ont confervé dans leur intérieur la forme 
rhomboïdale des fpaths calcaires; mais comme quelques- 
uns de ces fpaths affeétent une figure lenticulaire, on a 
aufli trouvé des mines fpathiques fous cette forme; & 
M. Romé de Lifle /4) obferve avec raifon, que la mine 


- {a) Mine de fer hépatique en criftaux lenticulaires groupés en 
crêtes de coq. | 
_ La minière des Trois- rois à Baigory en bafle Navarre, a fourni 
de très-beaux groupes de cette mine de fer fpathique criftallifée en 
petites James orbiculaires, pofées de champ & diverfement inclinées 
les unes fur les autres. Ce minéral doit fa forme à un fpath perlé 
rhomboïdal, dont les petits criftaux groupés en recouvrement, les uns 
fur les autres, ont formé des corps lenticulaires, renflés dans leur 
milieu, minces & tranchans vers les bords. 

On voit fur de certains morceaux, le fpath perlé d’un côté qui 


/ 
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de fer en crête de coq, qui fe rencontre dans les minières 

de Baigory, a pour bafe le fpath lenticulaire appelé fparh 
perlé, dont elle a pris la forme orbiculaire en criftaux 
groupés par la bafe, & féparés les uns des autres. en 
écailles plus ou moins inclinées. 


eft pur, & de l’autre côté, il eft converti en cette mine de fer 
fpathique, en forte qu'on ne peut douter de cette converfion. 


Criflallographie, par M. Romé de Lifle, tome LIT, pages 287 & 
fuivantes, 
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UNE MA TI TE 


O\ a donné ce nom. à certaines concrétions PRE 
gineufes, dont la couleur eft d’un rouge de fang plus 
ou moins foncé: elles proviennent de la décompofition 
des mines fpathiques & pyritiformes, & aufli de toutes 
les autres mines de fer décompoiées par l’impreflion des 
élémens humides : les particules ferrugineufes de ces 
mines difloutes & entraïnées par la ftillarion des eaux, 
fe dépofent en forme de ftalactites dans les fentes & 
cavités des terres, au-deflus defquelles giffent les mines 
de fer en rouille ou en grains ; ces hématites {ont de 
vraies ftalactites ferrugineufes, qui, comme les autres 
flalaétites, {e préfentent {ous toutes ortes de formes fa); 


{a) Les hématites fe dépofent dans les Caÿirés fouterraines à la 
manière des ftalactites & des ftalagmites , c'eft-a-dire, qu’il en réfulte 
des mafles hémifphériques , protubérancées, mamelonnées, coniques, 
cylindriques, fiftuleufes, en grappes, en choux-fleurs, en réfeau, en 
dendrites, enfin fous une infinité de figures bizarres qui n’ont rien 
de conftant que leur tiffu formé par couches concentriques plus ou 
moins diflinttes, ainfr que par aiguilles ou flries divergentes autour 
d’un ou de plufieurs centres. ; | 

Toutes ces flalactites martiales peuvent être réduites aux quatre 
variétés fuivantes, 1.° l’hématite rouge ou pourpre qui porte le nom 
de fanguine; 2.° l'hématite noire ou brune, plus ocreufe que Ia 
précédente ; 3.° l’hématite jaune ou à furface ocracée ; 4.° enfin l’hé- 
matite friable en paillettes ou à petits points brillans : cette dernière eft 
douce & onctueufe au toucher, & fouvent à fuperficie fpéculaire. 


Crifiallographie, par M, Romé de Lifle, tome III, pages 2 8 o er fuir. 
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elles n’ont que peu de dureté, & ne font point attirables 
a l’aimant. pr | 

Après les concrétions ferrugineufes produites par 
l’inrermède de l’eau, & qui ne font point attirables à 
J'aimant, nous expoferons celles qui ont confervé cette 
propriété magnétique qu'elles poflédoient originaire- 
ment, ou qu’elles ont acquife de nouveau par le feu après 
l'avoir perdue par l’impreflion des élémens humides. 


\ 
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MINE DE FER SPÉCULAIRE. 


Carre matière contient du fablon magnétique, car, 
quoiqu’elle foit formée par lintermède de Peau, & 
qu’elle n’ait pas été produite par le feu primitif, elle 
ne Jaifle pas d’être attirable à f'aimant ; f couleur 
eft grife, & les lames dont elle eft compofée font 
que Iquefois aufft luifantes que l'acier poli /4); elle eft 


(a) Il fe trouve des mines de fer fpéculaires au Mont-d’'or en 
Auvergne, les lames de cette mine, qui ont l'éclat du plus bel acier 
poli, & prefqué a fragilité du verre, portent fouvent plufieurs 
pouces de longueur fur un pouce ou environ de largeur, & une 
ligne ou deux d’épaifleur; elles font IMÉNPOIÉSS dans une roche 
argileufe -ocracée dont on les dégage facilement +. H s’en trouve 
aufli dans le mines d’A/tenberx en Saxe, & dans les mines de l'ile 
d’Elbe, oùelle paroît fouvent panachée des plus belles couleurs... 
On trouve à Framont dans les Vofges, de [a mine de fer grife 
en petits criflaux très - éclatans, de deux lignes de diamètre & au- 
deffous, fur trois à quatre lignes de hauteur. . ,. & dans les mines 
fpéculaires du Valdajol, dont la gangue eft pour l'ordinaire feld- 
fpathique ou quartzeufe, ou une efpèce de granit groflier. ,... On 
en trouve aufli dans fes montagnes du bourg d’Oifan en Dauphiné, 
où elle ef fouvent entre-mêlée de criftaux de roche & de ftéatite.…. 
La mine de fer micacée grife, fe trouve en petites écailles ou paillettes 
luifantes, qui n’ont que très-peu d’adhérence entrelles, & même fe 
féparent au moindre frottement: cette mine de fer micacée grife ; 
accompagne fouvent lhématite...... On trouve aufli quelquefois 
cette mine miçacée grife en mafles écailleufes plus confiftantes ou en 
males irrégulières, dont le tiflu eft tantôt lamelleux ou flrié, tantôt 


D'ESSABNNER AUCUN, 325 
en même temps très-fragile, & fe rapproche par certe 
propriété, des mines de fer méêlées de mica, qui {ont 
aufli très - friables, & dont les lames font feulement 
plus minces & plus petites que AeNe de cette mine 
fpéculaire. 


granuleux , & tantôt folide & compaéte comme f'acier. Criflallographie, 
var M, Romé de Lifle, tome III, page 1 89 7 fuiv, ? 
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Lo US les métaux, tenus long-temps en fufion & en 
repos, forment à fleur furface des criftaux opaques; la 
fonte de fer retenue dans le creufet, fous la flamme du 
fourneau, en produit de plus ou moins apparens, dont 
la grandeur & la forme ont été très-bien indiquées par 
M. de Grignon /a); il eft même Le premier qui ait fait 
cette remarque importante : les Chimiftes ont enfuite 
recherché fi les autres métaux pouvoient, comme le 
fer, fe criftallifér par la longue aétion du feu, leurs ten- 
tatives ont eu tout le fuccès qu’on pouvoit en attendre ; 
ils ont reconnu que non- feulement tous les métaux, mais 
même les demi-métaux & les autres fubftantes métalliques 
qui donnent des régules: { bd, forment également des 
criflaux , 


(a) Mémoires de Phyfique, pages 71 à 89. | 

{b) Le bifinuth eft des demi-métaux celui qui fe criftallife Je plus 
aifément au feu. En répétant les expériences de M: labbé Mongez, 
m'écrit M. de Morveau, j'ai vu quelque chofe qu’il n’a pas dit & qui 
me paroît fait pour donner les idées les plus lumineufes fur la formation 
des criflaux métalliques; c’elt en traitant Îe bifmuth qui donne de 
grandes facilités par fa grande fufbilité : que l’on verfe tout uniment 
du bifnuth en fufion fur une afliette de terre, on voit infenfiblement 
jante des quarrés à la furface; quand il y en a un certain nombre, 


qu'on incline le vaiffeau pour faire couler ce qui refte fluide, on a 
de 
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criftaux, lorfqu’on leur applique convenablement le degré 
de feu conftant & continu qui eft néceflaire à cette 
opération. 


Les criftaux de la fonte de fer produits par le feu, 


agiflent très-puifflamment fur l'aiguille aimantée, comme 
toute autre matière ferrugineufe qui a fubi l’action du 
feu ; les mines primordiales de fer qui ont été formées 
_ dès le temps de f’incandefcence du globe par le feu 
| primitif, font non-feulement attirables à l’aimant, mais 
fouvent parfemées de ces criftaux que la Nature a produits 
avant notre art, & auxquels on n’avoit pas fait aflez 


d'attention pour reconnoître que c’étoit une produétion 


du feu, mais on a vu depuis ces criflaux dans la 
plupart des mines de première formation, & même 


dans quelques autres de formation plus récente {c), & 


de beaux cubes ifolés, C’eft ainfr que j'ai obtenu ceux que je joints 
ici; j'ai penfé que vous ne feriez pas fiché d’en voir un échantillon; 
il n’y a pas de defcription qui puifle en dire autant qu’un coup- 
d'œil fur Faber même. {Vote communiquée par ÂL. de Morveau, en 
Octobre 1782. 

(e) On trouve dans Îles mines de Suède, le fer en criflaux qui 
ont jufqu'à un pouce de diamètre, & ces criflaux font très-attirables 
à l’aimant. ... Ces criftaux de fer de cinq ou fix lignes, fe voient 
aufli dans les fléatites de l’île de Corfe, où ils font implantés, comme 
Je font aïlleurs dans ces mêmes ie les grenats , [es fchorls & les 
tourmalines..... II fe trouve encore de ces criftaux de fer dans les 
mines du Bannat de Témefwar, & dans le ruifleau d'Expailly près 
Le Puyen Vélay.... Le fer dans ces criflaux, eft tantôt apparent, 
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dans la compolition defquelles font entrés les fragmens, 
& par conféquent les criflaux des mines primitives. 


noir & luifant à fa fuperficie, tantôt revêtu d’une croûte talqueufe, 
brunâtre ou verditre, plus ou moins épaifle; mais cette écorce 
panne ow de fléatite, n'empêche pas qu'il ne foit fort attirable 
à lPaimant. Criflallographie, par ML, Romé de Lifle ; tome III, pages 
278 © fuir. 
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SABLON MAGNETIQUE. 
Nous avons déjà parlé de ce fablon ferrugineux & 
magnétique qui accompagne la platine, & qui fe trouve 
“en abondance, non-feulement dans les terreins volcanifés, 
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mais même dans plufieurs autres lieux où d’anciens 
incendies ont produit du mâchefer dont ces fablons ne 
font que les particules défunies; e’eft du fer brûlé autant 
qu'il peut l'être, & qui de toutes fes propriétés métal- 
liques, n’a confervé qu'un magnétifme prefque égal à 
celui de l’aïmant: ce fer entièrement décompofé par le 
feu, ne fouflre plus d’autre décompofition, il peut 
féjourner pendant des fiècles dans le {ein de la terre, 
ou demeurer expofé aux injures de Fair fans s’altérer, 
ni s’amoilir ni fe réduire en rouille; il ne peut donc 
produire aucune flalaétite, aucune concrétion; mais il 
entre affez. fouvent dans la compofition des mines 
fecondaires & des géodes, qui, quoique formées par 
lintermède de l’eau, ne laïffent pas d’être attirables à 
laimant, & ce n’eft qu'en raïfon de la quantité de ce 
fablon magnétique qu’elles jouiflent de cette propriété 
qui ne leur appartient point en propre; mais une petite 
dofe de ce fablon magnctique, mélée ou interpolée 
dans quelques-unes des concrétions dont nous venons 
de parler, & qui ne font point du tout attirables à 
'aimant, fufit pour leur donner l'apparence du magné. 
Uu ji 
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tifme, de la même manière qu’une très-petite quantité 
de fer mêlée par la fufion à une mafle d’or ou de tout 
autre métal, fufit pour que cet alliage foit fenfble à 
l’action de laimant. a 

Ce fablon magnétique n’eft ordinairement qu’une 
poudre compofée de paillettes auffr minces que celles du 
mica : cependant il fe préfente quelquefois en mafles affez 
compactes, fous la forme d’une mine de fer noirâtre, 
qu’on peut regarder comme un aimant de feconde forma- 
tion; car le fablon ferrugineux dont elle eft compofée, 
jouit non-feulement de la propriété paflive d’être attirable 
à l’aimant, mais encore de la faculté active d’attirer le 
fer /a); & ce même fblon, lorfqu’il fe trouve mêlé 
avec la terre dont les géodes font compofées, les rend 
attirables à l’aimant, tandis que d’autres géodes font 
abfolument infenfibles à fon ation. II en eft de même . 
de certains granits & autres matières vitreufes de feconde 
formation, telles que les ferpentines, pierres ollaires, &c. 
dans lefquelles ce fablon magnétique eft entré comme 
partie conftuante, & les a rendues plus ou moins 
{enfibles à l’aétion de laimant. | 


{a) Voyez ci-après les articles de lAimant. 
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(CONCR R ÉTIONS DE LOR 
L oR n’eft pas fufceptible d’ sérior: dans b ji de 


la terre, & ne peut être minéralifé que quand, par le 
_ concours de circonftances très - rares, il a été diffous 
& enfuite précipité; on ne doit donc pas être furpris 
que l'or fe préfente toujours fous fa forme métallique, 
foit dans fes mines primordiales , doit dans celles qui 
font de formation fecondaire; feulement nous devons 
obferver que dans les premieres, il fe montre aflez 
_fouvent en criftaux (a), comme ayant fubi pendant un 


{a) Quoique lor natif foit rarement exempt du mélange d’une 
petite portion d'argent ou de cuivre, cela n'empêche pas qu’il ne 
foit fufceptible d’une forme criftalline bien déterminée, qui pour 
l'ordinaire eft l’oétaèdre reétangle alumini-forme en petits criftaux, 
| quelquefois folitaires, mais le plus fouvent implantés les uns fur les 
autres, ou ramifiés en façon de dendrites, & ces dendrites reffemblent 
à celles qu’on obtient de l’or en fufion, ... If eft plus ordinaire 
de rencontrer ces criftaux ramifiés en dendrites, ou raflemblés en 
feuilles minces & flexibles, dont fa fuperficie eft hériflée de petites 
éminences triangulaires, qui ne font que les extrémités ou les angles 
folides des petits criftaux dont ces lames font compofées ; d’autres 
fois ces lames font parfaitement lifles ou réticulées, & elles font 
tantôt pofées de champ, tantôt fuperficielles & couchées, ou bien 
diverfement inclinées fur la roche quartzeufe qui leur fert de 
gangue.... L'or natif fe rencontre aufli difperfé dans les mêmes 
 gangues en petits grumeaux de figure indéterminée, ou bien il 
s'élève à leur fuperficie fous la forme de pointes & de rameaux 
sontournés, plus ou moins longs, & fouvent trés-déliés. .... Celui 
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long temps & dans un parfait repos, l’aétion du feu primitif 
qui le tenoit en fufion, au lieu que dans fes mines de 
feconde formation, il n’a nulle forme régulière; ce font 
des paillettes, des filets contournés, & fouvent capil- 
laires, des grains plus ou moins arrondis, des pépites 
plus ou moins pures, dans lefquelles le caractère de la 
criftallifation primitive eft entièrement effacé, parce que 
toutes ne font compoñfées que des détrimens de For 
primordial fublimé, fondu, & quelquefois criflallifé par 
le feu primitif, & que ces mafles primordiales & ces 
criftaux ayant été frottés, roulés & entraînés par les eaux, 
n’ont pu conferver leur première figure; ce ne font en 
effet que des particules d’or détachées des mines primi- 
tives, & qui fe font réunies par leur affinité, fous la forme 
que leur préfentoient les petites cavités où l’eau les dépo- 
foit. Auffi ne trouve-t-on l'or criftallifé & l’or de première 

formation que dans les fentes du quartz & des autres 
roches vitreufes, tandis que l’or en pépites, en grains, 
en paillettes & en filets, fe préfente dans les montagnes 
à couches, fchifteufes, argileufes ou calcaires, & même 
dans les terres limoneufes; on peut donc dire qu’il n’y 
a point d’autres concrétions de l’or que ces mines de 
feconde formation dans lefquelles il n’eft ni minéralifé, ni 


qu’on trouve, foit en filets capillaires, foit en petites lames con- 
tournées, paroït devoir fon origine à [a décompofition des pyrites 
aurifères , qui fouvent l’accompagnent. Criffallographie, par M. Roiné 
de Lifle, tome III, pages 474 © fuir, 
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même altéré, & je doute que nos Minéralogiftes foient bien 
fondés à regarder comme minéralifé, l’or qui fe trouve 
dans les pyrites; car il n’y eft qu'interpoié ou difléminé 
en poudre impalpable, fans être altéré: le foie de foufre, 
à la vérité, peut minéralifer les précipités d’or; il fau- 
droit donc fuppofer, 1.° du foie de foufre dans ces 
pyrites, 2.° de l’or d’abord diffous dans le fein de la 
terre, “À ce même or précipité de fa diflolution; trois 
circonftances dont la réunion eft f1 rare qu’on ne doit 
pas la compter dans le nombre des eflets ordinaires 
de la Nature: & la preuve que l'or n’eft qu’interpofé, 
& non minéralifé dans ces fubftances auxquelles on a 
donné le nom de pyrites auriferes, c’eft que fa fubftance 
n’eft point altérée, puifqu’en broyant ces pyrités aurifères, 
on retire, par le lavage ou par da fonte, cet or dans fon 
état métallique. | : 
Tous les métaux qui peuvent fe réduire en chaux 
par l’action du feu, ont été calcinés par le feu primitif; 
l'or & largent font les feuls qui ont réfifté à cette 
ation, & dans les mines primordiales de ces deux 
métaux on n’a jamais rencontré de chaux d’or ni d’argent; 
c’eft par cette raïifon, que les concrétions fecondaires 
& les minéralifations de ces deux métaux font auffi rares 
que celles des autres font fréquentes: & l’or dans fes 
mines primordiales étant toujours plus ou moins allié 
d'argent, fa criftallifation eft auffi plus ou moins parfaite, 
felon fon degré de pureté, de forte que l'or le moins 
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allié d'argent par la Nature, doit s'être criftallifé le 
plus régulièrement; & cette criftallifation de l'or pri- 
mitif eft en forme octaèdre régulière, & abfolument 
pareille à celle que prend l'or épuré par notre art, en fe 
_criftallifant, lorfqu’on le tient aflez long-temps en fufon 
pour le laifler fe folidihier lentement & fe criftallifer à 
fa furface. 


| CONCRÉTIONS 


DES MINÉRAUX | ur 


ON CRÉTISN DE L'ARGENT 


| oui érant moins inaltérable que l'or, & pouvant 
être attaqué par certains fels dans le fein de la terre, 
fe préfente affez fouvent fous des formes minéralifées : 
l'argent de première formation a été fondu ou fublimé, 
& même criftallifé comme l'or par le feu primitif, Ces 
criftaux de l’or & de largent primordial, ‘font également 
opaques, purement métalliques, & prefque toujours 
oroupés les uns fur les autres ; ceux de l'argent s'étendent 
en ramifications fous la forme de feuilles, ou fe fur- 
montent comme des végétations & prennent là figure 
 d’arbrifleaux: on les trouve incorporés dans le quartz ou 
interpofés dans les fentes & cavités de la roche quartzeufe, 
& c’eft des débris & des: détrimens de ces premières 
mines, que font formées toutes celles où ce métal fe 
montre pur ou minéralifé ; il fe trouve pur dans les 
mines de feconde formation, lorfqu'ayant été divifé & 
détaché par le frottement des eaux, les particules métal- 
liques entraînées par leur mouvement, fe dépofent & 
fe réuniflent en paillettes, en filets ou en petites mafles 
informes, toutes produites par lagrégation de ces parti- 
cules réunies par la force de leur affinité; on rencontre 
même de l’argent criftallifé dans quelques-unes de ces 
dernières mines, ce qui doit arriver toutes les fois que 
l'eau n’aura pas divifé les criftaux primitifs, & les aura 
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feulement déplacés & tranfportés des roches primor- 
diales formées par le feu, & les aura dépofés dans les 
couches de terre produites par le fédiment des eaux; ainfi 
l'argent vierge ou pur, formé par le feu dans les mines 
primitives, fe retrouve encore pur dans celles de der- 
nière formation, toutes les fois que dans fon tranfport ce 
métal n’a pas été faifi par les fels de la terre qui peuvent 
l’altérer, & même il arrive fouvent que ces dernières 
mines, dont la plupart ne font formées que du métal 
réduit en poudre très-fine, font d’un argent plus pur 
qu'il ne létoit dans fes premières mines, parce que l’eau 
en le divifant & le réduifant en très-petites particules, en 
a féparé les parties de plomb, de cuivre, ou d’autres 
matières hétérogènes dont il pouvoit être mêlé. Les 
pépites & concrétions de l'argent dans cet état, ne font 
donc que du métal pur ou prefque pur, & qui n’a 
fubi d’autre altération que celle de la divifion & du 
tranfport par les eaux. 

Mais lorfque ces particules d’argent pur rencontrent 
dans le fein de la terre les principes des fels & les 
vapeurs du foufre, elles s’altèrent & fubiflent des chan- 
gemens divers & très - apparens : le premier de ces 
changemens d'état, & qui tient de plus près à l'argent 
en état métallique, fe préfente dans a mine vitrée qui 
eft de couleur grife, dans laquelle le métal a perdu fa 
rigidité, {à dureté, & qui peut fe plier & fe couper comme 
le plomb; dans cette mine, fa fubflance métallique s’eft 
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altérée & amollie fans perdre fa forme extérieure, 
car elle offre les mêmes criftaux, aufli régulièrement 
figurés, que ceux des mines primordiales; & même l’on 
voit fouvent, dans cette mine grife & tendre, des criftaux 
de l'argent primitif, qui font en partie durs & intaéts, 
& en partie tendres & minéralifés, & cela démontre 
l'origine immédiate de cette forte de mine, qui de toutes 
celles de feconde formation eft la plus voifine des mines 
primitives: l’on ne peut donc guère douter que cette 
mine vitrée ne provienne le plus fouvent d’un argent 
primitif qui aura été pénétré par des vapeurs fulfureufes; 
mais elle peut aufli être produite par l'argent pur de 
dernière formation, lorfqu’il reçoit l’impreffion de ces 
mêmes vapeurs qui s’exhalent des feux fouterrains; & 
généralement tout argent vierge de première ou de 
dernière formation, doit fubir les mêmes altérations, 
parce que dans le premier comme dans le dernier état, 
le métal eft à peu-près du même degré de pureté. 

Une feconde forme de minéralifation aufli connue 
que la première, eft la mine d’argent cornée, qui reflemble 
par fa demi-tranfparence, fa molleffe & fa fuñbilité, à 
la lune cornée que nos Chimiftes obtiennent de l'argent 
diflous par lacide marin : ce qui leur a fait préfumer, 
peut-être avec fondement, que cette mine cornée pro+ 
venoit d’un argent natif pénétré des vapeurs de cet 
acide: mais comme cette mine cornée accompagne affez 
fouvent l'argent primordial dans la roche quartzeufe & 
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dans fon état primitif, lequel a précédé l’action, & même 


la formation de l'acide marin, il me femble que l’acide 
aérien, qui feul exifloit alors, a dû produire cette alté- 
ration dans les premières mines, & que ce ne peur 
être que fur celles de dernière formation que l’acide 
marin a pu opérer le même effet: quoi qu’il en foit, 


cette mine d’argent cornée fe rapproche de la mine 
vitrée par plufieurs rapports, & toutes deux tirent immé- 


diatement leur origine de Pargent pur & natif de première 
& de dernière formation (a). 


C’eft à cette mine cornée que l’on a rapporté la ma- 
tière molle, légère, blanche ou grife, que M. Schreiberg 
a trouvée aux mines de Sainte - Marie, dont parle 
M. Monnet fb), & qui étoit fort riche en argent; mais 
cette matière ne contient point de foufre comme la mine 
d'argent cornée, & cette différence fuffit pour qu’on 
doive les diftinguer l’une de l’autre. 

La troifième & la plus belle mnéralifation de l'argent, 
eft la mine en criflaux tranfparens & d’un rouge de 
rubis: ces beaux criftaux ont quelquefois plufieurs lignes 
de longueur & tous ne font pas également tranfparens ; 
il y en a même qui font prefque opaques & d’un rouge- 


(a) Voyez ce que j'ai dit de ces deux mines d’argent vitrée & 
£ornée, dans le troïfième volume de cette hiftoire des Minéraux, 


PAS 5 7 


.(b) Mémoires des Sayans Etrdé: tome IX, pages 717 à fais 
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obfcur; ils font ordinairement groupés les uns fur les 
autres, & fouvent ils font méêlés de criflaux gris , qui 
{ont entièrement opaques. | AO 

De la décompofition de cette mine & des deux pré- 
cédentes fe forment d’autres mines, dont l’une des plus 
remarquables eft la mine d'argent noire. M. Lehmann 
a obfervé que cette mine d’argent noire paroifloit devoir 
fà formation à la décompofition de mines d’argent plus 
riches, telles que la mine d’argent rouge ou la mine 
d’argent vitrée: il ajoute « que cette mine noire eff aflez 
commune au Hartz, en Hongrie, en Saxe, &c. & qu’à 
Freyberg on la trouvoit jointe à de la mine d’argent 
rouge & à de la mine d’argent vitrée /c) »: & nous 
pouvons ajouter qu’elle eft très-commune au Pérou & 


au Mexique, où les Efpagnols lui donnent le nom de 


negrillo, Cette mine noire eft de dernière formation, 
puifqu’elle provient de la décompofition des autres, 
auffi fe trouve -t-elle encore fouvent accompagnée 
d'argent en filets, qui n’eft formé lui - même que de 
l'agrégation des petites particules détachées des mines 
primitives de ce métal par le mouvement & la flüllation 
des eaux. | 

Au refte, les concrétions les plus communes de 
l’argent, font celles où ce métal, réduit en poudre, fe 
trouve interpofé, & comme incorporé dans différentes 


{c) Article des Mines, traduction françoife y PALE TI Ë4 
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terres & pierres calcaires ou vitreufes: ces concrétions 
fe préfentent fouvent en mafes très-confidérables, & 
plus ou moins pefantes dans le rapport de la quantité 
de l'argent en poudre qu’elles contiennent, & quelque- 
fois cette quantité fait plus de moitié de leur mañe; 
elles font formées par lintermède de l'eau qui a 
charié & dépofé ces particules d’argent avec des terres 
calcaires ou vitreufes, qui s'étant enfuite reflerrées, 
confolidées & durcies par le defléchement, ont formé 
ces concrétions auf riches Le faciles à réduire en 
métal. 

Er au fujer de la réduction de l'argent minéralifé en 
métal pur, nous croyons devoir ajouter à ce que nous 
en avons dit /d), l'extrait d’une Lettre de M. Polony, 
Médecin du Roi au Cap-françois, qui pendant un 
aflez long féjour au Mexique, a fuivi les opérations de 
ce travail. Ce favant Obfervateur y rend compte des 
procédés aétuellement en ufage au Mexique: « On 
réduit, dit-il, en poudre impalpable, le minérai d’argent 
dont on. forme une pate liquide en lhumectant fuccef- 
fivement jufqu'à ce que toute la mafle foir de la même 
confiflance ; on y ajoute alors une certaine compolition 
appelée sragiffral, &. on repafle toute la pâte au moulin, 
afin d d’ÿ incorporer uniformement ce magiffral qui doit 
opérer. la déinéralifarion: on fait enfaite avec cette pâte 


(9 NOR MOANRRS AOHUe de cette hiftoire des Minéraux, 
article Aroent, 
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différentes pyramides d'environ dix-huit à vingt quin- 
taux chacune; on les laifle fermenter trois jours fans y 


toucher ; au bout de ce temps, un homme enfonce la « 


main dans la pate, & juge par le degré de chaleur fi 
da déminéralifarion s’eft opérée; s’il juge le contraire, on 
étend la pâte, on lhumecte de nouveau, on y ajoute 
du wagiftral, & on la réduit encore en pyramides qu’on 
laifle de nouveau fermenter pendant trois jours; après 
cela on étend la pâte fur des glacis à rebords; on y 
jette une pluie de mercure qu'on y incorpore intime- 
ment en païñtriflant la pâte, on la remet en tas, & trois 
ou quatre Jours aprés, à laide de différentes lotions, 
on ramafle le mercure qui fe trouve chargé de tout 
l'argent qui s’eft déminéralifé pendant l'opération (e) » 
M. Polony fe propofe de publier la compofition de 


La) 
F& 


€ 


Lun, 


ce magiftral, qui n'eft pas encore bien connue. Cepen- 


dant je foupçonne que ce compofé n’eft que du fel 
marin auquel on ajoute quelquefois de la chaux ou de 
la terre calcaire, comme nous Pavons dit à Particle 


de lergent, & dans ce cas, le procédé décrit par 


M. Polony, & qui eft attuellement en ufage au Mexique, 
ne diffère de celui qu'on emploie depuis long - temps 
au Pérou, que pour le temps où l’on fait tomber le 


mercure fur le minérai d’argent. 


(e) Exuaät d'ühe Lettre de M. Polony à M. de Buffon, datée 
du cap Saint-Domingue le 20 Odobre 1785. 


PACE 


CONCRÉTIONS DU CUIVRE. 


LE cuivré de première formation, fondu par le feu 
primitif, & le cuivre de dernière formation cémenté 
{ur le fer par l’mtermède de l’eau, préfentent égale- 
ment dans leur état métallique; mais la plupart des 
mines de cuivre font d’une formation intermédiaire entre 
la première & la dernière; ce cuivre de feconde for- 
mation eft un minérai pyriteux, ou plutôt une vraie 
pyrite dans laquelle ce métal eft intimement uni aux 
principes du foufre & à une plus ou moins grande 
quantité de fer; cette mine de cuivre en pyrite jaune 
eft, comme nous l'avons dit /a), très-difficile à réduire 


en métal, & néanmoins c’eft fous cette forme que le 


cuivre {e préfente le plus communément: ces pyrites 
ou minérais cuivreux font d’autant moins durs qu'ils 
contiennent plus de cuivre & moins de fer, & lorfque 
ce dernier métal s'y trouve en grande quantité, ce 


minérai ne peut alors fe traiter avec profit, & doit être 


rejeté dans les travaux en grand. 

Ces minerais cuivreux n’affeétent aucune a 
régulière, & fe trouvent en mafles informes dans des 
flons fouvent très-étendus & fort profonds : & l’on 
obferve que dans les parties de ces filons qui font 


_{a) Noyez dans le troifième volume de cette hifoire des Miné- 
raux, l’article Cuivre, 


à l’abri 


D 
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à l’abri de toute humidité, ces minérais pyritéux con 
fervent leur couleur qui eft ordinairement d’un jaune- 
verdâtre; mais on remarque aufli que pour peu qu'ils 
fubiffent l’impreffion de l'air humide, leur furface s’irife 
de couleurs variées, rouges, bleues, vertes, &c. ces 
légères efforefcences indiquent le premier degré de Ja 
décompofition de ces mines de cuivre. 

_ Quelques -uns de ces minérais pyriteux contiennent 
non - feulement du cuivre & du fer, mais encore de 
_ F'arfenic & une petite quantité d'argent, l’arfenic change 
alors leur couleur jaune en gris, & on leur donne le 
nom de mines d'argent griles; mais ce ne font au vrai 
que des pyrites cuivreufes, teintes & imprégnées d’ar- 
fenic, & mélées d’une fi petite quantité d’argent qu’elles 
ne méritent pas de porter ce nom. | 

C’eft de la décompofition du cuivre en état métal- 
lique ou dans cet état pyriteux, que proviennent toutes 
les autres minéralifations & concrétions de ce métal 
dont nous avons déjà donné quelques indices /6). Les 
mines de cuivre vitreufes proviennent de la décompo- 
fition des pyrites cuivreufes ou du cuivre, qui de l’état 
métallique a paflé à l’état de chaux: ces mines font 
ordinairement grifes, & quelquefois blanches & même 
rouges, lorfqu’elles font produites par la mine grife qui 
contient de l’arfenic ; & la décompofition de ce minérai 


/ 
/ 


. (b) Voyez dans le troifième volume de cette hiftoire des Miné- 
raux, l’article Cuivre. 


Minéraux, Tome 1. + y 


és:  AFINTOIRE WARVREILE .. : 
‘cuvreux & arfenical, produit encore la mime à liqhéllé 
on: a donné le nom de wrine de cuivre hépatique, parce 
qu’elle eft fouvent d’un rouge - brun couleur de foie; 
‘elle eft quelquefois mélée de bleu & chatoyante à fa 
fuperficie ; elle fe préfente ordinairement. en mafles 
informes dont la furface eft life & luifante, ou hériflée 
de ‘criftaux bleus qui reffemblent aux criffaux d’azur 
qu'obtiennent nos Chimiftes, ils font feulement plus 
petits & groupés plus confufément. | 
Mais la plus belle de toutes les minéralifations OU 
_concrétions du cuivre, eft celle que tous les. Natura- 
_difles connoïflent fous le nom de sralachure (c) ; nous en 
avons expofé l’origine & la formation (d), & nous 
avons peu de chofes à ajouter à ce que nous en avons 
dit. On pourra voir au Cabinet du Roï, les fuperbes 
morceaux de malachites foyeules, criflallifées & mame- 
lonnées, dont l’augufte Impératrice des Ruflies a eu Îa 
bonté de me faire don: on peut reconnoître dans ces 
malachites toutes les variétés de cette. concrétion métal- 
dique; on pourroit en faire des bijoux & de très-belles 
boïes,- fi le cuivre, quoique dénaturé par le fer, n’y 
confervoit pas encore quelques - unes de fes qualités 
malfaifantes. j à. 


(c) La malachite eft une pierre opaque d’un vert foncé, fem- 

blable à - celui de Ja mauve d’où elle a tiré fon nom: ceite pierre 

eft très- propre à faire des cachets. Pline, liv. XX XVII, chap. #. 
(4) Voyez dans le troifième volume de cette hiftoire des Miné- 


raux , l’article Cuivre, 
FOTOS 


‘PIERRE ARMÉNIENNE. 


J E mets la pierre arménienne au nombre des concré- 
tions du cuivre, &:je la fépare du /apis laguh, auquel 
elle ne reffemble que par la couleur; on l’a nommée 
pierre arménienne, parce qu'elle nous venoit autre-. 
fois d'Arménie: mais On en à trouvé en. Allemagne 
& dans plufieurs autres contrées de l’Europe: elle n’eft 
pas aufli dure que le lapis, & fa couleur bleue eft 
mêlée de verdâtre, & quelquefois tachée de rouge. La 
pierre arménienne fe trouve dans les mines de cuivre /a), 
_& a reçu fa teinture par ce métal, Ress ee le lapis 
lazuli a été teint par le fer. | HA LES | 
__ La pierre arménienne diffère encore du lapis azuli, 


(a) M. Hüll fe trompe fur la nature du vrai lapis qu'il regarde, 
ainfi que la pierre arménienne , comme des mines de cuivre, & ïl 
paroït même les confondre dans la defcription qu'il en donne: « Le 
Japis lazuli d'Allemagne fe trouve, dit-il, non-feulement dans ce « 
royaume, mais aufli en Efpagne, en Italie, dans des mines de « 
différens métaux, & particulièrement dans celles de cuivre; la « 
couleur qu’on en tire eft fujette à changer par plufieurs accidens, « 
& par la fuite des temps elle devient verte : quel que foit l'endroit « 
où cette pierre fe trouve, elle a toujours la même figure & la « 
même apparence, excepté que l’orientale eft plus dure que Îes.« 
autres efpèces; elle eft toujours compofée de trois fubftances qui « 
fe trouvent quelquefois mélées à une quatrième, laquelle eft une cc 
elpèce de marcaflite d’un jaune brillant, qui fe fublime durant la « 
calcination, daiffant une odeur de foufre comme celle des pyrites. ce 


Yi 
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en ce qu’elle eft d’une couleur bleue moins intenfe, 
moins décidée & moins fixe; car cette couleur s’éva- 
nouit au feu, tandis que celle du lapis n’en fouffre aucune 
altération: aufli c’eft avec le lapis qu’on fait le beau 
bleu d’outre-mer qui entre dans les émaux; & c'eft de 
la pierre arménienne dont on fait l’azur ordinaire des 
Peintres, qui perd peu-à-peu fa couleur ä& devient 
vert en aflez peu de temps. 

: Dans la pierre arménienne, le grain n’eft pas à beau- 
coup près aufli fin que dans le lapis ; & elle ne peut 
recevoir un aufli beau poli, elle entre en fufñion fans 
intermède, & rélifte beaucoup moins ! où le lapis à l’ac- 
tion du feu; elle y perd fa couleur, même avant de fe 
fondre, enfin on peut en tirer une certaine quantité de 
cuivre: ainfi cette pierre arménienne doit être mile au 
nombre des mines de ce métal /4), & même on trouve 
» Les trois autres fubftances dont elle eft conftamment compofée , 
» font de beaux fpaths criftallins & durs, foulés de particules de: 
» cuivre qui leur donnent une belle couleur bleue foncée : ce font 
» > donc ces fpaths qui en font la bafe, & qui font comme marbrées 
» ou mélangées d’une matière criftalline blanche & d’un tale jaune- 
» foliacé, mais les écailles en font fi petites que le tout paroît en forme: 
de poudre ». Hill. page F1. : : 

({b) On ne remarque dans la pierre arménienne aucunes particules 
de pyrites ni d'or; on la vend quelquefois pour du vrai lapis : 
cependant elle en diffère en ce qu’elle fe calcine au feu, qu’elle y 
entre facilement en fufion, & que fa couleur s’y détruit; la poudre 
bleue qu’on en retire eft encore bien inférieure en beauté & em 
dureté à l'outre-mer, mais elle eft la pierre colorée en bleu dont 


A ESS WEUNN ER AUX $s7 
quelquefois de la malachite & de la pierre arménienne 
dans le même morceau /c); cette pierre n’eft donc pas 
de la nature du jafpe, comme la dit un de nos favans 
Chimiftes /d), puifqu’elle eft beaucoup moins dure 


on retire le plus abondamment du cuivre & de la meilleure efpèce, 
en ce qu’elle eft pour ainfi dire privée de fer, d’arfenic & de foufre. 
C’eft avec cette pierre qu'on fait le bleu de montagne artificiel des 
boutiques. 


Ons en fert auffi en peinture & en teinture, après qu lle à às 
préparée fous le nom de cendre verte pour fuppléer aux vraies ocres 
bleues de montagne, Sa préparation fe fait comme celle de loutre- 
mer. Minéralogie de Bomare, tome I, pages 282 7 fuir 

(c) La pierre arménienne eft de couleur de bleu - célefle, bien: 
unie, friable néanmoins, ce qui la diftingue du lazuli; elle n’a point 
de taches d’or & perd: fa couleur au feu , & fa couleur bleue tire un 
peu fur le vert; elle n’a pas la dureté du lazuli, & même fa fubflance 
_paroît être grenue comme du fable : elle reflemble à la chryfocolle, 
elle a feulement un peu plus de couleur, & on les trouve fouvent 
enfemble, & l’on voit fouvent de lune & de l’autre dans le même 
morceau. On la trouve en différentes contrées, conune dans le Tyrol 
& autres lieux où fe trouvent des mines de cuivre, d'argent, &C. & 
auffi en Hongrie, en Tranfylvanie, &c. quelquefois on trouve de 
Ja malachite & de la pierre arménienne dans le même morceau. Pour 
faire durer la couleur que lon tire de la pierre arménienne, les 
Peintres ne fe fervent pas d'huile de lin , mais de pétrole ; & lorfque 
fa couleur eft belle & femblable à celle’ de l'outre-mer, fonce ne fe 
vend cependant qu’un demi - thaler ou un thaler, Boece de Boot, 
pages 294 29 j' ( Voyez, pour la manière de tirer la couleur de 
cetie pierre, le même Auteur, page 2 D6 

(d) La pierre arménienne eft un jafpe dont la couleur bleue, 
fouvent mêlée de taches vertes & blanches , eft l’effet de l’azur de 
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qu’ aucun jafpe , & même moins que le’ lapis lazuli; 
comme elle ‘entre en fufñon d’elle - même, je crois 
qu'on doit la mettre au nombre des concrétions de 
cuivre mêlées de parties vitreufes & de parties calcaires 
& formées par l’intermède de Peau. 

Au refte, les concrétions les plus riches du cuivre 
fe préfentent quelqueiois , comme celles de l’argent, en 
ramifications, en végétations & “en filets déliés, & de 
métal pur; mais comme le cuivre eft plus fufceptible 
d’altération. que. . argent, Ces mines en filets & en cheveux 
font bien plus rares je dit ne es ee & ont da 


même forme. 4 | | 

cuivre, plus où moins altéré, qui s’y trouve: interpofé ; outre que la 
couleur bleuë de ce jafpe, eft rarement auffi belle que celle du lapis 
lazuli, les taches vertes dont elle eft mêlée, & que l’azur de cuivre. 
produit en  paffant à l’état de malachite, fuffifent pour empêcher de 

confondre ces deux Lie : quant aux taches blanches, elles indiquent’ 

Jes parties de ce quartz où la matière colorante ne s’eft point PATENT 


HER de M, Dérrpe tome À, page #62. + 
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| CONCRÉTIONS DE L'ÉTAIN. 


1... mines rinonllales fs Pétain fi trouvent: du 
une roche quartzeufe très-dure, où ce métal s’eft incor- 
poré après avoir été réduit en chaux par le feu primitif; 
les criftaux d’étain font des mines fecondaires produites 
par M à décompofition des premières, l’eau, en agiffant 
fur ces mines formées par le feu, en a détaché, divifé 
les’ parties métalliques qui fe {ont enfuite réunies en aflez 
grand volume, _& ont pris par leur affinité, des formes 
régulières comme les autres criflaux produits par l’in- 
termède de l'eau. Ces criflaux, uniquement formés de 
la chaux d’étain primitive plus ou moins pure, ne recèlent 
aucun autre métal, & font feulement i imprégnées d’arfenic 
qui Sy trouve prefque toujours intimement mêlé, fans 
néanmoins en avoir altéré la fubftance ; ainfi cette chaux 
d’étain, criftallifée ou non, n’eft point minéralifée, & 
lon ne connoit aucune minéralifation ou concrétion 
fecondaire -de l’étain, que quelques ftalactites qui fe 
forment de la décompoftion des criflaux, & qui fe 
_ dépofent en mafles informes dans les petites cavités 
de ces mines: ces flalactites d’étain font fouvent 
mêlées de fer, & reflemblent affez aux hématites; & il 
me femble qu'on ne doit regarder que comme une 
décompoftion plus parfaitement achevée, l’étain natif 
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dont parle M. Romé de Lifle fa); car on ne peut 
attribuer fa formation qu’à l’action de l’eau qui aura pu 
donner un peu de duétilité à cette chaux d’étain plus 
épurée qu’elle ne l'étoit dans les criftaux dont elle 
provient. | 


_ 


(a) On a trouvé nouvellement dans les mines de Cornouailles, 
_ quelques morceaux dans lefquels on voit une forte d’étain qu’on 
doit regarder comme zatif, & qui eft accompagné d’une mine 
d’étain blanche, folide, colorée dans fa caflure, comme certaines 
mines dé cuivre. Cet étain natif, loin de prélenter aucune trace de 
fufñon, a l'apparence extérieure de la molybdène, fans néanmoins 
tacher les doigts comme cette fubftance; il fe brife fr facilement 
qu'au premier ROLE -d’œil on le croiroit privé de la métalléité; mais 
les molécules qu'on en détache , battues fur le tas d'acier, s'ap-. 
prochent & s’uniflent en petites laines blanches, brillantes & flexibles, 
qui-ne diffèrent alors en rien de l’étain le plus pur : il n’eft pas fous 
forme criftalline déterminée, non plus qu'aucun autre étain natif, 


s’il en exifte. Crifallographie, par M. Romé de Lifle, tome IT, 
pages 407 © fuir 


CONCRÉTIONS 


DE SA PENN É RAM 36: 


CONCRÉTIONS DU PLOMB. 


LE plomb n ui pas plus que l’étain en état métal- 
lique dans le fein de la Terre; tous deux, parce qu il 
ne faut qu’une médiocre chaleur pour les fondre, ont 
été réduits en chaux par la violence du feu primitif, 
en forte que les mines primordiales du plomb font des 
pyrites que l'on nomme gares, & dont la fubftance 
n’eft que la chaux de ce métal unie aux principes du 
foufre: ces galènes affectent de préférence la forme 
cubique ; on les trouve quelquefois ifolées, & plus 
fouvent groupées dans la roche quartzeufe: leur furface 
eft ordinairement life, & leur texture eft compofée de 
lames ou de petits grains très-ferrés. 
Le premier degré de décompofition dans ces galènes 
ou pyrites de plomb, s’annonce,- comme dans des 
pyrites cuivresifes , par les couleurs d'iris qu’elles 
prennent à leur fuperficie; & lorfque leur décompoif- 
tion eft plus avancée, elles perdent ces belles couleurs 
avec leur dureté, & prennent les différentes formes fous 
lefquelles fe préfentent les mines de plomb de feconde 
formation, telles que la mine de plomb blanche, qui 
eft fujette à de grandes variétés de forme & de couleur; 
car les vapeurs fouterraines, & für-tout celle du foie 
de foufre, changent le blanc de cetre mine en brun & 
en noir. | 


Minéraux, Tome IV. Z z 
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La mine de plomb verte eft auffi de feconde for- 
mation, elle feroit mênie toute femblable à la mine 
blanche, fi elle n’étoit pas teinte par un cuivre diffous 
qui lui donne fà couleur verte; enfin la mine de plomb 
rouge eft encore de formation fecondaire. Cette belle 
mine n’étoit pas connue avant M. Lehmann, qui m'en 
adreffa en 1766 la defcription imprimée: elle a été 
trouvée en Sibérie, à quelque diftance de Catherine- 
bourg; elle fe préfente en criftallifations bien diftintes, 
“& paroît être colorée par le fer. 

Au refte, les galènes ou mines primordiales du sioub 
font fouvent mélées d’une certaine quantité d'argent, 
& lorfque cette quantité eft affez confidérable pour 
qu'on puifle lextraire avec profit, on donne à ces mines 
de plomb, le beau nom de wines d'argent ; les galènes 
fe trouvent aufli très-fouvent en mafles informes & 
mêlées d’autres matières minérales & terreufes, qui 
fervent aux minéralifations fecondaires de ces mines en 
aidant à leur décompofition /a). 


‘1 fa) Noyez dans le troifième volume de cette hiftoire des Miné. 
paux, l'article Plomb. 


DES CMDINÉRAUX. 


ER LR PRIE DT EEE Re ARE 


Le Se SN IR PRET TRI. 


| CONCRÉTIONS DU MERCURE 


Le cinabre eft la mine primordiale du mercure, & 
Von peut regarder le vif -argent coulant, comme le 
premier produit de la décompofition du cinabre: ïl fe 
réduit en poudre lorfqu’il fe trouve mêlé de parties 


pyriteufes; mais .cette poudre, compolfée de cinabre &:' 


du fer des pyrites, ne prend point de folidité, & l'on 
ne connoît d’autres concrétions du mercure, que celles 
dont M. Romé de Lifle fait mention fous le titre de 
mercure en mine fécondaire, mine de mercure cornée volatile, 
ou nercure doux natif. « Cette mine fecondaire de mer- 
curé, dit cet habile Minéralogifte , a été découverte 
depuis peu parmi les mines de mercure en cinabre, du 
duché de Deux-Ponts; c’eft du mercure folidifié & miné- 
ralifé par l'acide marin avec lequel il paroît s’être fublimé 
dans les cavités & fur les parois de certaines mines de 
fer brunes ou hépatiques , de même que le mercure 
coulant dont cette mine eft fouvent accompagnée (a) ». 

J'ai dit d’après le témoignage des Voyageurs, qu'on 
ne connoiïfloit en Amérique qu’une feule mine de 
mercure à Guanca - yelica ; mais M. Dombey, qui a 
examiné avec foin les terreins à mine du Pérou & du 
Chili, a trouvé des terres imprégnées de cinabre aux 


{a} Criftallographie, par M. Romé de Lifle, rome IIT, pages 
af x cT fuir. : 
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environs de Coquimbo, & il ma remis pour le Cabine 
du Roi, quelques échantillons de ces terres qui font 
de vraies mines de mercure. Les Efpagnols les ont 
autrefois exploitées; mais celles de Guanca-velica s'étant 
trouvées plus riches, celles de Coquimbo ont été aban- 
données jufqu’à ce jour "où les éboulemens produits 
par des tremblemens de terre, dans ces mines de Guanca- 
velica, ont obligé le Gouvernement Efpagnol de revenir 
aux anciennes mines de Cogwmbo avec plus d’avantage 
qu'auparavant, par la découverte qu’a faite M. Dombey 
de l’étendue de ces mines dans plufeurs terreins voifins 
qui n’avoient pas été fouillés. D'ailleurs , ce favant 
Naturalifte m’aflure qu'indépendamment de ces mines 
de cinabre à Coguimbo, il s’en trouve d’autres aux 
environs de Lima, dans les provinces de Cacarambo & 
Guanuco, que le Gouvernement Efpagnol n’a pas fait 
exploiter, & dont cependant il pourroit tirer avantage: 
il y a même toute apparence qu’il s’en trouve au 
Mexique ; car M. Polony, Médecin du Roï au cap 
Saint-Domingue, fait mention d’une mine de mercure 
dont il m’envoie des échantillons avec plufieurs autres 
mines d’or & d’argent de cette contrée du Mexique /4). 


(b) Lettre de M. Polony à M. le comte de Buffon, datée du 
cap à Saint-Domingue, 20 O&tobre 1785. 
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CONCRÉTIONS DE L’'ANTIMOINE. 


© N ne connoîit point de régule d’antimoine natif, 
& ce demi-métal eft toujours minéralifé dans le fein de 
la Terre: il fe préfente en minérai blanc lorfqu’il eft 
imprégné d’arfenic, qui lui eft fi intimement uni qu’on 
ne peut les féparer parfaitement. L’antimoine fe trouve 
auffi en mine grife, qui forme aflez fouvent des 
ftalactites ou concrétions dont quelques-unes reffemblent 
à la galène de plomb; cette mine grife d’antimoine, 
_eft quelquefois mêlée d’une quantité confidérable d’ar- 
gent, & par fa décompofition elle produit une autre 
mine à laquelle on donne le nom de wine d'argent en 
plumes, quoiqu’elle contienne huit ou dix fois plus 
d’antimoine que d’argent: celles qui ne contiennent que 
très-peu ou point d'argent, s'appellent wunes d'antimoine 
en plumes, & proviennent également de la décompo- 
fition des premières. Je n’ajouterai rien de plus à ce 
que j'ai déjà dit au fujet de la formation des mines 
pins & fecondaires de ce demi-métal fa). 


(a) Voyez dans le bifitino volume de cette hiftoire des Miné- 
raux, l’article Antimoine. 


CO 
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CONCRETIONS DU BISMUIT TH. 
Les concrétions de ce demi-métal font encore plus 
rares que celles de l’antimoine, parce que le bifmurh 
fe préfente plus fouvent dans fon érat métallique que 
fous une forme minéralifée ; cependant il eft quelque- 
fois, comme l’antimoine, altéré par l’arfenic & mêlé de 
cobalt, fans néanmoins être entièrement minéralifé: fa fur- 
face paroît alors irifée & chatoyante, ou chargée d’une 
éforefcence femblable aux fleurs de cobalt; & c’eft fans 
doute de la décompofition de cette mine que fe forme 
celle dont M. Romé de Lifle donne la defcription (a), 


& qui n'étoit pas connue des Naturaliftés avant lui. 


(a) Mine de bifinuth calciforme. Ce minéral qui doit on origine 
_à la décompofition fpontanée du bifmuth natif & minéralifé, n’étoit 
connue jufqu’àa préfent que fous la forme d’une efflorefcence d’un 
jaune- -verdâtre ou d’un jaune-blanchîitre » qui fe rencontre quel- 
quefois à à Ja fuperficie des bifmuths d’ancienne formation, ce qui 
lui avoit fait donner le nom de fleurs de bifinuth .... Mais j'en ai 
*eçu un morceau aflez confidérable de confiftance folide & pierreufe, 
d’un jaune-verdâtre mêlé de taches blanchîtres & rougeätres: c’eft 
une ocre ou chaux de bifmuth, mêlée d’un peu de chaux de cobalt 
& d’ocre martiale .,,... La gangue de ce morceau paroît être le 
même jafpe martial qui fert de gangue aux mines de bifmuth de 
Schneeberr ; & il a quelque reflemblance , à la couleur près, à une 
pierre calaminaire cellulaire & grenue; mais il étincelle fortement 
avec le ie & il conferve quelques parcelles d’un minéral gris, 
qui femble être un bifmuth décompoté. Criflallographie, par M. 
Romé de Lifle, tome IIT, pages 118 € fuiv. 
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CONCRÉTIONS DU ZINC. 


LE ne {e trouve, pour ain dire, qu'en Concré- 
tions, puifqu on ne le tire que de Ia pierre calaminaire 
ou des blendes, & que nulle part äl ne fe trouve, dans 
{on état de régule, fous fa forme de demi - métal: le 
zinc n’eft donc qu’un produit de notre art, & comme 
fa fubftance eft non-feulement très-volatile, mais même 
fort inflammable, il paroït qu’il n’a été formé par la 
Nature qu'après toutes les autres fubftances métalliques ; 
le feu primitif l’auroit brûlé, au lieu de le fondre ou 
de le réduire en chaux, & ïl eft plus que probable 
qu’il n’exiftoit pas alors, & qu’il n’a été formé comme 
le foufre, que par les détrimens des fubflances com- 
buftibles; il a en même temps été faifi par les matières 
ferrugineufes ; car il fe trouve en aflez grande quantité 
dans plufieurs mines de fer, aufli - bien que dans les 
blendes & dans la calamine, qui toutes font compofées 

de zinc, de foufre & de fer. Indépendamment donc de la 
pierre calaminaire & des blendes, qui {ont les fubftances 
les plus abondantes en zinc, plufieurs mines de fer de 
dernière formation peuvent être regardées comme des 
mines de ce demi-métal; c’eft par fon affinité avec le 
fer que cette matière inflammable & volatile s’eft fixée, 
& l’on reconnoît cette union intime & conftante du zinc 
avec le fer, par la décompofition des blendes & de la 
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calamine , qui fe réduifent également en une forte d’ocre 
dans laquelle il fe trouve fouvent plus de fer que de 
zinc. 

On ne doit donc pas être furpris que le cuivre jaune 
ou laiton foit quelquefois fenfiblement attirable à l’aimant, 
fur-tout après avoir été frappé ou fléchi & tordu avec 
force, parce qu’étant compofé de cuivre rouge & de 
zinc, le laiton contient toujours une certaine quantité 
du fer qui étoit intimement mêlé dans les blendes ou 
dans la pierre calaminaire, & c’eft par la même raïfon que 
le régule de zinc, qui n'eft jamais entièrement privé de 
fer, fe trouve plus ou moins attirable à l’aimant: il en 
eft de même des régules de cobalt, de nickel & de 
manganèfe, tous contiennent du fer, & tous font plus 
ou moins fufceptibles des impreflions magnétiques. 


CONCRÉTIONS 
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CONCRÉTIONS DE LA PLATINE. 


J E crois devoir donner ici par extrait quelques faits 
très-bien préféntés par M. le: Blond, Médecin de 
JUniverfité de Lima, qui, pendant un féjour de trois 
ans au Pérou, a fait de bonnes obfervations fur le 
giflément des mines d’or & de platine, & qui -les 
communiquées à l’Académie des Sciences, au mois de 
Juin 1785. | 1. 
| Ge favant Obfervateur dit avec raïfon, que les 
mines primordiales de l’or & de la platine dans f Amé- 
rique méridionale, gifloient fur les montagnes de la. 
Cordillière, dans les parties les plus élevées, d’où elles 
ont été détachées & entraînées par les eaux dans les 
vallées & les plaines les V4 bafles, au pied de ces 
montagnes. 

« C’eft au Choco, di M. le Blond, que & mani- 
feftent d’une manière très - fenfible les différens lits de « 
“pierres arrondies & de terres entaflées qui forment les « 
mines de tranfport; ce pays eft entièrement comme le « 
réfervoir où viennent aboutir prefque toutes les eaux « 
qui defcendent des provinces de Paftos, Platya, &c. & « 
conféquemment le lieu le plus bas, & qui doit être « 
le plus abondamment pourvu des corps métalliques « 
quiauront été détachés & entraïnés par les eaux, des « 
lieux les plus élevés. # | AE dut: 
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» En eflet, il eft rare au Choco, de ne pas trouver 
» de lor dans prefque toutes ces terres tranfportées que 
» l’on fouille, mais c’eft uniquement à peu-près au nord 
» de ce pays, dans deux diftriéts feulement appelés 
» Cytara & Novira, qu'on le trouve toujours mêlé plus 
» où moins avec la platine, & jamais ailleurs; il peut y 
» avoir de Îa platine autre part, mais elle n’a fürement 
» pas encore été découverte dans aucun autre endroit de 
» P Amérique. | 18 
» Les deux paroïfles de Novita & Cytara, font, comme 
» on vient de le dire, les deux feuls endroits où l’on 
» trouve les mines d’or & de platine; on les exploite 
» par le lavage qui eft la manière uftée pour toutes les 
»# mines de tranfport de l'Amérique méridionale. .... 
» L'or & la platme fe trouvent confondus & mélés dans 
» les terres dépofées par les eaux, fans aucune marque 
» qui puife faire diftinguer une mine formée fur les 
» lieux. .... Lorfqu'on a obtenu par le lavage, l'or & 
# la platine de la terre dans laqueile ces métaux font 
» mélés, on les fépare grain par grain avec la lame d’un 
» couteau où autrement, fur une planche bien lifle; & 
» s’il refte dans Îa platine, après lavoir ainfi féparée, 
» quelques légères paillettes d’or dont le travail empor- 
» teroit trop de temps, on les amalgame avec du vif- 
» argent, à laide des mains & enfuite d’une mafle ou 
» pilon de bois, dans une efpèce d’auge de bois dur, comme 
æ le gayac, & on parvient de cette manière, quoiqu’aflez 
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imparfaitement , à les unir au mercure, dont on les 
dégage après par le moyen du feu. 

On ne nie pas qu’il n’y ait quelques Mineurs qui 
faflent cet amalgame dans des mortiers avec leurs pilons 
de fer ou de cuivre; mais il ne feroit pas vraifem- 
blable d’attribuer à cette manipulation l’aplatiffement de 
quelques grains de platine, puifqu’un grain de ce métal 
très- difficile à aplatir, ne pourroit jamais l’être, étant 
joint à dix mille autres qui ne Îe font pas, & que d’ailleurs 
on trouve dans cette matière, telle qu’on la retire de la 
terre, des grains aplatis mêlés avec des grains d’or {a}, 
qu'on diftingue très - bien à la fimple vue, & qui 
ny feroient fûrement pas fi elle avoir été foumife à 
 l’amalgame. | | 

C’eft ce même amalgame mal raflemblé, qui laifle 
quelquefois après lui des gouttes de vif-argent qu’on 
a cru devoir exifter dans la platine ; c’eft une erreur 


{a) Dans la grande quantité de platine que M. Dombey a rapportée 
du Pérou, & dont il a remis une partie au Cabinet du Roï, il s’eft 
trouvé un de ces grains de platine aplatis, de trois lignes de Ion- 
gueur fur deux lignes de largeur, & cela confirme ce que dit à ce 
fujet M. le Blond. C’eft le plus grand grain de platine que j'aie 
vu: M. Dombey m'a affuré qu'il en connoiïfloit un de trois 
onces pefant, qui étoit entre les mains de Don Antonio - Jofeph 
Areche , Vifiteur général du Pérou, & qui a été envoyé à la 
Société royale de Bifcaye. Ce gros grain eft de la même figure que 
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« 


les petits, & tous paroiflent avoir été fondus par le feu des. 


Velcans. 
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» dont on doit d'autant mieux fe défabufer, qu'excepté 
» les mines de Guanca- velica au Pérou, on n’a pu dé- 
» couvrir Jufqu'à préfent aucune mine de mercure ou de 
> cinabre dans toute l Amérique efpagnole /6), nonobftant 
» les grandes récompenfes promifes par le Gouvernement. 
»  C’eft aux deux Cours des Monnoies de Saine-Foi 
» à de Popayan, que fe porte tout lor du Choco, pour 
» y être monnoyé; là fe fait un fecond triage de la 
» platine-qui pourroit être reftée avec l'or; les Officiers 
» royaux la gardent, & quand il- y en a une certaine 
D quantité , ils vont avec des témoins la jeter dans la 
» rivière de Bogota, qui pañle à deux lieues de Sainte- 
.» Foi, & dans celle de Caouca, à une lieue de Popayan: 
» il paroît qu'aujourd'hui ils l’envoient en Efpagne. 

» On trouve toujours la platine mélée avec l'or, dans 
» Ja proportion d’une, deux, trois, quatre onces, & 
» davantage, par livre d’or ; les grains de ces deux matières 
» ont à peu- près la même forme & la même re 
» ce qui eft très-digne d’être remarqué. 

»- Sil proportion de la platine avec l'or eft plus con< 
» fidérable, alors on travaille peu la mine, ou même on 
» l'abandonne, parce. que la quantité de ces deux métaux 
» enfemble étant à peu-près la même que celle d’une 
» autre mine où on ne tireroit que de l'or pur, il s’enfüit 


K4 


(b) Je dois obferver qu'il fe trouve des mines de mercure au 
Chili, & en quelques autres contrées de l'Amérique méridionale, 
Voyez ci-devant l’article Concrétions du mercure, 


DES MINÉRAUX. 373 


qué quand là proportion de la platine eft trop confidé- 


rable , celle de For, décroiïffant en même raifon, n’offre : 


plus les mêmes avantages pour pouvoir. la travailler avec 
profu, & c’eft pour. cela qu'on la laïfle: il ne feroit 
pas moins intéreflant de s’aflurer fi cette fubftance ne 
fe rencontreroit pas feule & fans mélange d’or cas 
des mines qui lui feroient propres. F 


La platine, ainft que For qui l'accompagne. {e | 
twouvent de toute groffeur, depuis. celle d’une. fine : 


poufhière jufqu'à celle d’un pois, & l’on ne ren- 
contre pas de plus gros morceaux de platine, ou du 
moins ils doivent être bien rares, car. quelque peine 


que je me fois. donnée, je n’ai pu m’en procurer 


aucun, & je n’en ai vu qu'un feul à peu-près de la 
groffeur d’un œuf de pigeon /c); j'ai vu des morceaux 
d’or qui m'ont paru fondus naturellement, eue 
as confidérables. | 


IE eft vraïfemblable que cc comme l'oùa fes mines « 


proprés , la platine peut avoir aufli les fiennes d’où 
elle a été détachée par une force quelconque , & 
entrainée par les eaux dans les mines de tranfport où 


on la trouve; mais ces mines propres où. font-elles! 


. (c) Ce morceau eft le même dont nous avons parlé ‘ci - devant, 
d'après M. Dombey, dans la note /a); car M. le Blond dit, comme 
M. Dombey, « que. ce morceau fut remis à Don Areche, (aient 
du Pérou, pour en faire préfent à la Socicté Fra de Cu Es « 
qui doit actuellement le pofféder ». 1 ; 
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» c’eft ce qu’on n’a pas encore pris la peine d’examiner. 

» _...... Puifque l'or & la platine fe trouvent dans 
» Jeurs mines de tranfport, à peu-près de même groffeur, 
» il fembleroit que ces deux métaux doivent avoir auf 
» à peu-près une même fource, & peur-être les mêmes 
» moyens de métallifation; ils diffèrent cependant effen- 
» tiellement en couleur, en malléabilité & en poids. Ne 
» pourroit-on pas préfumer, d’après les fcories de fer 
» qui accompagnent gs hu ou moins la platine, 
s qu'elle n’eft elle-même qu'une modificaion de ce 
» métal par le feu, d’une façon jufqu’ici inconnue, qui Ia 
_» prive de la couleur, de la mailéabilité & de la pefanteur 
» fpécifique de Tor!.....M. Bergman a été {ûrement 
+ mal informé quand il dit que la force magnétique du 
» fer dans la platine, vienr vraifemblablement de la tritu- 
» ration qu’on lui fait éprouver dans la meule de fer pour 
# féparer l'or par lAnane & que c’eft au moins de là 
» que vient le mercure qu s’y trouve; qu'il arrive peu de 
» platine en Europe qui n'ait paflé par cette meule / Journal 
» de Phyfique, 1778, page 327). Ceie meule dont parle 
» M. Bergman n’exifte pas, au moins n’en ai-je jamais 
# entendu parler. Quant au mercure il a raïfon, & cette 

fubftance fe trouve affez fouvent' dans la platine ». 

Je dois joindre à ces obfervations de M. le Blond, 
quelques réflexions: je ne penfe pas que le fer fcul 
puiffe fe convertir en platine comme il paroï le pré- 
fumer. J'ai déjà dit que la Pine étoit rompofée d'or 
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dénaturé par l’arfenic, & de fer réduit en fablon 
magnétique par l’exceflive violence du feu, & j'ai fait 
faire quelques effais pour vérifier ma préfomption. 
M. l’abbé Rochon a bien voulu fe charger de ce travail, 
& j'ai auf prié M. de Morveau de faire les mêmes 
expériences. L’or fondu avec larfenic devient blanc, 
caffant & grenu, il perd fa couleur, & prend en même 
temps beaucoup plus de dureté; cet or altéré par 
l'arfenic, fondu une feconde fois avec le fablon ferru- 
gineux & magnétique qui fe trouve mêlé avec la platine 
nsgretiés, forme un alliage qui approche beaucoup de 
la platine, tant par la couleur que par la denfité. 
M. l'abbé Rochon m'a déjà remis le produit de nos 
deux premiers eflais, & j'efpère que nous parviendrons 
à faire de la platine artificielle par le procédé fuivant, 
dont feulement il faudra peut - être varier les dofes & 
les degrés de feu. 

Faites fondre un gros d’or le plus pur avec fix gros 
d’arfenic, laiflez refroidir le bouton, pulvérifez cet or 
fondu avec l’arfenic dans un mortier d’agate, mêlez 
cette -poudre d’or avec trois gros du fblon magné- 
tique, qui fe trouve mêlé à la platine naturelle; & 
comme la fufion de ce mélange exige un feu très- 
violent, & qu’il faut que le fablon ferrugineux s’incorpore 
intimement avec l'or, vous ajouterez à ces matières 
une bonne quantité de nitre, qui produira aflez d’air 
inflammable pour rendre la fufon parfaite, & vous 
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obtiendrez par cette opération, un produit très-femblable 
à la platine naturelle. I eft certainement plus poffible 
de faire de la platine artificielle que de convertir la 
platine «en or; car quelques eflorts qu’aient fait nos 
Chimiftes pour en fépoees ce métal précieux, ils n’ont 
pu réuflir, & de même ils n’ont pu en féparer abfo- 
Jument de fer qu’elle contient; car la platine la plus 
épurée, qui paroïit ne pas être attirable à l’aimant, 
contient néanmoins dans fon intérieur des particules de 
fablon magnétique , puifqu’en la réduifant en poudre k 
‘on ‘y retrouve ces particules ngiieufs qu'on peut 
en retirer avec l'aimant. Le Ho: 

‘Au refle, je ne fais pas encore fi nous pourrons 
retirer l’or de ces boutons de platine artificielle, qui 
me ‘paroïflent avoir toutes les propriétés de la platine 
naturelle; feulement il me paroit que quand l'or a été 
dénaturé par l’arfenic, & intimement mêlé avec le fablon 
ferrugineux & magnétique, il ny a guère moyen de 
dui rendre fa duétilité & fa première nature, & que par 
conféquent il fera toujours très-difficile de tirer de Ja 
“platine tout lor qu'elle contient, quoique la préfence 
de ce métal dans la platine nous foit démontrée par fon 
poids fpécifique, comme la préfence du fer left auflt | 

par fon Lo ion 
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PR ODUITS VOLCANIQUES. 


Na US avons parlé en plufieurs endroits de cet ou- 
vrage des bafltes & des différentes laves produites par le 
feu des volcans /a); mais nous n'avons pas fait mention 
des différentes fubftances qu’on eft aflez furpris de 
trouver dans l’intérieur de ces maffes vitrifiées par la 
violence du feu: ce font des cailloux /4), des agates, 
des hyacinthes, des chryfolites, des grenats, &c. qui 
tous ont confervé leur forme, & fouvent leur couleur. 
Quelques Obfervateurs ont penfé que ces pierres ren- 
fermées dans les laves, même les plus dures, ne pou- 
voient être que des flalaétites de ces mêmes laves, qui 


“pa Voyez le cinquième Ne des fapplémens à l'Hiftoire 
Naturelle, pages 449 à fuiv. & le fecond volume de cette Hiftoire 
des Minéraux, pages OU, Pl, 0167 032; 

_ {b) U eft à propos de remarquer que dans beaucoup de cantons 
volcaniques du Vicentin, du Véronoiïs, &c. il fe trouve au milieu 
de la lave & de la cendre, différentes efpèces de cailloux qui font 
feu avec l'acier, tels que des jafpes, des pierres à fufñl, des 
agates rouges, noires, blanches, verdûtres, & de plufieurs autres 
couleurs. M. Arduini a décrit féparément dans le Giornale d'Italia, 
des hyacinthes | des chryfolites& des pietre obfidiane qu'on trouve 
à ZLeonedo. On voit encore dans les coilines du Vicentin, qui font 
formées de cendres volcaniques, des cailloux de la nature des cal- 
cédoines ou des opales //opali enhydri), qui contiennent de Peau. 
Lettres fur la Minéralogie, par M. Ferber, traduites par M. le 
Baron de Diétrich, Pages 572. 734 A Ho 

Minéraux, Tome IV. Bb 
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s’étoient formées dans leurs petites cavités intérieures 


long- temps après leur refroidiflement, en forte qu’elles en 


tiroient immédiatement leur origine & leur fubftance /c); 
mais ces pierres bien examinées & comparées, ont 
été reconnues pour de vrais cailloux, criflaux, agates , 
hyacinthes, chryfolites & grenats, qui tous étoient for- 
més précédemment, & qui ont.feulement été faifis par 
la lave en fufon lorfqu’elle rouloit fur la furface de 
la terre, ou qu’elle couloit dans les fentes des rochers 
hériflés de ces criftaux; elle les a pour ainfi dire ramaflés 
en pañlant, & ils {e font trouvés enveloppés plutôt 
qu'interpoiés is la fubflance de ces laves, dès le temps 
qu’elles étoient en fufon. 

M. Faujas de Samt-Fond nous a donné une bonne def- 
cription très-détaillée des chryfolites qu’il a trouvées dans 
les bafaltes & laves des anciens volcans du Vivarais (à); 


(ce) Lettres fur la Minéralogie, par M. Ferber , traduites par 
M. le Baron de Dietrich, pages 81, 82, 218 e7 Jui. 


(d) J'appelle cette pierre chryfolite des volcans, parce qu ‘elle & 
» trouve abondamment dans les laves & dans certains bafaltes; elle 
» eft en grains irréguliers ou en petits fragmens, qui ont [a couleur, 
» la dureté & les autres caraétères de la véritable chryfolite. ... La 
_» chryfolite des volcans, eft en général plus pefante que le bafalte, 
» elle donne des étincelles lorfqu’on la frappe avec le briquet. On 


» en trouve dans Îles bafaltes de Maillas, non loin de Sairt-Jean- 


x» le- Noir, dont les grains font fi adhérens qu’ils paroïflent ne former 
» qu'un feul & même corps. J’en aï fait fcier & polir des morceaux 
» qui pèfent quatre livres; ils font d’une grande dureté, & ont pris 


ne 
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il ne s’eft pas trompé fur leur nature, & les a reconnues 
pour de vraies chryfolites dont les unes, dit-il, « font 
d’un vert-clair tirant fur le jaune, couleur de 1a véritable 
chryfolite; quelques-unes d’un jaune de topaze, cer- 
taines d’une couleur noire-luifante, comme le fchorl, 
de forte que dans Finftant on croit y reconnoître cette 


fubftance; mais en prenant au foleil le vrai jour de 


ces grains noirs, & en les examinant dans tous les 
fens, on s'aperçoit que cette couleur n’eft qu’un vert- 


À] 


un poli affez vif, mais un peu étonné à caufe de leur contexture « 
formée par la réunion d’une multitude de grains, qui, quoique « 
fortement liés, ne font pas cependant un enfemble, un tout « 
parfait. ce 

Cette fubftance eft des plus réfraétaires ; le feu des volcans ne « 
lui a occafionné aucun changement fenfible; j'ai des laves du « 
cratère de Montbrul, réduites en fcories, qui contiennent de [a « 


Lu 


€ 


ce 


à 
À 


La] 
La 


La 


€ 


€ 


a) 


chryfolite qui n’a fouffert aucune altération, (2 


Ontrouve dans le bafalte de AMaillas, la chryfolite en fragmens ce 
irréguliers ou en. noyaux arrondis; il y en a des morceaux qui « 
pèfent jufqu’à huit ou. dix livres; plufieurs paroiflent avoir été « 
ufés & arrondis par l’eau avant d’avoir été pris dans les laves.  <« 

J'ai de la. chryfolite en: table d’un pouce d’épaifleur fur quatre « 
pouces. de longueur & deux pouces de largeur ; elle fe trouve dans « 
une belle lave poreufe bleue du. cratère de Montbrul. ce 


La-cliryfolite des volcans eftcompofée d’un. affemblage de grains ce 


fablonneux, plus ou moins fins, plus ou moins adhérens, raboteux, « 


irréguliers, quelquefois en efpèce de croûte ou petites. écailles ce 


graveleufes, mais {e plus fouvent. en fragmens anguleux qui s’en- 


grènent les uns: dans: les autres; la-couleur de ces grains eft variée, «e 


Bbb jj 
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noiratre qui produit cette teinte fombre & foncée ». En 
eflet, cetre fubftance vitreufe n’eft point du fchori, mais 
du criftal de roche teint comme tous les autres criflaux & 
chryfolites vertes ou jaunâtres, lefquelles étant très-réfrac- 
taires au feu n’ont point été altérées par la chaleur de la 
lave en fuñon, tandis que les grenats & les fchoris qui font 
fufñibles ont fouvent été dénaturés par cette même cha- 
leur : ces {chorls ont perdu par laétion du feu volcanique, 
non-feulement leur couleur, mais une portion confidérable 


» les uns font d’un vert d'herbe tendre, d’autres d’un vert tirant 
» fur le jaune, couleur de la véritable chryfolite ; quelques-uns font 
» d’un jaune de topaze ; certäins d’une couleur noire luifante, fem- 
» blable à celle du fchorl; de forte que dans l'inftant on croit y. 
» reconnoître cette fubftance; mais en prenant au foleil le*vrai jour 
» de ces grains noirs, & en les examinant dans tous les fens, on 
_ » s'aperçoit que cette couleur n’eft dûe qu’à un vert-noirâtre, qui 
» produit cette teinte fombre & foncée. É 

» Il y a des chryfolites qui paroïflent d’un jaune-rougeätre-ocreux 
» à l'extérieur, cet accident eft dû à l’altération occafionnée dans. 
»les grains jaunâtres, qui fe décompofent en partie & fe couvrent 
» d’une efpèce de rouille ferrugineufe, | 
» On trouve des chryfolites moins variées dans leurs grains & 
» dans leur couleur ; on voit non loin de Vuis, ün bafalte très-dur 
» qui en contient des gros noyaux trés-fains & très-vitreux, prefque 
» tous d’un vert tendre, légèrement nuancés de jaune: on y remarque 
» feulement quelques grains un peu plus foncés qui fe rapprochent 
» du noir. a oiineteus 

»  C’eft auprès du village de Colombier en Vivarais, que l’on trouve 
» Ja chryfolite en groffes mafles; on en voit des morceaux qui pèlent 


te 
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de leur fubflance; les grenats en particulier qui ont 
été volcanifés, font blancs, & ne pèfent fpécifique- 
ment que 24681; randis que le grenat dans fon état 
naturel, pèfe 41888. Le feu des laves en fufon peut 


donc altérer, & peut-être. fondre les fchorls , les 
grenats & les fel Id-fpaths; mais les criflaux quartzeux, 


de quelque couleur qu’ils foient, réfiflent: à ce degré 
de feu: & ce font ces criftaux colorés & trouvés dans 
les bafaltes /e) & les laves, auxquels on a donné les 


jufqu’à trente livres, elle eft à très-gros grains qui varient dans « 
leur couleur, ce 


Cette pierre, malgré nr extrême AAA, a éprouvé Île More de cc 
certaines laves qui s’attendriffent, fe décompofent & paflent à l’état « 
argileux, foit à l'aide des fumées acides fulfureufes qui fe font « 
émanées en abondance de certains volcans , foit. par d’autres caufes « 
cachées qui enlèvent & détruifent ladhéfion & la, dureté des corps « 
les plus durs; on voit non loin du volcan éteint de Chenavari en « 
bre une fave compaéte qui. s’eft décompofée & a paflé à cc 

état d'argile de couleur fauve, qui contient des noyaux de una ec 
folite dont les grains ont confervé leur forme & leur couleur, 
mais qui ont perdu leur coup- d'œil vitreux, & qui s’exfolient & « 
fe réduifent en pouflière fous les doigts, tandis que dans Ia même « 
matière volcanique argileufe, on voit encore des portions de lave « 
poreufe grife, qui n’ont pas perdu leur couleur, & qui ne font « 
que légèrement altérées ». Recherches [ur les volcans éteints, par 
M, Faujas de Saint-Fond, pages 247 © Juiv, 

{e) La teinte violette de ces criftaux eft fouvent très - légère, 
il y en a de verdätres auxquels on pourroïit donner Île nom de 
chryfolites. . ... J'ai vu un morceau provenant des éruptions du 


Véfuve, lequel, outre un grand nombre d’hyacinthes volcaniques 
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noms de chryfolites, d'améthyffes, de topazes à d'hyacinthes 


des volcans. 


d’un brun-noirâtre, contient aufli des prifmes hexaèdres tronqués 
net aux deux extrémités; ce font des améthiftes bafaltiques décolorées 
par l’action du feu; elles font blanches , prefque opaques, & même 
étonnées ; il y en a une qui eft tronquée de manière à former un 
prifine à douze pans irréguliers, Lettres du docteur Demefle au doiteur 


Bernard, tome TI, pages 428 & 429. 
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DES BASALTES, DES LAVES 
ET DES LAIÎTIERS VOLCANIQUES. 


(Less M. Faujas de Saint - Fond eft de tous les 
Naturaliftes celui qui à obfervé avec le plus d’attention 
& de difcernement les différens produits volcaniques, 
nous ne pouvons mieux faire que de donner ici par 
extrait les principaux réfultats de fes obfervations. « Le 
bafalte, dit-il, fe préfente fous la forme d’une pierre « 
plus où moins noire, dure, compacte, deg ditite 
rable à l’aimant, fufceptible de recevoir le poli, fufible « 
par elle-même fans addition, donnant plus OU MOINS « 
d’étincelles avec le briquet, & ne faifant aucune effer- « 
vefcence avec les acides. à : 
I y a des bafaltes de forme régulière en prifmes, « 
depuis de triangle jufqu’à l’oétogone, qui forment des « 
colonnes articulées ou non articulées, & ïl y en a « 
d’autres en forme irrégulière. On en voit p grandes « 
mafles en tables, en murs plus ou moins inclinés, en « 
rochers plus ou moins pointus, & quelquelois ifolés, « 
en remparts efcarpés, & en blocs ou fragmens raboteux « 
& irréguliers. Les bafaltes à cinq, fix & fept faces, fe « 
trouvent plus communément que ceux à trois, quatre « 
ou huit faces ; ïls font ous de forme prifmatique, & « 
la grandeur de ces prifmes varie prodig gieufement; Car « 


v 
v 
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1 yenaquin ont que quatre à cinq lignes de diamètre 
fur un pouce & demi ou deux pouces de longueur, 
tandis que d’autres ont plufieurs pouces de diamètre : 
fur une longueur de plufieurs pieds. | | 
La couleur des bafaltes eft communément noire, 
mais il y en à d un noir d’ ébène , ‘d’ autre d’un noir- 
bleuatre, & d’autre PUS gris que noir, d'autre ver- 


dâtre, d’autré rougeâtre ou d’un jaune d’ocre; les 


différens degrés d’altération de la matière ferrugineufe 
qu’ils contiennent leur donnent ces différentes couleurs : 
mais én général, lorfqu’ils font décompofés, gts PEUrS 
efl d'un gris- -blanchâtre. 

Il y a de grandes mafles de bafalte en tables où 
lits horizontaux: ces tables font de différentes épaifleurs ; 


les unes ont plufieurs pieds, & d’ autres feulement quel- 


ques pouces d’ épais : “il y en a même d’aflez minces 
pour qu’on puiffe s’en fervir à couvrir les maïfons. C’ eft 
des tables les plus épaifles que les Égyptiens, & après 
eux les Romains, ont fait des flatues dans lefquelles on 


» remarque particulièrement celles du bafalte verdâtre (a), 


Les laves diffèrent des bafaltes par plufeurs carac- 
ières, & particulièrement en cé qu’elles n’ont pas Ja 
forme prifimatique, & on doit les diftinguer en laves 
compaétes & en laves poreufes : la plupart contiennent 
des matières étrangères , telles que des quartz, des 


( a) Minéralogie des volcans, par M. ue de (Saint - Fond 
Pris, ro ‘Chaps I; ‘A0 Tr. 


criflaux 
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criftaux de feld- fpath, de fchorl, de mica, ainfi que « 
des zéolites, des granites, des chryfolites, dont quelques- « 
unes font, comme les bafaltes, fufcepribles de poli; « 
elles contiennent aufli du grès, du tripoli, des pierres « 
a rafoir, des marbres & autres matières calcaires. ce 


Le granit qui fe trouve dans les laves poreufes a 
fubi quelquefois une fi violente action du feu qu'il {e “ 
trouve converti en un émail blanc. " 
| ce 


Il y a des bafaltes & des laves qui font évidemment : 
changés en terre argileufe, dans laquelle il fe trouve : 
quelquefois des chryfolites qui ont perdu leur brillant < 
& leur dureté, & qui commencent elles - mêmes à fe 
convertir en argile. | | 

On trouve de même dans les laves, des grenats, 
décolorés & qui commencent à fe décompoler, quoi- 
qu'ils aient encore la caflure vitreufe, & qu'ils aient, 
confervé leur forme ; d’autres fonc très - friables & 
approchent de l'argile blanche. 


Les hyacinthes accompagnent fouvent les grenats dans « 
ces mêmes laves, & quelquefois on y rencontre des « 
géodes de calcédoine qui contiennent de l'eau, & « 
d’autres agates ou calcédoines fans eau, des filex ou « 
pierres à fufil, & des jafpes de diverfes couleurs : enfin « 
on a rencontré dans les laves d’Expailly près du Puy « 
en Vélay, des faphirs qui femblent être de la même « 
nature que les faphirs d'Orient, On trouve aufli dans « 


Minéraux, Tome IV. Ccc 
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les laves, du fer crifta! if en octaèdre, du ler en mine | 


{pé culaire, en hématite, &c. 


Il y a des laves poreules qui font fi légères qu’elles 
fe foutiennent fur l’eau, & d’autres qui, quoique po- 


reufes, font fort pefantes: la lave plus légère que l’eau 


eft affez rare (b) D. 


Après les bafaltes & les laves, fe préfentent les 
laitiers des voicans : <e font des verres ou des efpèces 
d'émaux qui peuvent être imités par l’art; car en tenant 
les laves à un feu cap able de les fondre, on en obtient 


_ bientôt un verre noir, d ifant & tranchant dans { caffure: 


on vient même, dit M. Faujas, de tirer parti, en France, 


du bafalte, en le convertiffant en verre. L’on a établi 


dans les environs de Montpellier, une verrerie où l’on 
fair avec ce bafalte fondu de très-bonnes boureilles. 


Nous avons déjà dit qu’on appelle pierre de gallinace, 
au Pérou, le laitier noir des volcans; ce nom eft tiré 
de celui de l’oifeau gallinazo , dont le plumage eft d’un 
beau noir: on trouve de ce laitier Où verre noir, non- 
feutement dans les volcans des Cordillières en Amérique, 
mais en PRROpES dans ceux de Lipari, de Vulcano, de 
même qu’au Véfuve & en [flande, où il eften grands 


abondance. 
Le laitier blanc des volcans eft bien plus rare que 


le noir. M. Faujas en a feulement. trouvé quelques 


(8) Nos des volcans, par M. FA de Saint- Fond; 


Paris, -S. OR D? CUIR 
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morceaux dans le volcan éteint du Couerou en Vivarais, 
& en dernier lieu à Staffa, l’une des îles Hébrides ; & 
d’autres Obfervateurs en ont rencontré dans les matières 
volcaniques en Allemagne près de Saxenhaufen, auffr- 
bien qu’en Iffande & dans les îles Féroë. Ce verre blanc 
eft tranfparent, & le noir le devient lorfqu'il eft réduit 
à une petite épaifleur ; & quand les élémens humides 
ont agi pendant long-temps fur ces verres, ils s’irifent 
comme nos verres faclices, ce qui les rend chatoyans {c) », 

M. de Troil dit qu'indépendamment du verre noir 
{ faufle agate d’Iflande }, on trouve auflt en Iflande, 
des verres blancs & tranfparens, & d’autres d’un affez 
beau bleu, qui font les plus rares de tous. Îf ajoute qu'il 
y en a qui reflemblent, par leur couleur verdätre & par 
leur pate grofière, à notre verre à bouteilles /d). de 

Ces laitiers des volcans, & fur-tout le laitier noir, 
font compactes, homogènes, & aflez durs pour donner 
des étincelles avec l'acier: on peut les tailler & leur 
donner un beau poli, & l’on en fait d'excellentes pierres 
de touche en les dégroffiffant, fans leur donner le 
dernier poli (e). 


Lorfque les laves & les bafaltes font réduits en débris 


(c) Minéralogie des volcans, par M. Faujas de Saint - Fond ; 
Paris, in-8 chap. 16, 
 {d) Lettres fur l'Iflande, page 237. 
__ (e) Cette matière a été indiquée par Pline, fous le nom de 
lapis lydius, 
Cccij 
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& remaniés par le feu du volcan, ils forment avec les 
nouvelles faves, des blocs qu’on peut appeler poudingues 
volcaniques : il y en a de plus ou moins durs, & fi les 
fragmens qui compofent ces poudingues, font de forme 
irrégulière, on peut les appeler des rèches volcaniques. 
M. Faujas a obfervé que l’églife Cathédrale du Puy en 
V élay, a été conftruite d’une pierre dont le fond eft une 
brèche volcanique noire dans un ciment jaunâtre /f). 
_ Les unes de ces brèches volcaniques ont été formées 
par Ja feule aétion du feu fur les anciennes laves, d’autres 
ont été produites par limtermède de Peau, & dans 
des éruptions que M. Faujas appelle éruprions boueufes 
ou agueufes ; elles font fouvent mélangées de plufeurs 
matières très - différentes, de jafpe rouge, de fchorl 
noir, de granit rofe & gris, de pierre à fufl, de fpaht 
& pierre calcaire, & même de fubftances végétales 
réduites en une forte de charbon. | 
Toutes ces matières volcaniques, bafaltes, laves & 
laitiers, étant en grande partie d’une effence vitreule, 
fe décompofent par limpreffion des élémens humides, 
& même par la feule action de l'acide aérien. Les 
matières autrefois volcaniques, maintenant argileufes, 
dit M. Ferber, moiles comme de la cire, ou endurcies 
& pierreufes, font blanches pour la plupart; mais on 
en trouve aufll de rouges, de orifes - cendrées, de 


{f) Minéralogie des volcans, chap. 16, 
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bleuâtres & de noires: on rencontre des laves argileufes 
dans prefque tous les volcans agiflans & éteints, & cette 
altération des laves peut s’opérer de plufieurs manières, 
11 y a de ces laves altérées par l’acide fulfureux du feu 
des volcans, qui font prefque auffi rouges que le #inium ; 
il y en a d’autres d’un rouge-päle, d’un rouge-pourpre, 
de jaunes, de brunes, de grifes, de verdâtres, &c. 

M. Faujas divife les produits volcaniques altérés : 

En laves compactes ou poreufes qui ont perdu fim- 
plement leur dureté en confervant leurs parties confti- 
tuantes, à lexception du phlogifiique du fer qui à 
difparu : 

Et en laves amollies & décolorées par les acides 
qui ont formé, en fe combinant avec les diverfes matières 
qui conflituent ces mêmes laves, différens produits 
falins ou minéraux, dont l’origine nous feroit mconnue 
fi nous n'avions pas la facilité de fuivre la Nature dans 
cette opération. ; 

I en décrit plufieurs variétés de lune & l’autre 
forte: il préfente dans la première de ces deux divifions, 
des bafaltes & des laves, qui ayant confervé leur forme, 
leur nature & leur dureté fur une de leurs faces, font 
entièrement décompofées fur lautre, & converties en 
une fubflance terreufe, molle, au point de fe laifler 
aifément entamer, & lon peut fuivre cette décompof- 
tion jufqu’à l'entière converfion du bafahe en terre 
“argileufe, | 
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I y a des bafilres devenus argileux, qui font d’ un 
gris plus où moins foncé; d’autres d’une teinte jaunâtre 
& comme rouillés: d’autres dont la furface eft convertie 
en argile blanche, grife, jaunätre, violette, rouge. 
Plufieurs de ces bafaltes décompofés contiennent des 
prifines de fchorl qui ne font point altérés, ce qui 
prouve que les fchorls réfiftent bien plus que les bafältes 
les plus durs aux caufes qui produifent leur décompofition. 

Ce favant Naruralifte a auff reconnu des laves dé- 
compofées en une argile verte, favonneufe, & qui 
exhaloit une forte odeur terreufe; & enfin, il a vu de 
ces laves qui renfermoient de la chryfolite & du fchorl 
qui m'étoit pas décompoié, tandis que la chryfolite 
étoit, comme la lave, réduite ‘en argile, ce qui femble 
prouver que le quartz réfifle moins que le {chorl à la 
décompoftion. eve 

Dans la feconde divifon, c 'eft à M. dans les laves 
amollies & décolorées par les acides, qui ont formé 
différens NE falins ou minéraux, M. un: préfente 
aufi plufieurs variétés dans lefquelies il fe trouve du 
{el alumineux, lorfque Pacide vitriolique s’unit à la terre 
aroileufe ; ce même acide produit le gypfe avec la 
terre calcaire, le vitriol vert avec la chaux de fer, & 
le foufre avec la matière du feu. 

Les variétés de ceite forte, citées par M. Faujas /2), 


font, 


(g) Minéral ogie des volcans , chap. 17: 
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° Un bafalte d’un rouge-violet, ayant la caflure de 

ja FR calcaire la plus dure, quoique ce bafalte foit 

une véritable lave & d’une nature très - différente de 
toute matiere calcaire /4): 

2.9 Une lave d’un blanc nuancé de: rouge : 

3. Une lave dont une partie eft changée en une 
pierre blanche tendre, tandis que l’autre partie qui ef 
dure & d’un rouge foncé, a confervé toute fa chaux 
ferrugineufe changée en colcotar: 

4. Une lave décompofée, comme la précédente, 
avec. uRe enveloppe de gypfe blanc & demi-tranfparent * 

sit Une lave poreufe d’un blanc-jaunätre avec des 
grains de félénite: la terre argileufe qui forme cette lave, 
fe trouve convertie en véritable alun natif : l'acide 
vitriolique uni à la terre argileufe produit, comme nous 
venons de le dire, le fel alumineux & le véritable alun 


natif; lorfqu’il s unit à la bafe du fer il forme le vitriol 
vert; en s’uniflant donc dans de certaines circonftances 
à la terre ferrugineufe des laves, il pourra produire ce 
vitriol, pourvu qu'il foit afioibli par les vapeurs aqueules; 


& cette combinaifon eft aflez rare, & ne fe trouve que 


dans les lieux -où il y a des fources bouillantes. On en 


voit fur les parois de la grotte de l'ile de Vulcano, où 


_il ya une mare d’eau bouillante, fulfureufe & falée. 


EN 


On trouve aufli du fel marin en grumeaux, adhérens 
à de la lave altérée ou à du fable vomi par les volcans: 


(h) Minéralogie des volcans, chap, 19, variété XX, page 40 à 
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ce fel marin ne fe préfente pas fous forme cubique, 
parce qu'il n'a pas eu le temps de fe criftallifer dans 
l’eau marine rejetée par les volcans. Il fe trouve de 
même de l’aikali fixe blanc dans les cavités de quelques 
laves nouvelles; & comme on trouve encore du fel 
ammoniac dans les volcans, cela prouve que lalkali 
volatil s’y trouve aufi, fans parler du foufre qui, comme 
l’on fait, eft le premier des produits volcaniques, & qui 
n’eft que la matière du feu faifie par lacide vitriolique. 

Quelquelois le foufre s’unit dans les volcans à la 
matière arfenicale , & alors de jaune il devient d’un 
rouge vif & brillant; mais comme nous favons dit /:), 
le foufre fe produit auffi par la voie humide: on en a 
plufieurs preuves, & les beaux criftaux qu'on a trouvés 
dans la foufrière de Conilla, à quatre lieues de Cadix, 
& qui étoient renfermés dans des géodes de fpath cal- 
caire, ne laiflent aucun doute à ce fujet: ïl en exifte 
d’ailleurs de pareils dans divers autres lieux, tantôt unis 
à la félénite gypfeufe, tantôt à largile, ou renfermés 
dans des cailloux ; nous favons même qu'on a trouvé, 
il y a fix ou fept ans, du foufre bien criftallifé & formé 
par la voie humide dans l'ancien égout du faubourg 
Saint-Antoine; ces criflaux de foufre étoient adhérens 
à des matières végétales & animales, telles La des 
cordages & des cuirs. 


fi) Voyez. EX le fecond volume de cette Hifloire Naturelle 
des Minéraux, l'article du Soufre, 
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PIERRE DE TOUCHE. 


à À pierre de touche fur laquelle on frotte les métaux 
pour les reconnoître à la couleur de la trace qu'ils 
daiffent à fà furface, eft un bafalte plus dur que l'or, 
V'argent, le cuivre, & dont la furperficie, quoique liffe 
en apparence, eft néanmoins hériflée & aflez rude pour 
les entamer & retenir les particules métalliques que Île 
frottement à détachées. Le quartz & le jafpe, quoique 
plus durs que ce bafalte, & par conféquent beaucoup 
plus durs que ces métaux, ne nous offrent pas le même 
efiet, parce que la furface de ces verres primitifs étant 
plus lifle que celle du bafalte, laifle gliffer le métal fans 
J'entamer & fans en recevoir la trace. Les que peuvent 
enlever cette impreflion métallique, parce que le bafalte 
ou pierre de touche, fur lefquels on frotte le métal, 
font d’une fubftance vitreufe qui réfifte à l’action des 
_ acides auxquels les métaux ne réfiftent pas. 

I paroît que le bafalte dont on fe fert comme pierre 
de touche, eft la pierre de Lydie des Anciens : les 
Égyptiens & les autrés peuples du Levant connoifloient 
aflez ces bafaltes pour les employer à plufieurs ouvrages, 
& l’on trouve encore aujourd’ hui des figures & des 
morceaux de ce bafalte /4), pierre de Lydie, dont la 


(a) La pierre de touche eft un bafalte feuilleté noir, aflez dur 
pour recevoir Île poli ; lorfqu’ on frotte cette pierre avec un métal, 
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texture eft feuilletée & la couleur brune ou noire. Au 
refte, il ne faut pas confondre ce bafalte, vraie pierre 
de touche, avec la pierre décrite par M. Port /4/, à 
laquelle il donne ce même nom; car cette pierre de 
M. Pott, n’eft pas un bafalte, mais un fchifte dur, 
mélangé d’un fable fin de grès : feulement on doit 
dire qu'il y a plus d’une forte de pierre dont on fe fert 
pour toucher les métaux; & en effet, il fufht pour 
l'ufage qu'on en fait, que ces pierres foient plus dures 
que le métal, & que leur furface ne foit pas aflez polie 
pour le laifler glifler fans l’entamer. 


il y laifle un trait coloré qui cède à laétion de Pau nitreux , fi 
ce métal n’eft pas de l’or ou de la platine. ... Les Égy ptiens s’en 
font fervis pour faire des vafes & des ns jen ai vu plufieurs 
à Rome qui m'ont paru de la plus grande dureté, cependant lorf- 
qu’on laifle ces pierres expofées aux injures de l'air, elles fe couvrent 
d’une efpèce de pouflière ou rouille qui détruit infenfiblement leur 
poli. Il y a en Suède, un bafalte cendré ou noirâtre & feuilleté , 
nommé Jaxum trapezum, parce que dans fa fraéture il repréfente 
quelquefois les marches d’un efcalier ( srapp en Suédois, veut dire 
efcalier }; il m'a paru d’un grain moins fin que a vraie pierre de 
touche. Lettres de M. Demefle, tome F, page 737$ 

(b) La pierre de touche a été mal à propos nommée marbre 
noir: c’eft, felon M. Pott, un fchifte d’un noir luifant, dont le tiffu 
eft aflez fin, compofé de couches comme l’ardoife, ne faifant point 
d’effervefcence avec les acides, ne donnant point d’étincelles avec 
lacier, nine fe réduifant en chaux dans le feu: cette pierre entre: 
parfaitement en fufion, fans addition, par l’aétion d’un feu violent, 
& produit un verre en manière de fcories, d’un brun-foncé, quel- 
quefois verdâtre , quelquefois noirâtre; on en trouve en Bohème, en 


Saxe , en Siléfie. Minéralogie de Bomare , tome T, pages 133 © ut 
= CE AD Ty 


PHERRPPARIOULIIE. 
Css pierres font ainfi dénommées, parce qu'elles 
préfentent à leur furface, des petits tubercules aflez 
femblables aux grains & puftules de la petite vérole. 
On trouve de ces pierres en grande quantité dans la 
Durance; elles viennent des montagnes au-deffus de la 
vallée de Servières, à deux lieues de Briançon, d’où 
elles font entraînées par les eaux en morceaux plus ou 
moins gros; elles fe trouvent aufll en mafles affez 
confidérables dans cette même vallée /4). M. le docteur 
Demefte dit que ces pierres variolites de la Durance (4), 


(a) C'’eft à deux lieues de Briançon, que M." Guettard & Faujas 
ont découvert, dans la vallée de Servières, la fource des pierres 
variolites qu’on rencontre dans la Durance: on fait combien cette 
pierre eft rare, & on ne la connoifloit jufqu’à préfent qu’en cailloux 
roulés; mais ces Meflieurs l’ont trouvée par grandes mafles & en 
rochers : il s’en détache dans les fortes gelées, des pièces qui font 
entraînées par le ruifleau de Servières dans la Durance, qui Îles 
roule & les arrondit. Journal de Phyfique de M, l'abbé Rozier; mois 
de Décembre 1755, page 517. 

{b) Lettres du docteur Demefte, tome T, pages 377 7 Juiv. 
— I] me femble que l’on doit rapporter aux pierres variolites le 
paffage fuivant. « J'ai vu, dit M, Demefte, dans diflérens cabi- 
nets, des bafaltes en galets qui ne font que des morceaux de & 
bafalte roulés & arrondis par les eaux; ils étoient compofés d’un « 
bafalte grifàtre parfemé de taches brunes, qui font de petites por- & 
tions globuleufes d’un bafalte brun, d’une formation peut - être « 
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font des galets ou mafles roulées d’un bafate grifûtre 
ou d'un vert-brun, lequel eft fouvent entre -mêlé de 
quelques veines quartzeufes & parfemé de petites émi- 
nences formées par des globules verdâtres, qui font auf 
du bafalte, mais beaucoup plus dur que la gangue 
grifatre, puifque ces globules, moins ufés que le refte, 
en roulant forment les éminences fuperfcielles qui ont 
fait donner à cette pierre le nom de variolire : ces petites 
éminences, dont le centre offre d’ordinaire un point 
rouge, imitent en effet affez bien les puftules de la 
petite vérole. 1 | 

Nous devons obferver ici que eet habile Chimifte 
fuivoit la nomenclature des Allemands & des Suédois, 
qui donnoient alors le nom de bafale au fchorl, par la 
feule raifon qu'il étoit fouvent configuré en prifine 
comme le véritable bafalte; mais les Naturaliftes nt. 
rejeté cette dénomination équivoque depuis qu'ils ont 
reconnu, avec M. Faujasde Saint-Fond, que le nom 
de bafale ne devoit être donné fpécifiquement & exclu 
fivement qu'aux laves prifinatiques, connues fous le 
nom de bafalres, tels que ceux de Stol p. en Mifhie , 
d'Antrim en Irlande, & ceux du Vivarais, du Vélai, 
de l’Auverene, &c. | 


» antérieure à celle du bafalte grifätre qui leur fert de gangue. Ces. 
>» morceaux trouvés dans l'île de Corfe, ont beaucoup d’analogie 
» avec certains bafaltes volcaniques, & pourroient bien n'être qu'uil 
» produit du feu; il faudroit dans ce cas les ranger parmi les produits 


de volcan ». Tome I, pages 377 © Juiv. 
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Pour éclaircir cette nomenclature, M. Faujas de 
Saint- Fond a obfervé que Wallerius, qui a nommé cette 


pierre lapis variolarum où vartolires, V avOit mife au nombre 


des bafaltes, fans fpécifier f c’étoit un bafalte volcanique, | 
& que fans autre examen, cetté dénomination équivoque 


a été adoptée par Linnæus, par M. le baron de Born, 
& par plufeurs de nos Naturalifles françois; M. Faujas, 
de Saint-Fond a donc per qu'il falloit défigner cetté 


pierre par des caraétères plus PE & il l’a pra" 


lapis variolies viridis verus, afm de la diftinguer de plu- 
freurs autres pierres couvertes également de taches &. 


relevées de tubercules, & qui “EPA font très- 
différentes de celles-ci. 


) 


Les Romai ns Ont connu {a véritable pierre variolite. 
« J'en ai vu une très-belle, dit M. Faujas de Saint- 


Fond, entourée d’un cercle d’ or, qui fut trouvée en 
Dauphiné, dans un tombeau antique, entre Suze & 
Saint-Paul-trois-chiteaux: elle avoit été regardée pro 
bablement comme une efpèce d’ pr propre à 
garantir de là maladie avec laquelle elle à une forte de 
‘reffemblaänce. Quelques peuplades. des Indes occiden- 
tales, ayant la même croyance, portent cette. pierre 
fufpendue à à leur coùu; ïüls la NOMMENT ganaicou.» 


Cette pierre eft particulièrement connue en Europe, 
fous le nom de variolne de la Durance, parce qu'elle 
eft abondante dans cette rivière; les torrens la détachent 


des hautes Alpes daaphino oïfes, dans une étroite & 
profonde vallée, entre Servières & Briançon. 
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La vraie variolite eft d’un vert plus ou moins foncé, 
fa pâte eft fine, dure, & fufceptible de recevoir un 
beau poli, quoiqu'un peu Cat particulièrement fur les 
taches. 

Les plus gros boutons & pronérnces de la variolire, 
_n’excèdent pas fix à fept lignes de diamètre, & les plus 
petites ne {ont que d’une demi-ligne. | 
L'on a reconnu dans la variolite quelques points & 
des linéamens de pyrite & même d’argent natif, mais 
en très-petite quantité. L’analyfe de cette pierre, faite 
avec beaucoup de foin par M. Faujas de Saint-Fond, 
tend à prouver qu’elle eff compofée de quartz, d'argile, 
de magnéfie, de terre calcaire, & d’un peu de fer 
qui a produit fa couleur verte, & que les taches qui 
forment ces protubérances fingulières fur les vario- 
lites roulées, font dûes à des globules de fchorl plus 

durs que la pierre même qui les renferme. 

Cette pierre compoiée de tous ces élémens, eft 
mers moins commune que les autres pierres, puif- 
qu'on ne l'a jufqu’à à préfent trouvée que dans piekqers 
endroits de la vallée de sin en Dauphiné, dans 
un feul autre endroit en Suïfle, & en dernier lieu dans 
l’ile-de-Corfe. Don Ulloa & M. Valmont de Bomare 
difent qu’elle fe trouve auffi en Amérique, mais nous n’en 
avons reçu aucun échantillon par nos Correfpondans. 


AGO" 


TRIPOLI. 


LE ripoli eft une terre brûlée par le feu des volcans, 
& cette terre eft une argile très-fme, mêlée de particules 
de grès tout aufli fines; ce qui lui donne la propriété 
de mordre aflez fur les métaux pour les polir. Cette 
terre eft très-sèche, & fe préfente en mafles plus 
ou moins compactes, mais toujours friables & s’égré- 
nant aufli facilement que le grès le plus tendre : fa 
couleur jaune ou rougeätre, ou brune & noirâtre, 
démontre qu’elle eft tente & peut-être mêlée de fer. 
Cette terre déjà cuite par les feux fouterrains, fe recuit 
encore lorfqu’on lui fait fubir Faétion du feu, ear elle y 
prend, comme toutes les autres argiles, plus de couleur 
& de dureté, s’émaillant de même à la furface, & fe 
vitrifiant à un feu très-violent. 

Cette terre a tiré fon nom de Tripoli en Barbarie, 
d’où elle nous étoit envoyée avant qu’on en eût décou- 
vert en Europe; mais il s’en eft trouvé en ÂAlle- 
magne & en France /4/. M. Gardeil nous à donné la 


(a) On trouve le tripoli dans fes carrières, à Menat en Auvergne, 
& en baffle Navarre, en Allemagne, à Tripoli en Afrique, &c. 
par lits ou couches dont la pofition eft indéterminée; ïl eft alors 
tendre; mais à mefure qu’il fe sèche, il prend une efpèce de folidité 
qui eft quelquefois fufceptible du poli... Il y en a de différentes 
couleurs, de blanc, de gris, de jaunätre, de rouge, de noirâtre, 
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ke 


defcription de Îa carrière de tripoli qui fe trouve en 
Bretagne, à Poligny près de Rennes; mais cet Obfer- 
vateur s’eft trompé fur la nature de cette terre qu’il a 
cru devoir attribuer à à la décompofition des végétaux (). 

| D' autres 


de veiné, &c. Le meilleur, au jugement des Lapidaires, des Orfévres 
& des Chaudronniers , eft celui qui a une couleur jaunâtre-ifabelle, 
_i polit & blanchit mieux leurs ouvrages. AMinéralogie de Bomare, 


tome L, pages GO 7 fuiv | 


{b) La carrière de tripoli, du village de Poligny, fe trouve fur 
la route de Nantes, à cinq lieues de Rennes, c’eft-à- dire, à trois 
lieues au-delà de Pompéan , où il y a une excellente mine de 
plomb fubmergée GéDUs 17 © cette mine de plomb eft dans un 
pays fchifteux. ve 


En entrant be des efpèces de puits qu'on a creufés fur le 
côteau de la montagne qui eft d'environ cinq cents pieds de haut, 
M. Gardeil vit que le tripoli qu’on en tire, n’eft que du bois foffile 
qui a fouffert dans l'intérieur de la terre une altération. propre à le 
rendre tel; car en jetant les yeux fur le fond de ces puits, on ne 
voit que de grands troncs d’arbres placés à côté les uns des autres, 
& formant comme le plan d'un bücher qui a la même inclinaifon 
que le penchant de la colline .... La colline qui renferme le bois 
_foffile & le twipoli, eft toute couverte de grès, ce qui peut faire 

croire qu'elle doit fa formation aux eaux ; il "Re trouve dans ce grés ès 
de pre andes couches de quartz. 


Au refte, il paroît que la longue colline où fe trouve k tipoli, 
eft remuée depuis un grand nombre de fiècles pour en tirer tte 
matière: on y a cretfé plufieurs puits qui fe bornent tous à une 
médiocre profondeur, qui eft fans doute la fin du bois foffile ; ül 
eft même arrivé fouvent qu'en creufant de nouveaux puits, on n’a 
trouvé que des terres remuces & non du tipoli; & les Ouvriers 

aflurent 
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D'autres Obfervateurs /c), & en particulier M.” Guettard, 
Fougeroux de Bondaroy & Faujas de Saint-Fond, ont 


affurent que cette matière manque dans les deux tiers de Ia colline, 
ce qui prouve l'antiquité de ces travaux. Extrait d'une Lettre fur le 
tripoli a M. de Juffieu, par M. Gardeil, dans les Mémoires des Savans 
Étrangers , tome IT, pages 19 7 fuir. 


(c) Voici un pafflage de M, Grangier de Verdière, Confeiller au 
Préfidial de Riom, rapporté par M. Guettard , au fujet des carrières 
de tripoli de Menar. | 

« Les carrières de tripoli, dit M. Grangier , font près de Menat, 
village à fept lieues de Riom, & à une lieue & demie de Pouzol.... « 
A l'iflue de quelques gorges, il fe préfente une colline où eft « 
frtué le village de Menaï:; pour y monter il faut pafier un ruifleau <e 
appelé le ruiffeau de la mer, qui coule d'Orient à l'Occident. .... ce 
Les bords de ce ruiffeau font entièrement compofés de ce tripoli; « 
celui qui eft rouge a des bancs qui ont à peu-près dix-huit pouces » 
d’épaifieur, & qui font divilés par feuillets ; ils forment en totalité ce 
une élévation au-deflus de l’eau d’environ quinze ou feize pieds; « 
ils font tous inclinés felon le courant de l’eau, c’eft-à-dire, de « 
FOrient à l'Occident. .... Ces bancs ne paroiflent féparés que « 
par des teintes plus ou moins rouges ; au-deflus des plus élevées, « 
il y a encore une douzaine de pieds de-hauteur en terrein cultivé « 
& portant blé. Ce terrein participe à la couleur des bancs de tripoli, « 
inais moins foncée: ils parcourent une étendue d’environ cent pieds « 
de longueur en defcendant le ruifleau, depuis lendroit où ils « 
commencent jufqu’à -un pont où ils finiflent, « 

En remontant le ruifleau, depuis l’endroit où commencent ces ce 
bancs, on trouve ne autre forte de tripoli cl eft noir, femblable « 
au rouge quant à lépaifleur des bancs & à leur inclinaifon. Les 
bancs d’une traifième forte, de couleur grife, font ifolés, ou plutôt € 
ils coupent quelquefois les bancs de tripoli noir, & forment ainfi « 
dfférens intervalles dans fa mafle totale de ce dernier tripoli. Ces « 
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relevé cette erreur, & ont démontré que les ue 
n'ont aucune part à la formation du tripoli {d). Ils ont 


>» deux dernières fortes font, de même que Îles rouges, fous un terrein 
> qui paroît avoir quinze pieds de haut & féparé du tripoli par une 
».bande de terre jaune épaifle de quatre à cinq pouces. | 


» Ayant fait déchauffer avec des pioches plufieurs bancs de tripoli, 
» j'ai trouvé dans l'intérieur une efpèce de marcaffite fort pefante , 
» dure, brillante, & jetant une odeur de foufre . . .... On trouve. 
» de ces mêmes marcaflites dans les bancs fur Au. le ruiffeau 
» coule. 

». En continuant de fouiller dans le tripoli noir, à cinq ou fix pieds. 
».de hauteur au-deflous de l’eau , & ayant tiré de leur place plufieurs. 
».feuillets fans les renverfer, jy ai trouvé un fel aflez piquant qui 
».en couvroit toute la fuperficie, & fur quelques autres une criftalli- 
».fation en forme d'étoiles, enfin fur quelques autres une efpèce de 
».rouille de couleur jaune. er 

Pa étendue de tous ces bancs peut avoir en Jongueur trois cents. 
» pieds depuis lendroit où ils commencent jufqu’à leur jonétion 
» avec les rouges. Sur le terrein qui couvre ces derniers, & parmi 
les morceaux qui en font détachés, on trouve une efpèce de 
».mâchefer : les cailloux qui s’y rencontrent font de là même qualité 
» que ceux des environs dont on fe fert pour bâtir à Menat; ils 
».font pour la plupart feuilletés & remplis de paillettes brillantes ; 
» on n’y en trouve aucun oblong ni aplati par les côtés. 


Le 


»:. Les carrières qui bordent le côté gauche du ruiffeau en remon- 
»tant, font beaucoup moins abondantes que celles qui font à droite. 
» En général, il ÿ a parmi les pierres dont parle M. Grangier, 
» dit M. Guettard, des pierres. de volcan, des quartz, du granit, 
des pierres talqueufes &. du fchifle ». Mémoires de F Académie des. 
ASciences , année 1755, pages 177 à fuiv. 

- (d) On eft afluré que le tripoli n’eft point un bois foflile altéré,. 
& que les bois foffiles des tripolières de Poligny en Bretagne, fe font: 
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obfervé avec foin les carrières de tripoli, à Menat en 
Auvergne, M. de Saint- Fond en a auffi reconnu des 
morceaux parmi les cailloux roulés par le Rhône, près 


trouvés accidentellement dans une terre de tripoli qui les a pénétrés, 
tout comme ils auroient pu être enfevelis fous des terres argileufes 
ou calcaires. Il y a des carrières de tripoli à Æfenat, à fept lieues 
de Riom en Auvergne, qui prouvent que cette matière eft abfolu- 
ment étrangère au bois foflile. On trouve le tripoli ordinairement 
difpofé par lits: il eft très-léger, fec & grenu au toucher, abforbant 
eau avec bruit, fans perdre de fa confiftance, durciflant lorfqu’on 
l’expolfe à un feu violent, & ne faifant point d’effervefcence avec 
les acides. Le tripoli eft en général d’une couleur qui tire un peu 
fur fe rouge; il varie cependant par fa couleur & par fa dureté: 
il y en a du noir, du gris, du blanc, du rougeñtre. On trouve 
parmi les cailloux roulés de Æontelimart, un très-beau tripoli rou- 
_geâtre qui a été arrondi par les eaux; on trouve quelquefois dans 
ces cailloux de tripoli des corps marins. On voit dans le cabinet 
de M. le marquis de Grollier, au Pont-Diu, non-loin de Lyon, un 
bel ourfin changé en tripoli, dans une pierre roulée de la même 
matière, que nous trouvames en examinant enfemble les cailloux 
_roulés des environs de Montelimart, parmi lefquels on voit des mafles 
très - curieufes de bafalte, qu’une irruption diluvienne 4 tranfportées 
du Vivarais, éloigné d’une lieue de-là, de l’autre côté du Rhône, 
Recherches fur les volcans éteints, par M. Faujas de Saint- Fond, 
page 262. — Les pierres des environs de Menat, « dit M. de 
Bondaroy, celles de Poligné près des carrières où fe trouve le « 
tripoli, font fchifteufes & plus ou moins rouges. ... Ces. pierres, « 
particulièrement dans la carrière de Poligné, annoncent le feu qui « 
ya paflé, elles font réduites en écume plus ou moins légere, ce « 
font de vraies pierres brülées : rien ne peut laïfler d'incertitude « 
fur le feu qui a été aux environs de cette carrière; des pierres ont « 
été fondues, & on ne trouve Îe tripoli qu’aux environs de l’endroit « 
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de Montelimart, dont les plus gros font des mafles de 
bafalte entrainées, comme les morceaux de tripoli, Le 
le mouvement des eaux. 

Par cet expolé, & d’après les faits obfervés par 
M." Faujas de Saint Fond & Fougeroux de Bondaroy {c), 
on ne “wt guère douter que le tripoli ne doive fon 
origine à la décompofition des pierres quartzeufes ou 
roches vitreufes, mêlées de fer, par laétion des élémens 
humides qui les auront divifées, fans Ôter à ces particules 
vitreufes leur entière dureté. 


» où la préfence du volcan eft la plus apparente. À Poligné, la 
» partie de la carrière qu’on a choiïfie de préférence Loi l’ufage , 
» femble à Ia vérité avoir été lavée par les eaux, & s'être formée 
» du dépôt des parties les plus légères & les plus fondues. C’eft 
» aufli le fentiment de M. Guettard, mais c’eft la mème pierre qui 
» à fouffert, comme les voifines, la chaleur du feu fouterrain: outre 
» [es pierres brûlées qui dénotent l'effet des feux fouterrains, M. 
» Grangier a retiré, du tripoli de Menat en Auvergne, du foufre & 
» du fer. J’ai obtenu de celui de Poligné, du foufre & de lalun, 
que l’on fait être des produits de volcans ». Sur la pierre appelée 
tipoli, par M. Fougeroux de Bondaroy, Académie des Sciences, 
année 1709, pages 272 à fuiv. 
_{c) Voyez la Note précédente, 


AR 
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FIRE RER RE ET Mae nc cn RE RE E ANR 
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PIERRES PONCES 
M. DAUBENTON a remarqué & reconnu le premier, 
que les pierres ponces étoient compofées de filets d’un 
verre prefque parfait, & M. le chevalier de Dolomieu 
a fait de très-bonnes obfervations fur Porigine & la 
nature de cette produélion volcanique ; il a obfervé 
dans fes Voyages, que l'ile de va déitié limmentfe 
magafin qui fournit les pierres ponces à toute PE Europe, 
que plufieurs montagnes de cette ile en font entière- 
ment compofées : il dit qu’on les trouve en morceaux 
ifolés dans une poudre blanche, farineufe, & qui n'eft 
elle-même qu'une ponce pulvérulente. 

La fubftance dé ces pierres, fur-tout des plus iégères, 
eft dans un état de frite très-rapproché d’un verre par- 
fait: leur tiflu eft fibreux, leur grain rude & fec, elles 
paroiflent luifantes & foyeufes, & elles font beaucoup 
plus légères que les laves poreules ou cellulaires. 

Cet illuftre Obfervateur diftingue quatre efpèces de 
ponces qui diffèrent entr’elles par le grain plus ou moins 
ferré, par la pefanteur, par la contexture, & par la 
difpoñition des pores. | | 

« Les pierres ponces, dit-il, paroifflent avoir coulé * 

_à la manière des laves, avoir formé, comme elles, de « 
grands courans que l'on retrouve à différentes profon- « 
deurs, les uns au-deflus des autres, autour du groupe « 
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» des montagnes du centre de Lipari..... Les pierres 
» ponces pefantes occupent la partie inférieure des courans 
» ou maflifs, les pierres légères font au-deflus ; & il en 
» eft de même des laves dont les plus poreufes & les plus 
légères occupent toujours la partie fupérieure /a) ». 

Il obferve que les îles de Lipari & de Vulcano, font 
les feuls volcans de l’Europe qui produifent en grande 
quantité des pierres ponces; que l'Étna n’en donne point, 
& le Véfuve très-peu; qu'on n’en trouve pas dans les 
volcans éteints de la Sicile, de l'Italie, de la France, 
de l'Efpagne & du Portugal. Cependant M. Faujas de 
Saint- Fond en a reconnu de bien caraétérifées en 
Auvergne, fur la montagne de Polagnac , à trois lieues 
de Clermont, route de Rochefort. | | 

En examinant avec foin les différentes fortes de pierres 
ponces, M. le chevalier de Dolomieu a obfervé que 
les plus pefantes avoient le grain, les écailles fuifantes, 
_& l'apparence fiflile du fchifle micacé blanchätre . 

Il a trouvé dans quelques - unes des reftes de granite, 
qui en préfentoient encore les trois parties conftituantes, 
le quartz, le feld-fpath & le mica. On fait d’ailleurs que 
le granite fe fond en une efpèce d’émail blanc & bour- 
fouflé. « J'ai vu, dit-il, ces granites acquérir par degrés 
» le tiflu lâche & fibreux, & la confiftance de la ponce, 
» je ne puis donc douter que la roche feuilletée graniteufe 


j (a):N oÿages aux iles de: Lipari; Paris, ing 
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& micacée, & le granite lui-même, ne foient les « 
matières premières, à l'altération defquelles on doit « 
attribuer la formation des pierres ponces ». Et il ajoute 
avec raifon, qe la rareté des pierres ponces vient de 
ce qu'il y a très-peu de volcans qui foient fiués dans 
les granites, qu'ils fe trouvent prefque toujours dans 
les f{chiftes & les ardoifes, matières qui, travaillées 
par le feu & beaucoup moins dénaturées qu'on ne 
le fuppofe , fervent de bafe aux laves ferrugineufes 
noires & rougés, que l’on rencontre dans tous les 
volcans. M. de Dolomieu obferve, 1.° que pour qu'il 
y ait produétion de pierres ponces , il faut que le 
granite foit d’une nature très-fufible, c’eft-à-dire, mêlé 
de beaucoup de feld-fpath, & que le feu du volcan foit 
plus vif & plus actif qu’il ne left communément. On 
reconnoït, dit-il, que la fufion a toujours commencé 
par le feld-fpath, & que le premier eflet du feu fur le 
quartz a été de le gercer & de le rendre prefque pul- 
vérulent; 2.° que cette production peut s’opérer dans 
les roches granitiques, qui renferment entre leurs bancs 
des roches feuilletées micacées noires & blanches, & 
des granites fffiles ou gweis, dont la bafe eft un feld- 
fpath très-fufible, telles qu’il l’a obfervé dans les granites: 
qui font en face de Lipari & qui s ‘étendent julqu'e à: 
Melazzo f(b). | 


(b) Voyages aux îles de Lipari; Paris, in-8.! 
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Au refte, les pierres ponces les plus légères & de 
la meilleure qualité, font fi abondantes à l'ile de Lipari, 
que plufieurs Navires viennent chaque année en faire 
leur approvifionnement pour les tranfporter dans dififé- 
rentes parties de l'Europe. | sa 0 
M. Faujas de Saint-Fond ayant examiné les différentes 
fortes dé pierres ponces qui lui ont été données par 
M. le chevalier de Dolomieu, fait mention de plufeurs. 
variétés de ces pierres (c) , dont les unes font compactes 
& graniroides, & indiquent le ‘premier paffage du granite 
à pierre ponce; d’autres qui, quoique compactes, 
font compofées de filets vitreux, & tiennent plus de la 
_ nature de la pierre ponce que du granit; d’autres légères, 
blanches & poreufes avec des fries foyeufes, & ce font 
les pierres ponces parfaites qui fe foutiennent & nagent fur. 
. l'eau; leur grain eft fec, fm & rude, & elles fervent, 
dans les arts, à dégroffir, & même à polir plufeurs : 
ouvrages. Tous les filets vitreux de ces pierres font 
très-fragiles, & n’ont aucune forme régulière; il y en 
a de cylindriques, de comprimés, de tortueux, de gros 
à la bafe, & capillaires à l’extrémité. On trouve affez 
fouvent dans ces pierres, des vides occafionnés par 
des fouflures ;: & c’eft dans ces cavités où l’on voit 
des filets déliés & fi fins qu'ils reflemblent à de 
la foie; d’autres enfin font très - légères, farineufes 


{c) Minéralogie des volcans, chap, XV, pages 26 8 7 füiv. 
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& friablés, celles - ci font fi tendres & ont fi peu de 
confiftance, qu’elles ne font d’aucun ufage dans les 
arts, cette forte de ponce a été furcalcinée , & s’eft 
réduite. en poudre ; on a donné mal- propos à cette 
poudre le nom de cendres, dont elle n’a que la 
couleur & les Apparence extérieures. On la trouve 
en très-grande abondance à l’île de Lipari, à celle de 
Vulcano, & dans différens autres lieux. 

M. Faujas de Saint - Fond préfume avec fondement, 
que toutes les fois que le granit contiendra du feld-fpath 
en grande quantité, l’action du feu pourra le convertir 
en pierre ponce, & quil en fera de même de toutes 
les pierres & terres où la matière quartzeufe fe trouvera 
mêlée de feld-fpath en aflez grande quantité pour la 
rendre très-fufible. On peut même croire que le bafalte 
remanié par le feu formera de la pierre ponce noire 
ou noirâtre ; & que les grès & fchiftes mêlés de matières 
calcaires qui les rendent fufñbles, pourront auffi fe 
convertir en pierres ponces de diverfes couleurs, 
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NABOMPZULANE 
P ERSONNE n’a fait autant de recherches que M. Faujas 


de Saint-Fond fur les pouzzolanes fa): on ne connoifloit 
avant lui, ou du moins on ne faifoit ufage que de celles 


(a) La pouzzolane eft un ciment naturel formé par les fcories & 
par les laves des volcans. .... Les Romains s’en font beaucoup 
fervis pour les aqueducs , pour les conferves d’eau, & généralement 
pour tous les ouvrages expofés à une humidité babituelle. La 
pouzzolane mêlée dans les proportions requifes avec de la bonne 
chaux, prend corps dans l’eau, & y forme un mortier fi adhérent 
_& fi intimement lié, qu'il peut braver impunément hat des 
flots, fans éprouver la moindre altération, | 

Il Pa plufieurs variétés dans la pouzzolane : 

° La pouzzolane graveleufe, compacte, pouzzolane bafaltique ; 
Ja A compadte , le bafalte réduits en petits éclats, en di be 
graveleux , foit par la Nature, foit par l’art, en les pulvérifant à 
laide de moulins, femblables à ceux dont les Hollandoïs font ufage 
pour piler une lave plus tendre , connue fous le nom de tras ou 
pierre d’andernach, peuvent fournir une pouzzolane excellente & 
Fee à être employée dans l’eau & hors de l'eau : 

* Pouzzolane poreufe formée par des laves fpongieufes, friables, 
Rat en pouffière ou en petits grains irréguliers. C’eft la pouzzo- 
lane ordinaire, f1 abondante dans les environs de Bayes, de Pouzzoles, 
de Naples , de Rome, & dans plufieurs parties du Vivarais, &c. 
le principe ferrugineux de ces laves ayant éprouvé différentes modi- 
fications, a produit des variétés dans les couleurs de cette terre 
volcanique ; il en exifte de la rouge, de la noire, de la rougeñtre, 
de la grife, de la brune, de Ia violètre, &c.,..... Toutes étant 
mélangées avec [a chaux ont la propriété d'acquérir une grande 
dureté dans l’eau. Cette pouzzolane poreufe fe trouve ordinairement 
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d’lalie, & il a trouvé dans les anciens volcans du 
Vivarais, des pouzzolanes de Ja même nature, & qui ont 
à peu-près les mêmes qualités que celles de FItalie; on 
doit même préfumer qu’on en trouvera de femblable 
aux environs de la plupart des volcans agiflans ou éteints ; 

sr \ > A : Û 
car ce n’eft pas feulement à Pouzzoles, d’où lui vient 
fon nom, qu’il y a de la pouzzolane, puifqu’il s’en 


en grands maflifs, difpofés quelquefois en manière de courans, dans 
le voifinage des cratères ou de certaines bouches à feu moins 
confidérables: l’on en voit qui eft naturellement réduite en poufliére, 
mais il s’en préfente le plus fouvent en grandes maffes fcorifiées qui 
ont une certaine adhérence, & que l’on eft obligé de rompre avec 
des marteaux . . .. Îl faut chercher ces pouzzolanes dans les parties 
où font les laves poreufes, c’eft-a- gs dans Je voifinage des 
volcans : | 

_ 3° Pouzzolane argileufe » lougeätre, ou d'un nes ou d’un 
gris-jaunâtre, affectant même fouvent d’autres couleurs, d’une pâte 
ferrée & compacte, mais tendre & terreufe, renfermant fouvent des 
grains ou de petits criftaux de fchorl noir intact; quelquefois de 
chryfolite volcanique friable. 

Cette pouzzolane , quoique happant La langue, & LÉ lat 4 
une efpèce de bol ou d'argile, eft admirable pour la conftruétion 
ou Îe revêtement des baflins, & en général, pour tous les ouvrages 
continuellement expolés à l'eau. Cette pouzzolane n’eft point une 
argile, quoiqu’elle lui reffemble, mais c’eft un vrai détriment des 
bafaltes & des laves, car on y trouve fouvent des morceaux qui font 
moitié bafalte & moitié lave argileufe; elle contient un peu de fer 
en état métallique , car elle fait mouvoir l'aiguille aimantée. .. 
On en exploite une très-riche mine dans le Vivarais : 

4. Pouzzolane mélangée d’un grand nombre de matières volca- 
niques, & d’une certaine quantité de fubftances calcaires, qui loin 
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trouvé dans prefque tous les terreins volcanifés de Sicile, 
de Naples, & de la campagne de Rome. Ce produit des 
feux fouterrains peut fe trouver dans toutes les régions 
où les volcans agiflent ou ont agi, car on connoît 
aflez anciennement les pouzzolanes de l’ Amérique mé- 
ridionale ; celles de là Guadeloupe & de la Martinique 
on été reconnues en 1696 /b); mais c’eft à M. Ori, 


d'en diminuer la bonté, la rendent au contraire, plus propre à 
former un ciment des plus folides, qui fait une forte prife dans l’eau, 
_& qui réfifte très-bien à toutes les intempéries de Pair lorfqu’on 
T’emploie dans la conftruction des terraffes : | 

$ Pouzzolane dont l’origine eft dûüe à de véritables pierres 
ponces, réduites en pouflière ou en fragmens. Le ciment fait par 
cette matière eft excellent, fur-tout lorfqu’elle eft réduite en fragmens - 
plutôt qu’en pouflière. Cette variété eft rare dans les volcans éteints 
dela France, elle eft plus commune dans ceux de l'Italie & de Îa 
Sicile, aux îles de Lipari & de Vulcano. Minéralogie des volcans, 
par M. Faujas de Saint-Fond, in-8. chap. XVIII, pages 3 j 9 à7 Juiv. 

{b) Je ne connoiflois point la pouzzolane Ia premiere fois que 
j'allai à la Guadeloupe, en 1696, & je ne penfois feulement pas 
que le ciment ou terre rouge que l’on trouve en quelques lieux 
de cette île, fût cette pouzzolane dont on fait tant de cas en Europe; 
j'en avois fait employer à quelques réparations que j'avois fait faire 
au canal de notre moulin, & j’avois admiré fa bonté; mais ayant fait 
venir de France quelques Livres, & entr’autres Vitruve, commenté par 
M. Perault, je connus par la defcription qu’il fait de la pouzzolane 
d'Italie, que ce qu’on appeloit cment ou terre rouge à la Guadeloupe, 
étoit la véritable pouzzolane . . ... On la trouve pour Pordinaire, 
aux îles, par veines d’un pied & demi à deux pieds d’épaifleur , après 
quoi on rencontre de la terre franche, épaifle d'environ un pied, 
& enfuite une autre épaifleur de ciment ou pouzzolane; nous en 
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‘de Clermont - ferrand, & enfuite à M. Guettard, 
Defmarets & Pafumot, qu’on doit la connoïffance de 
celles qui fe trouvent en Auvergne; & enfm à M. Faujas 
de Saint - Fond. la découverte & l’ufage de celles du 
Vélai & du Vivarais, découverte d’autant plus inté- 
reffante, que ces pouzzolanes du Vivarais pouvant être 
conduites par le Rhône jufqu’à la mer, pourront, finon 


avons en deux ou trois endroits de notre habitation : il y en a 
encore auprès du bourg de Ia bafle-terre, & en beaucoup d’autres 
lieux; & fi on vouloit fe donner la peine de chercher, on en 
trouveroit encore davantage. 

La première expérience que je fis, pour m'affurer de Ia vérité, 
fut d’en faire du mortier tiercé, dont je fis une maffle de fept à huit 
pouces en carré, que je mis dans une cuve que je fis remplir d’eau 
douce, de manière que l’eau la furpafloit de fept à huit pouces ; 
cette mafle, bien loin de fe diffoudre, fit corps, fe fécha, & en 
moins de trois fois vingt-quatre heures, elle devint dure comme 
une pierre: je fis la même chofe dans leau falée avec le même 
fuccès ; enfin, une troiflème expérience que je fis, fut de mêler des 
pierres de différentes efpèces dans ce mortier, d’en faire un cube, 
_& de mettre le tout dans l'eau; elles firent un corps très-bon, qui 
fécha à merveille, & qu’on ne pouvoit rompre deux ou trois jours 
après qu'à force de marteau. 

J'en ai découvert une veine aflez confidérable au mouillage de 
la Martinique, au-deffous & un peu à côté de la batterie de Saint- 
Nicolas : la couleur étoit un peu plus claire & le grain plus fin; 
pour tout le refte c’étoit la même chofe. J'en ai employé une 
quantité confidérable , après m'être affuré de fa qualité par les mêmes 
épreuves que j'avois employées pour connoître celle de Ia Guade- 
loupe. Nouveaux Voyages aux îles de l'Amérique ; Paris , VAL 
tome V, pages 3086 © Juiv. 
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remplacer, du moins fuppléer à celles que l’on tire 
d'Italie, pour toutes les conftruétions maritimes & autres 
qu’on veut défendre contre l'aétion des élémens humides. 
Les pouzzolanes ne font cependant pas abfolument 
les mêmes dans tous les lieux, elles varient, tant pour 
la qualité que par la couleur; il s’en trouve de la 
rouge & de la grife en Vivarais, & celle-ci fait un 
mortier plus dur & plus durable que celui de la première. 
Toutes les pouzzolanes proviennent également de 
la première décompofition des laves & bafaltes, qui, 
comme nous l'avons dit, fe réduifent ultérieurement en 
terre argileufe, ainfi que toutes les autres matières 
vitreufes, par la longue impreflion des élémens humides ; 
mais avant d'arriver à ce dernier degré de décompo- 
fition, les bafaltes & les laves, qui toujours contiennent 
une aflez grande quantité de fer pour être très-attirables 
à l’aimant, fe brifent en poudre vitreufe mêlée de par- 
ticules ferrugineufes, & la pouzzolane n’eft autre chofe 
que cette poudre; elle eft d'autant meilleure pour faire 
des cimens que le fer y eft en-plus grande quantité, & que 
les parties vitreufes font plus éloignées de l’état argileux. 
Ainfi la pouzzolane n’eft qu’une efpèce de verre 
ferrugineux réduit en poudre ; il eft très-poflible de 
compofer une matière de même nature, en broyant & 
pulvérifant les craffes qui s’écoulent du foyer des affimeries 
où l’on traite le fer; j’ai fouvent employé ce ciment 
ferrugineux avec fuccès, & je le crois équivalent à la 
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meilleure pouzzolane; mais il eft vrai qu’il feroit difficile 
de s’en procurer une quantité fufhfante pour faire de 
grandes conftruétions. Les Hollandois compofent une 
forte de pouzzolane qu’ils nomment ras, en broyant des 
laves de volcans fous les pilons d’un bocard: la poudre 
qui en provient eft tamifée au moyen d’un crible qui 
et mis en mouvement par l'élévation des pilons, & 
le zras tombe dans de grandes caifles pratiquées au- 
deflous de l’entablement des pilons: ils s’en fervent avec 
fuccès dans leurs conftructions maritimes. 
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ADDITION à l'article pa Feld- -frath, "1 
volume Î, page 65; à’ du Feld- Jpaih de 


Ruffie, volume ILE, page 485. 


M Pallas confirme par de très-bonnes obfervations, 
ce que j'ai dit au fujet du feld-fpath qui fe trouve 
prefque toujours incorporé dans les granites, & très- 
rarement ifolé: il ajoute que ces feld-fpaths ifolés fe 
rencontrent dans les filons de certaines mines, & que ce 
n’eft prefque qu’en Suède & en Saxe qu'on en a des 

_ exemples. | 
« Le feld-fpath qui eft la même chofe que le petunt-fe, 
» dont on fe fert pour faire la porcelaine, eft, dir ce 
» favant Naturalifte, ordinairement d’une couleur plus ou 
» moins grile dans les granites communs; mais il s’en 
» trouve quelquefois en Finlande, du rouge ou rougeätre 
» dans un granit, qui dès-lors eft égal en beauté au granit 
» rouge antique. Lorfque le feld-fpath fe trouve mêlé, 
» comme c’eft le plus ordinaire, dans nos granites avec 
» le quartz & le mica, on le voit quelquefois former 
» des mafles de plufieurs pouces cubes; mais plus fou- 
» vent il n’eft qu’en grains, & repréfente fréquemment de 
» vrais granitelles. C’eft une efpèce de granitelle, coupée 
» de groffes veines de quartz demi-tranfparent, qui fournit 
» aux environs de Catherine-bourg, la pierre connue fous 
le 
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le nom d’aliance, dont on ne connoît prefque pas < 


d’autres exemples. 

Il eft très-rare dans l'empire de Rufe, de trouver 
de ces granites fimples, c’eft-à-dire, uniquement com- 
pofés de quartz & de feld-fpath; il eft encore plus 
rare de trouver des roches prefque purement compolées 
de feld-fpah en criftallifations plus ou moins confufes: 
cependant je connois un exemple d’un tel Braaite {ur 
le Selengha près de la ville de Selenghinsk, où il y à 
des montagnes en partie purement compofées de feld- 
fparh gris, qui fe décompole en gravier & en fable. 

Un fecond exemple d’une roche de feld-fpath prefque 
pure, eft cette pere chatoyante analogue à la pierre 
de Labrador, qu'on a découverte aux environs de 
Péterfbourg: la couleur obfcure, le chatoiement & la 
pâte de cette pierre la rendent f1 femblable à celle que les 
frères Moraves ont découverte fur la côte des Efquimaux, 
& débitée fous le nom de Labrador, qu'à lafpect des 
premiers échantillons que j'en vis, je fus tenté de les 
déclarer étrangères & véritables pierres de Labrador; 
mais par une comparaifon plus atrentive, l’on trouve 
bientôt que le feld-fpath chatoÿanr de Ruffie eft, 

© Plus dur, moins facile à entamer par la lime, 
& : à " divifer en éclats: 

” Qu'il montre conflamment une crifaallifation plus 
ou moins confufe, en petits lozanges ou parallélipipèdes 
alongés, qui n’ont ordinairement que quelques lignes 
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» d’épaifleur, tandis que la pierre de Labrador offre 
» quelquefois des criftaux de plufieurs pouces, & par 
;, cette raifon des plans chatoyans d’une _. grande 
# “rendus 
» ° Que le feld- fpath de Ruflie fe trouve en blocs 
» noi qui femblent avoir été détachés de rochers 
» entiers, tandis qu'on n’a trouvé la pierre de Labrador 
D qu'en cailloux roulés, depuis la groffeur d’une noifetie 
» jufqu'àa celle d’un petit melon, qui femblent avoir 
» appartenu à un filon, & offrent {ouvent des traces de 
» mine de fer. 
» Les blocs de feld-fpath qui ont été trouvés entre 
» Péterfbourg & Péterhoff, ne font certainement pas là 
» dans leur fol natal, maïs ont été chariés de loin, & 
» dépofés par quelqu’inondation violente, auffi-bien que ces 
» autres inombrables blocs de granites & d’autres roches, 
» qu’on trouve femées fur les plaines de la Finlande, 
» & jufqu'aux montagnes de Valday . .... Je crois qu'il 
» faudra chercher la véritable patrie de cette pierre cha- 
» toyante parmi les montagnes granitiques, qui bordent 
« Ja mer Blanche depuis Soroka jufqu'à Umba. 
» La couleur obfcure & la qualité chatoyante du feld- 
» fpath en quefltion, me femblent dépendre d’un même 
» principe colorant, & ce principe eft le fer, dont les 
_» diffolutions par Pacide aérien, f1 généralement répandues 
» dans la Nature, produifent par différentes modifications, 
» les plus vives couleurs dans les félures les moins 


DÉS MINÉRAU X. 419 
perceptibles des minéraux & des pierres qu’elles pé- 
nètrent : le feld-fpath étant d’une texture lamelleufe doit 
admettre entre fes feuillets ces folutions colorantes, & 
produire des reflets , lorfque par une coupe un peu 
oblique, les bords, quoique peu tranfparens, des lames 
colorées fe préfentent à la lumière. C’eft en conféquence 
de cela que les couleurs de la pierre chatoyante brillent 


ordinairement par lignes ou raies, qui répondent aux 


lames ou feuillets de la pierre; & des raies obfcures 
dans un fens, deviennent brillantes dans une autre expo- 
fition, & quelquefois préfentent une couleur différente 
par les reflets changés ». es 


ADDITION à l'article du Charbon 
de terre. 


N OUS avons diflingué deux fortes de charbons de 
terre (a), lun que l’on nomme charbon [ec, qui produit, 
en brûlant, une flamme légère, & qui diminue de poids 
& de volume en fe convertiffant en braife; & l’autre 
que l'on appelle charbon colant , qui donne une chaleur 
plus forte, fe gonfle & s’aglutine en brûlant. Nous 
croyons devoir ajouter à ce füujet des obfervations 
importantes , qui nous ont été communiquées par M, 
Faujas de Saint-Fond (4): ce favant Naturalifte diftingue, 
comme nous, le charbon fec du charbon colant; mais 
il a remarqué de plus dans les différentes mines qu’il a 
examinées en France, en Angleterre & en Écofe, que 
ces deux fortes de charbons de terre étoient attachées 
chacune à un fol d’une nature particulière, & que les 
charbons fecs ne fe trouvoient que dans les terreins 
calcaires, tandis qu'au contraire, on ne rencontroit le 
charbon colant que dans les terreins grauitiques & 
fchifteux ; & voici, d’après M. Faujas, quelle eft la 


{a) Voyez dans le premier volume de cette Hiftoire Naturelle 
des Minéraux, l’article du Charbon de terre. : 

{b) Lettre de M. Faujas de Saint- Fond à M. le comte de 
Buflon, datée de Momelimart, 10 Janvier 1786. 
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qualité de ces deux fortes de charbons, & de quelle 
manière chacune d'elles fe préfente. 


Le charbon fec étant en mafle continue, peut fe tirer 
en gros morceaux ; il eft, comme les autres charbons, 
difpofé par lits alternatifs. Si l’on examine avéc attention 
les lits fupérieurs, on y reconnoît les caractères du 
bois, & on y trouve quelquefois des coquilles bien 
confervées, & dont la nacre n’a été que peu altérée: 
lorfqu’on eft parvenu aux couches inférieures, la qualité 
du charbon devient meilleure, fon tiflu ef plus ferré, 
{à fubftance plus homogène; il offre dans fa caflure des 
furfaces liffes, & fouvent brillantes comme celle du 
jayet; & s’il n’en a pas le luifant, fon grain efl uni, 
ferré, & n'eft jamais lamelleux. | 


Ce charbon.fec, lorfqu'il eft de bonne qualité , 
répand, en brûlant, une flamme vive, légère, bleuâtre à 
fon fommet, aflez femblable à celle du bois ordinaire; 
& lon obferve qu'à mefure que ce charbon s’embrafe, 
l fe gerce & fe fend en plufeurs fens; il perd au 
moins un tiers de fon volume & de fon poids en fe 
Convertiflant en braife, & fes cendres font blanches 
-comme célles du bois. 


M. Faujas m'a fait voir es charbons fecs qui, 
après avoir été épurés, préfentent évidemment les 
fibres ligneufes, & même les couches concentriques du 
bois qu'il étoit difficile d’y reconnoïtre avant que leur 
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organifation eût été mife à découvert par l’épurement Z ). 

Lorfqu’ on fait brûler ce charbon, fon odeur eft en 
général, plus ou moins défagréable & forte, fuivant les 
diverfes qualités de ce minéral; quelquefois elle eft 
très - foible, mais fouvent elle eft empyreumatique où 
fétide & nauféabonde, ou la même que celle du foie 
de foufre volail. Au refte, M. Faujas obferve que ces 

charbons {ecs, quoique moins bitumineux en apparence 
que les charbons, colans, le font réellement davaniage, 
& qu'ils produifent par leur diftillation un cinquième 
de plus de bitume, & un tiers de plus d’eau alkalifée. 

Le charbon colans qu'on appelle aufli charbon gras, 
diffère du charbon féc, en ce qu’il fe bourfoufle en 
brûlant, tandis que le charbon fec fait retraite : ce 
charbon colant augmente de volume au moins d’un 
tiers, il préfente des PES ou cavités femblables à ceux 
d une . lave fpongieufe , & que lon reconnoît très- 
aifément lorfqu’il eft éteint. C’eft après avoir été ainfi 
dépouillé de fon eau, de Faikali volatil & du bitume, 
qu'il porte le nom de carbon épuré en France, &.de 
coak en, Angleterre: il fe réduit en une cendre grife, 
& foit qu'on lemploie dans les ourneaux en gros 
morceaux ou en PONRRrE, il s’aglutine & fe colle for- 
tement, de manière à ne Bou qu ‘une malle qu on 
ef over de foulever & de rompre, afin que Fair ne 


fre osonmenasiveereneate nav 
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foit pas inter Cepté par cette mafle embrafée, & que le 
feu ne perde pas fon activité. 

Ce charbon colant produit une flamme qui S élève 
moins, mais qui eft beaucoup plus vive & plus âpre que 
celle du charbon fec: il donne une chaleur plus forte 
& beaucoup plus durable; il en fort une fumée plus 
réfineufe qu’alkalefcente, qui n’a paie l’odeur fétide de 
la plupart des charbons fecs, & même lorfqu’elle eft 
très-atténuée elle répand une forte d’odeur de fuccin. 
Ce charbon eft compolé de petites lames fort minces 
très - luifantes, & placées fans ordre; & fi ces lames 
font peu adhérentes, le charbon eft très-friable : il eft 
connu alors dans la Flandre, fous le nom de houille, & 
fous celui de sen pouffier, dans les mines du Forès 
& du Lyonnois; mais d’autres fois, ces lames plus 
folides & plus adhérentes entr “elles donnent à ce charbon 
une continuité ferme, & qui permet de le détacher en 
gros morceaux. Ce charbon folide eft celui qui eft le plus 
recherché: fes lames font afflez fouvent difpofées en 
ftries longitudinales, & d’un noir très-brillant; mais le 
luifant de ce charbon diffère de celui du charbon {ec 
“en ce que ce dernier, quoique très- luifant, a un grain 
ferré & uni, dont le poli naturel eft: comme onctueux, 
tandis que les lames du charbon colant ont une appa- 
rence vitreufe & brillante. M. Faujas a aufli obfervé 
qu'il fe trouve quelquefois du charbon colant, dans 
lequel la matière bitumineufe paroît affecter la forme 
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cubique, & il dit que l’on rencontre particulièrement 
dans les charbons des environs d'Édimbourg & de 
Glhfcou, des morceaux qui ne paroiflent compofés 
que d’une multitude de petits cubes bitumineux en- 
gagés les uns dans les autres, mais qui fe détachent 
facilement. | | 

L’on trouve aufft dans ces charbons colans, tantôt 
des parcelles ligneufes bien caraétérifées, tantôt des bois 
pyritifés, & fur-tout diverfes empreintes de végétaux, 
femblables à des rofeaux & à d’autres plantes dont. il 
{eroit aflez difficile de déterminer exactement les efpèces; 
toutes: ces empreintes font en relief d’un côté, & en 
creux de l'autre; la fubflance dé la plante a difparu, 
{oit qu’elle ait été détruite par la pourriture ou qu'elle 
{e foit convertie en charbon. M. F aujas remarque avec 
raïfon qu’il feroit très-important de comparer ces fortes 
d'empreintes, & de voir s’il n’exifleroit pas quelque 
différence entre les empreintes des charbons des terreins 
calcaires, & celles des charbons des fols granitiques. 

À l'égard de la fituation des mines de charbon fec, 
au milieu des terreins calcaires, Îles feuls où on les 
trouve, fuivant M. Faujas, cet habile Miméralogifte 
remarque que quand une mine de charbon fe trouve 
par exemple dans les parties calcaires des Alpes, au 
pied de quelque efcarpement entièrement dépouillé de 
terre végétale, & où la terre eft à nu, lon aperçoit 
tout d’un coup linterruption de la roche calcaire dans 
| | l'endroit 
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l'endroit où fe rencontre le charbon dont Îles prémières 
couches giflent fous une efpèce de monticule d'argile 
pure ou marneufe, ou mêlée de fable quartzeux ; Ja 
fonde en tire de l'argile plus ou moins pure, du charbon, 
_ de Îa pierre calcaire ordinairement feuilletée, quelquefois 
des bois charbonifiés qui confervent leurs caraétères 
ligneux, & qui font mélés avec des coquilles : ces 
_ premières couches font fuivies d’autres lits d’argile, de 
pierres calcaires, ou de charbons dont l’épaifleur varie. 
_ L'inclinaïfon de ces’ couches eft la même que celle de 
a bafe fur laquelle elles s'appuient, & il eft important 

de remarquer que l’on trouve fouvent à de grandes 
_ profondeurs, la matière même du charbon adhérente 
à la pierre calcaire, & que dans les points de contact, 
les molécules du charbon font mélées & confondues 
avec celles de la pierre, de manière qu’on doit rap- 
porter à la même époque la formation de ces s pierres 
calcaires & celle .du charbon. 

Mais au contraire les mines de charbon colanr qui 
font firuées dans les montagnes granitiques ou fchifieufes, 
ont été dépofées dans des efpèces de’ baflins où les 
courans de la mer ont tranfporté les argiles, les fables, 
les micas avec les matières végétales ; quelquefois les 
flots ont entraîné des pierres de diverfes efpèces & en 
ont formé ces amas de cailloux roulés qu’on trouve 
au-deflus ou au-deflous des charbons colans ; d’autres 
fois les bois & autres végétaux ont été accumulés fur 
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les fables ou fur les argiles où ils ont formé des couches 
parallèles lorfqu’ils ont été dépofés fur un fol uni & 
horizontal, & n’ont formé que des pelotons ou des 
mafles irrégulières, & des lits tortueux interrompus & 
inclinés loriqu’ils ont été dépofés fur une bafe inégale 
ou inclinée, & l’on doit obferver que jamais le charbon 
colant ne porte immédiatement fur le granit. M. Faujas 
a obfervé qu’il exifte conftamment une couche de grès, 
de fable quartzeux, ou de pierres vitreufes roulées & arron- 
dies par le frottement entre les granites & les couches 
de charbon; & fi ces mêmes couches renferment des 
lits intermédiaires d’argile en mafle ou d’argile feuilletée, 
ces argiles font également féparées du granit par les 
fables, les grès, les pierres roulées, ou par d’autres 
matières provenant de la décompofition des roches 
vitreufes : telles font les différences que l'on peut 
remarquer, fuivant M. Faujas, entre les charbons fecs 
& les charbons colans, tant pour leur nature que pour 
leur giflement dans les terreins calcaires & dans les 
terreins granitiques & f{chifteux. Ce Naturalifte préfume 
avec raïfon, que la nature des charbons fecs, toujours 
fitués dans les terreins calcaires, tient en grande partie 
à leur formation contemporaine de celle des fubftances 
coquilleufes : la matière de ces charbons s’eft mélée 
avec la fubftance animale des coquillages dont les dé- 
pouilles ont formé les bancs de pierres calcaires; & les 
_ bois qui ont été convertis en charbon fec, placés au 
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milieu de ces amas de matières alkalefcentes, fe font 
imprégnés de l’alkali volatil qui s’en eft dégagé; ce qui 
nous explique pourquoi ce charbon rend par la diftil- 
lation, une quantité d’alkali qui excède du double &. 
du triple, celle qu'on obtient des charbous colans. 

L'on doit ajouter aux caufes de ces différences, 
entre les charbons colans & les charbons fecs, l'influence 
de la terre végétale qui fe trouve en très-petite quantité 
dans le charbon fec, & entre au contraire pour beaucoup 
dans la formation du charbon colant; & comme cette 
terre limoneufe eft mélée en plus grande quantité de 
matières vitreufes que de fubftances calcaires, il pour- 
roit fe faire, ainfi que l’a obfervé M. Faujas, que les 
charbons colans ne fe trouvaflent jamais que dans les 
terreins granitiques & fchifleux: & c’eft par cette raifon 
que cette terre limoneufe qui fe bourfoufle & augmente 
de volume, Jorfqu’on lexpofe à l’aétion du feu, donne 
aux charbons colans la même propriété de fe gonfler, 
de s’aglutiner, & de fe coler les uns contre les autres 
dorfqu’on les expole à l’action du feu. | 
= Plus on multipliera les obfervations, fur les charbons 
de terre, & plus on reconnoîtra entre leurs couches, 
& fur-tout dans leurs lits fupérieurs, des empreintes de 
diverfes fortes de plantes: « J'ai vu, m'écrit M. de 
Morveau, dans toutes les mines de charbon de Rives: « 
de-Gier, de Saint-Chaumont & de Saint-Berain, des « 
empreintes de plantes, des préles, des caille laits, des « 

Hhh iÿ 
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» joncs, dont l'écorce eft très-connoiffable, & qui ont 
» jufqu’à un pouce de diamètre, un fruit qui joue la 
» pomme de pin, des fougères fur-tout en quantité. J’ai 
» Obfervé dans les contre- parties de ces fougères, que 
5 d’un côté les tiges & les côtes entières étoient en relief 
» & les feuil les en creux, & de l’autre côté les côtes & 
» les tiges en creux & les feuilles en relief; quand les 
>) , fohiftes où font ces empreintes font très-micacés, comme 
» dans ‘un morceau que J'ai trouvé à Saint-Berain, on y 
» diftingüe ‘parfaitement la fubftance même de la plante & 
» des feuilles, qui y forme une pellicule noire que l’on 
» peut: détacher , quoique très -mince. J'ai vu dans le 
» cabinet dé M: le Camus, à Lyon, dans un de ces {chiftes 
» de Saint-Chaumont, un fruit rond de près d’un pouce 
» d’épaiffeur, dont là coupe préfente trois couches concen- 

triqués ; il croit que c ’eft une efpèce de noix vomique/4) ». 

Toutes ces empreintes végétales achèvent de démontrer 

la véritable origine des charbons de terre, qui ne font 

quedes dépôts des bois & autres végétaux dont l'huile 
s’eft avec le temps, convertie en bitume par fon mélange 
avec les’acidés de la térre. Mais lorfque ces végétaux 
confervent plus ou moins dés caractères extérieurs de leur 
premiére: ‘nature , lorfqu’ ils offrent encore prefque en. 
entier leur cofitexture & leur: configuration , & que les 
huiles & autres EPARES inflammables qu’ils renferment, 


(4) Extrait d’une Lettre de M. de Morveau à à M. le comte de 
Buffon, en date du 20 ‘Novembre 1779 
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n’ont pas été entièrement changés en bitume, ce ne 
font alors que des bois ou végétaux fofliles qui n’ont 
pas encore toutes les qualités des charbons de terre, 

* & qui par leur état intermédiaire entre ces charbons & 
le bois ordinaire, font une nouvelle preuve de l’origine 
de ces mêmes charbons qu’on ne peut rapporter qu'aux 
végétaux. On rencontre particulièrement de ces amas ou 
couches de bois foflile à Hoen & Stock -haufen, dans 
le pays de Naffau;, à Satfeld près de Heïligenbrom /e), 
dans le pays de Dillembourg en Allemagne, dans la 
Wétéravie, &c. il y en a aufli en France, & on a 
découvert une de ces forêts fouterraines, entre Bourg- 
en-Brefle & Lons-le-Saunier /f); mais ce n’eft pas 
feulement dans quelques contrées particulières qu’on 
rencontre ces bois foffiles ; on en trouve dans la plupart 

_ des terreins qui renferment des charbons de terre, & en 
une infinité d’autres endroits. Ces bois fofliles ont 
beaucoup de rapports avec les charbons de terre, par 
leur couleur, par leur difpofition en couches, par les 
terres qui en féparent les différens lits, par les fels qu’on 
en retire, &c. mais ils en diffèrent par des caractères 
effentiels; le peu de bitume qu'ils contiennent eft moins 
gras que celui des charbons, leur fubftance végétale & 
les matières terreufes qu’ils renferment n’ont prefque 


(e) Du charbon de terre & de fes mines, par M. Morand, , 
pages 8 © gp, 
(f) Idem, pages 7 € 8, 
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point été altérées par cette petite quantité de bitume, 
& enfm ces bois fofliles fe rencontrent communément 
plus près de la furface du terrein que les charbons de terre 
dont la première organifation a été fouvent plus détruite, 
& dont les huiles ont toutes été converties en bitume. 

Les bancs de fchifte, d'argile ou de grès, qui ren- 
ferment & recouvrent les mines de charbons de terre, 
font fouvent recouverts eux-mêmes dans les environs 
des anciens volcans, par des couches de laves qui ne 
font quelquefois féparées des charbons que par une petite 
épaiffeur de terre. M. Faujas a fait cette obfervation 
auprès du Puy en Vélai, auprès de Genfac en Vivarais, 
à Mafarfe dans le Nivernois, dans plufieurs endroits 
de lÉcofle, & particulièrement dans les mines de 
Glafcow , & dans celles qui appartiennent au Lord 
Dundonal /g). Ces laves ne peuvent avoir coulé fur 
ces couches de charbon qu'après la formation de ces 
charbons , & leur recouvrement par la terre qui leur 
fervant de toit, les a préfervés de l’inflammation qu'au 
roit produite le contact de la lave en fufon. 

Nous avons préfenté l’énumération de toutes les 
couches de charbons de terre de la montagne de Saint- 
Gilles au pays de Liége /), avec les réfulrats que nous 
a fournis la comparaifon de ces couches; nous donnons 


(g) Voyez la Lettre de M. Faujas citée ci deflus. 
(4) Voyez dans le premier volume de cette Hiftoire des Minéraux, 
article du Charbon de terre, page 4 04: 
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auffi dans la note ci-deflous, l’état des couches de 
terre & de charbon du puits de Caughley-Lane, fitué à 
une lieue de la Severne en Angleterre /). En comparant 
également les couches de cette mine de Caughley-Lane, 
nous trouverons, ainfi que nous fl’avions déjà conclu 
de la pofition & de la nature des couches du pays de 
Liége, que l’épaiffeur des couches de charbon n’eft pas 
relative à la profondeur où elles giffent, & nous verrons 
auffi que l’épaifleur plus ou moins grande des matières 
étrangères , interpofées entre les couches de charbon > 
n'influe pas fur l’épaifleur de ces couches. 4 

Et à l’égard de la bonne ou mauvaile qualité des 
Charbons, on remarquera dans ces deux grands exemples, 


f° ) Epaiffeur des couches de terre du puirs de Caughley- “Lane, 
firué à une licue de la Severne. 


Verges. Pouces. 


Sable ordinaire. .,....... ei he à le 
Gravier ou fable plus gros.................... 2. | 24. 
Argile rouge......,...6..... ses.) n | 27 
Pierre calcaire. .......... D PA 
Marne bleue & rouge... .,. émises o me. 38 
Arpgile dure, bleuâtre qui fe durcit à la fuperficie...| , | ,g. 
Ârgile d’un bleu-pâle ou gris-de-fer. ............1 ; 9. 
Aigle gere... 4 eee ta ter nds 5. | 18. 
Charbon fulfureux de mauvaife odeur. .,.....,....1 , | 9 


Argile d'un gris-brun...............,........10 3, 
Rocher avec bitume brun mélé de veines blanches . ‘l'E 
Mot. 6 
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que celui qui eft fitué le plus profondément n’eft pas 
le meilleur de tous, ce qui prouve qu’un féjour plus 
ou moins long dans le fein de la terre, né peut influer 
fur la nature du charbon, qu’autant qu’il donne aux acides 
plus de temps pour convertir en bitume les huiles des 
végétaux enfouis ; & tous les autres réfultats que nous 
avons tirés de la Nature & de la pofition des couches 
de la montagne de Saint-Gilles, fe trouvent confirmés 
par la comparaifon des couches de Caughley-Lane. 


Pouces. À 


À D Loan SP VE 
Verges. 


 Argile noire, rouge & bleue mêlée. ....,.,...,...| . 


Rocher gris avec pierres de mine de fer dans lesl ï 
te OM SR CE SR ITS A FR OT TA 
NAN ORARNONT TT EU SR PTT TE 
Argile blanchätre unie qui couvre fe meilleur charbon.| 1. | 12, 
Le meilleur: charbon Beflicaal en. ste ot 2, D: 1 
Rocher qui fait le mur de Ja veine de charbon......| 9. | 
Charbon dont on fait le coak pour fondre la mine de fer.| 27. À 
Aroiïle blanche, couverte par le charbon. ..,.....,..1 2.| , | 
Banc de glaife brune & noire où fe trouve la mine de fer.| 2.| y À 
Pièrre dure (ous mine de fera, La aus csol 6 lr 2 
Couche d'argile dure qui couvre fa mine...,.....,.] # | 27. } 
Charbon dur, fuifant, mêlé de flex qui fait feu avec “vl 
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GENÉSIE DES MINÉRAUX. 


J E crois devoir donner, en récapitulation, l’ordre 
fucceffif de la généfie ou filiation des matières minérales, 
afin de retracer en abrégé la marche de la Nature, & 
d'expliquer les rapports généraux dont fra préfenté le 
tableau & l’arrangement méthodique que j'ai publié dans 
le volume précédent (4), & d’après lequel on pourra 
dorénavant claffer tous les produits de la Nature en ce 
genre, en les rapportant à leur véritable origine. 

Le globe terreftre ayant été liquéfié par le feu, 
les matières fixes de cette mafle immenfe fe font 
toutes fondues & vitrifiées, tandis que les fubftances 
volatiles fe font élevées en vapeurs autour de ce globe, 
à plus ou moins de hauteur, füuivant le degré de leur 
pefanteur & de leur volatilité. Ces premières matières 
fixes qui ont fubi la vitrification, nous font repréfentées 
par les verres que j’ai nommés primiifs, parce que toutes 
les autres matières vitreufes font réellement compofées 
du mélange ou des détrimens de ces mêmes verres. 

Le quartz eft le premier & le plus fimple de ces 
verres de nature; le jafpe -eft le fecond, & ne difière 
du quartz qu’en ce qu’il eft fortement imprégné de 
vapeurs métalliques qui font rendu entièrement opaque; 


(a) Voyez le troifième volume de cette in des Mr a 
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tandis que le quartz eft à demi-tranfparent; ils font tous 
deux très - réfractaires au feu. Le troifième verre pri- 


“mitif eft le feld -fpaih, & le quatrième eft le fchorl, 
qui tous. deux font fufibles ; enfin, le cinquième eft le 


mica qui tient le milieu entre les deux verres réfractaires à 
& les deux verres fufbles: le mica provient de Pexfo 


liation des uns & des autres, il participe de leurs diffe- 
rentes qualités. On pourroit donc, en rigueur, réduire les 
cinq verres primitifs à trois, c’eft-à-dire, au quartz, au 


feld-fpath & au fchorl, puifque le jafpe n’eft qu’un quartz | 


imprégné de vapeurs métalliques, & que les micas ne 
font que des paillettes & des exfoliations des autres verres; 
mais nous n'avons pas jugé cette réduction néceflaire, 
parce qu’elle n’a rapport qu’à la première formation 
de ces verres dont nous ignorons les différences primi- 
tves, c'eft-à-dire, les caufes qui les ont rendus plus 
ou moins fufñbles ou réfractaires; cette différence nous 
indique feulement que la fubflance du quartz & du jafpe 
_eft plus fimple que celle du feld- fpath & du {chor], 

parce que nous favons par expérience, que les matières 
Jes plus fimples font les plus dificiles à virifier, & 


qu’ au contraire, celles qui {ont stp font aflez | 


aifément fufbles. 

Les premiers Se 4 de ces verres de nature fe 
font fais, après la fufion & dans le temps de l'incan- 
defcence, par la continuité de laétion du feu; & les 
matières qui ont réfulté de ces mélanges nous font 
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_repréfentées par les roches vitreufes de deux ou plufieurs 
fubftances, telles que les porphyres, ophites & granits, 
à la formation defquelles l'eau n’a point eu de part. 

La chaleur exceflive du globe vitrifié ayant diminué 
peu-à-peu par {a déperdition qui s’en eft faite, jufqu'au 
temps où fa furface s’eft trouvée aflez attiédie pour 
recevoir les eaux & les autres fubftances volatiles, fans 
les rejeter en vapeurs, alors les matières métalliques, 
fublimées par la violence du feu, & toutes les autres 
fubflances volatiles, ainft que les eaux reléguées dans 
Jatmofphère, font tombées fucceflivement, & fe font 
établies à jamais fur la furface & dans les fentes ou 
cavités de ce globe. | 

Le fer, qui de tous les métaux exige le plus grand 
degré de chaleur pour fe fondre, s’eft établi le premier 
& s’eft mêlé à la roche vitreufe, lorfqu’elle étoit encore 
en état de demi -fufion. Le cuivre, l'argent & Por, 
auxquels un moindre degré de feu fufit pour {e liquéfier, 
fe {ont établis enfuite fous leur forme métallique dans 
les fentes du quartz & des autres matières vitreufes 
déjà confolidées ; l’étain & le plomb, ainfi que les 
demi-métaux & autres matières métalliques, ne pouvant 
fupporter un feu violent fans fe calciner, ont pris par- 
tout la forme de chaux, & fe font enfuite convertis 
par l'intérmède de l’eau, en minérais pyriteux. 

À mefure que le globe s’attiédifloit, le cahos (e 
débrouilloit, latmofphère s s'épuroit, & après la chute 

{ii ij 
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entière des matières fublimées, métalliques ou terreufes, 
& des eaux jufqu’alors réduites en vapeurs, Pair eft 
demeuré pur, fous la forme d’un élément difin& , & 
féparé de la terre & de l’eau par fa légèreté. 

L'air a retenu dès ce temps, & retient encore une 
certaine quantité de feu qui nous eft repréfentée par 
cette matière à laquelle on donne aujourd’hui le nom 
d'air inflammable, & qui n’eft que du _. ixé dans la 
fubftance de Y'air. 

Cet air imprégné de de. fe sdb avec l'eau, a 
formé l'acide aérien, dont l’aGion s’exerçant für les 
matières vitreufes, a produit l’acide vitriolique, & enfuite 
les acides marins & nitreux, après la naïflance des coquil- 
lages & des autres corps organifés marins ou terreflres. 

: Les eaux élevées d’abord à plus de quinze cents toiles 
au-deffus du niveau de nos mers aétuelles, couvroient 
le globe entier, à l'exception des plus hautes montagnes, 
Les premiers végétaux & animaux terreftres ont habité 
ces hauteurs , tandis que les coquillages, les madrépores, 
& les végétaux marins fe formoient au fein des eaux. 

La multiplication des uns & des autres étoit aufii 
prompte que nombreufe , fur une terre & dans des eaux 
dont la grande chaleur metioit en activité tous les 
principes de la fécondation. | 

Hi s’eft produit dans ce temps des my hate dé 
coquillages qui ont abforbé dans leur fubfiance coquil- 
leufe une immenle quantité g eau, & us les détrimens 
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ontenfuite formé nos montagnes calcaires ; tandis qu’en 
même temps les arbres & autres végétaux qui couvroient 
les terres élevées, produifoient la terre végétale par leur 
décompolition, & étoient enfuite entraînés avec les pyrites 

& autres matières combuftibles, par le mouvement des 
eaux, dans les cavités du globe ou elles fervent d aliment 
aux feux fouterrains. | 

À mefure que Îles eaux s’abaïfloient, tant par lab- 
Min des fubftances coquilleufes que par laffaiffement 
des cavernes & des bourfouflures des premières couches 
du globe, les végétaux s’étendoient par de grandes 
accrues fur toutes les terres que les eaux laifloient à 
découvert par leur retraite, & leurs débris accumulés 
combloient Îles premiers magafns des matières com- 
buflibles, ou en formoient de nouveaux dans les pro- 
fondeurs du globe, qui ne feront épuifés que quand le 
feu des volcans en aura confommé toutes les matières 
fufceptibles de combuftion. 

Les eaux, en tombant de latmofphère fur la furface 
du globe en incandefcenfe, furent d’abord rejétées en 
vapeurs, & ne purent s’y établir que lorfqu’il fut attiédi : 

elles firent dès ces premiers temps de fortes inibteTbhe 
fur les matières vitrifiées qui compoloient la maffe entière 
du globe; elles produifirent des fentes & fêlures dans le 
quariz; elles le divisèrent ainf que les autres matières 
vitreufes en fragmens plus ou moins gros, en paillettes 
 & en poudre, qui par leur agrégation formèrent enfüite 
les grès, les talcs, les ferpentines & autres matières dans 
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lefquelles on reconnoît encore la fubflance des verres 
_ primitifs plus ou moins alkérée. Enfuite par une action 
plus longue, les élémens humides ont converti toutes 
ces poudres vitreufes en argiles & en glaife, qui ne 
différent des grès & des premiers débris des verres pri- 
mitifs que par latténuation de leurs parties conftituantes, 
devenues plus molles & plus duétiles par l’action conf 
tante de l’eau qui a, pour ainfi dire, pourri ces poñdren 
vireufes, & le a réduites en terre. 

_ Enfin, ces argiles formées par l'intermède & par Îa 
longue & conftante impreffion des élémens humides, fe 
font enfuite peu-à-peu defléchées, & ayant pris plus de 
folidité par leur defféchement, elles ont perdu leur 
première forme d’argile avec leur molleffe, & elles ont 
formé les fchifles & les ardoifes , qui, quoique de 
même effence, diffèrent néanmoins des argi iles par leur 
dureté, leur féchereile & leur folidité. | 

Ce font-là les premiers & grands produits des dé- 
trimens & de la décompofition par l’eau de toutes les 
matières vitreufes formées par le feu primitif; & ces 
grands prodmits. ont paéeéde tous les produits fecon- 
daires qui font de la même effence vitreule, mais qu’on 
ne doit regarder que comme des extraits ou fialaétites 
de ces matières primordiales, 

L'eau a de même agi, & peut-être avec plus d’avantage, 
fur les fubftances calcaires qui toutes proviennent du 
détriment & des dépouilles des animaux à coquilles, elle 
eft d’abord entrée en grande quaniité dans la fubftance 
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coquill eufe, comme on peut le démontrer par la grande 
quantité d’eau ss l’on tire de cette fubflance coquilleufe 
& de toute matière calcaire, en leur faifant fubir l’ action 
du feu. L'eau, après avoir pañlé par le filtre des animaux 
à coquilles, & contribué à la formation de leur enveloppe 
pierreufe, en eft devenue partie conftiruante, & s’eft 
incorporée avec cette matière coquilleufe au point d'y 
réfider à jamais. Toute matière coquilleufe ou calcaire 
eft réellement compofée de plus d’un quart d’eau, fans 
y comprendre Pair fixe qui s’eft incarcéré dans leur 
fubftance en même temps que leau. 

Les eaux raflemblées dans les vaftes baflins qui (été 
fervoient de réceptacle, & couvrant dans les premiers 
temps toutes les parties du globe, à l’exception des 
montagnes élevées, ont dès-lors éprouvé le mouvement 
du flux & du reflux, & tous les autres mouvemens qui les 
agitoient par les vents.& les orages: & dès-lors elles ont 
tranfporté, brifé & accumulé les dépouilles & débris des 
coquillages & de toutes les productions pierreufes des 
animaux marins, dont les enveloppes font de là même 
nature que la fubftance des coquilles ; elles ont dépofé tous 
ces détrimens plus ou moins brilés & réduits en poudre 
fur les argiles, les glaifes & les fchiftes par lits hori- 
zontaux, ou incinmés comme l’étoit le fol fur lequel ils 
tomboient en forme de fédiment. Ce font ces mêmes 
fédimens des coquilles & autres fubftances de même 
nature réduites en poudre & en débris, qui ont formé 
les craies, les pierres calcaires, les marbres, & même les 
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platres, lefquels.ne diffèrent des autres matières calcaires, 
qu’en ce qu’ils ont été fortement imprégnés de lacide 
vitriolique contenu dans les argiles & les glaifes. 
Toutes ces grandes mafles de matières calcaires & 
argileufes une fois établies & folidifiées par le defféche- 
ment, après l’abaïiflement ou la retraite des eaux, fe font 
trouvées expolfées à l’action de Fair & à toutes les 
impreffions de lParmofphère & de l'acide aérien qu’il con- 
tient ; ce premier acide a exercé fon action fur toutes les 
fubftances vitreufes, calcaires, métalliques & limoneules. 
Les eaux pluviales ont d’abord pénétré la furface 
des terreins découverts ; elles ont coulé par les fentes 
_perpendiculaires ou inclinées, au bas defquelles les lits 
d’argile les ont reçues & retenues pour les laïffer enfuite 
paroïre en forme de fources, de fontaines, qui toutes 
doivent leur origine & leur entretien aux vapeurs aqueufes 
tranfportées par les vents de la furface des mers fur 
celle des continens terreftres. : 
Ces eaux pluviales, & même leurs vapeurs ‘humides : 
agiffant fur la furface ou pénétrant la fübftance des 
matières vitreules & calcaires, en ont détaché des par- 
ticules pierreufes, dont elles fe font chargées & qui ont 
formé de nouveaux corps pierreux. Ces molécules dé- 
tachées par l’eau fe font réunies, & leur agrégation a 
produit des flaladtites tranfparentes & opaques, felon 
que ces mêmes particules pierreufes étoient réduites à 
une plus ou moins grande ténuité, & qu elles ont pu fe 


raflembler de plus près par leur homogénéité. 
| | : : | C'eft 
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.C’eft dut que le quartz, pénétré & diflous par Peau, 
a produit par exfudation, les criflaux de roche blancs 
& les criflaux colorés , tels que les améthyftes, criftaux 
topazes, chryfolires & aigues - marines, lorfqu'il s’eft 
trouvé des matières métalliques, & particulièrement du 
fer dans le voifinage ou dans la route de l’eau chargée 
de ces molécules quartzeufes. | 

C'eft ainf que le feld-fpath feul, ou le feld-fpath mêlé 
de quartz , à produit tous les criftaux chatoyans, tels que 
le faphir d’eau, la pierre de Labrador ou de Rufñe, 
les yeux-de-chat, l'œil-de-poiffon, l’œil-de-loup , l'avan- 
turine & ds qui nous démontrent, par leur chatoie- 
ment & par leur fufibilité, qu’ils tirent leur origine & 
une partie de leur effence du feld-fpath pur ou mélangé 
de quartz. | | 

C'eft par les mêmes opérations de nature que le 
{chorl feul, ou le fchorl mêlé de quartz, a produit les 
émeraudes, les topazes - rubis -faphirs du Bref, la 
topaze de Saxe, le béril, les péridots, les grenats, les 
hyacinthes & la tourmaline, qui nous démontrent, par 
leur pefanteur fpécifique & par leur fufbilité, qu’ils ne 
tirent pas leur origine du quartz ni du feld-fpath feuls, 
mais du {chorl ou du fchorl mêlé de. l’un ou de l’autre. 

Toutes ces flalaétites vitreufes, formées par l’agré- 
gation des particules homogènes de ces trois vérres) 
primitifs, font tranfparentes ; leur fubflance-elt entière- 
ment vitreufe, & néanmoins elle eft difpofée par couches 
alternatives de différente denfité, qui nous font dé- 


Minéraux, Tome IV. KKKk 


442 HISTOIRE NATURELLE 
mortrées par la double réfraction que fouffre la lumière 
en traverfant ces pierres. Seulement il eft à remarquer 
que dans toutes, comme dans le criftal de roche, il y 
a un fens où la lumière ne fe Fr pas, au lieu que 
due les fpaths & criftaux calcaires, tel que celui d'Iffande, 
la lumière fe partage dans quelque {ens que ces matières 
tranfparentes lui foient préfentées. | | 
Le quartz, le feld-fpath & le fchorl, feuls ou Beat . 
enfemble, ont produit d’autres flalaétites moins pures 
& à demi-tran{parentes, toutes les fois que leurs particules 
ont été moins difloutes, moins atrénuées par l’eau, & 
qu’elles n'ont pu fe criftallifer par défaut d’homogénéité 
ou de ténuité, Ces ftalaétites demi- ‘tranfparentes font les 
agates, cornalines, fardoines, prafes & onix, qui toutes 
participent beaucoup plus de l’eflence du quartz que de 
celle du feld-fpath & du fchorl ; il y en a même plufieurs 
d’entr’elles qu’on ne doit rapporter qu'à la décompo- 
fition du. quartz feul; le feld-fpaih n'étant point entré 
dans celles qui n’ont aucun chatoiement, & le fchorl 
ne s'étant mêlé que dans celles dont la ps fpéci- 
fique ef confidérablement plus grande que celle du quartz 
ou du feld-fpath. D'ailleurs celles de ces pierres qui font 
très-réfractaires au feu font purement quartzeufes; car 
elles feroient fufibles fi le feld-fpath ou le {chorl étoient 
entrés dans la compoftion de ieur fubftance.. | R 
Le jafpe primitif étant opaque par fa nature, n’a 
. produit que des flalaétites opaques qui nous font repré 
fentées par tous les jafpes de feconde formation; les 
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uns & les si n'étant que des quatz où des extraits 
du quartz imprégnés de vapeurs mét: Miques , font éga- 
Âement réfractaires au feu; & d’ailleurs leur pefnteur 
fpécifique, qui n’eft pas fort diflérente de celle des quartz, 
démontre qu’ils ne contiennent point de fchorl, & leur 
poli fans chatoiement démontre auffi qu’il n'eft point 
entré de feld-fpath dans leur compofition. 

: Enfin le mica, qui n’a été produit que par les poudres 

& les exfoliations des quatre autres vérres primitifs, a 
communément une tranfparénce ou demi-tranfparence, 
felon qu’il eft plus ou moins atténué. Ce dernier verre 
de nature a formé de même que les premiers, par 
l'intermède de Peau, des ftalaétites demi-tranfparentes, 
telles que les talcs, la craie de Briançon, Îles amianthes, 
& d’autres ftalaétites ou concrétions opaques , telles que 
les jades , ferpentines , pierres ollaires, pierres de lard, 
& qui toutes nous démontrent par leur poli onctueux 
au toucher, par leur tranfparence graifleufe , aufli-bien 
que par Pendurciffement qu’elles prennent au feu, & 
leur réfiflance à s’y fondre, qu’elles ne tirent leur ori- 
gine immédiate, ni du quartz, ni du feld-fpath, ni du 
fchorl, & qu’elles ne font que dés produits ou flalaétites 
du mica plus ou moins atténué par limpreflion des 
élémens humides. 

Lorfque Peau, chargée de mblékulés de ces verres 
primitifs, s'éft trouvée en même temps imprégnée où 
plutôt mélangée de parties terreufes ou ferrugineufes, elle 


a de même formé, “par ftillation, les cailloux opaques, 
| | Kkk ii 
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qui ne diffèrent des autres produits quartzeux que par 
leur entière opacité; & lorfque ces cailloux ont été faifis 
& réunis par un ciment pierreux, leur agrégation a formé 
des pierres auxquelles on a donné le nom de poudingues, 
qui font les produits ultérieurs & les moins purs de toutes 
les matières vitreufes; car le ciment qui lie les cailloux 
dont ils font.compofés eft fouvent impur & toujours 
moins dur que la fubflance des cailloux. 

Les verres primitifs ont formé dès les premiers 
temps, & par la feule aétion du feu, les porphyres & 
les granits ; ce font les premiers détrimens & les exfo- 
liations en petites lames & en grains plus où moins gros 
du quartz, du jafpe, du feld-fpath du {chorl & du mica. 
L'eau ne paroît avoir eu aucune part à leur formation, 
& les mafles immenfes de granit qui fe trouvent par 
montagnes dans prefque toutes les régions du globe, 
nous démontrent que P agrégation dé ces particules 
Wrqufes s’eft faite par le feu primitif; elles nageoient 

la furface du globe liquéfié en forme de fcories; elles 
F- font dès-lors réunies par la feule force de leur affinité. 
Le jafpe n’eft entré que dans la compofition des por- 
phyres; les quatre autres verres primitifs font entrés 
dans la compolition des granits. Le | 

Les matières provenant de la décompofition de ces 
verres primitifs & de leurs agrégats par l’aétion & l’in- 
termède de l’eau, tels que les grès, les argiles & les 
{chiftes, ont produit d’autres flalactires opaques, mêlées 
de parties vitreules & argileufes, telles que les cos, les 


D'EES AENN ERA VAUX - das 
pierres à rafoirs, qui ne diffèrent des cailloux qu'en ce 
-que leurs parties conftituantes étoient pour la plupart 
converties en argile lorfqu’elles fe font réunies ; mais 
le fond de leur eflence eft le même, & ces pierres 
tirent également leur origine de la décompoñition des 
verres primitifs par lintermède de Peau. | 
| La matière calcaire n’a été formée que poftérieu- 
rement à la matière vitreufe; l’eau à eu la plus grandé 
part à {à compofition, & fait même partie de fa fub£ 
tance, qui, lorfqu'elle eft réduite à l’homogénéité, 
devient tranfparente ; auf cette matière calcaire produit 
des ftalaétites tranfparentes, telles que le criftal d’'Iflande, 
& tous les fpaths & gypfes blancs ou colorés; & quand 
elle n’a été divifée par l’eau qu'en particules plus grof- 
fières, elle a formé les grandes mafles des albâtres, des 
marbres de feconde formation & des plâtres , qui ne 
- {ont que des agrégats opaques, des débris & détrimens 
des fubflances coquilleufes ou des premières pierres 
calcaires, dont les particules ou les grains tranfportés 
par les eaux fe font réunis, & ont formé les plus anciens 
bancs des marbres & autres pierres calcaires. 

Et lorfque ce fuc calcaire ou gypfeux s'eft mêlé 
avec le fuc vitreux, leur mélange à produit des con 
crétions qui participent de la nature des deux, telles 
que les marnes, les grès impurs qui fe préfentent en 
grandes mafles, & aufli les mafles plus petites des lapis 
lazuli, des zéolites, des pierres à fufil, des pierres 
meulières , & de toutes les autres ÿ Voy. P: 193 } 
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dans lefquelles on peut reconnoître la mixtion de la 
{ubflance calcaire à là matière vitreufe. | | 
Ces pierres mélangées de matières vitreufes & de 
{ubflances calcaires font en très-grand nombre, & on 
es diftingué des pierres purement vitreufes ou calcaires, 
en leur faifant fubir l’action des acides, ils ne font d’abord 
aucune effervefcence avec ces _matieres, & cependant 
elles fe convertiffent à la longue en une forte de gelée. 
La:terre végétale, imbheite & bolaire, dont Ia 
_ fubflance eft principalement compolée des détrimens 
des” Végétaux & des animaux, & Lie a retenu une 
portion du feu contenu dans tous les êtres organifés, 
à produit des corps ignés & des ftalatites phofphoref. 
centes , opaques & tranfharentes; & c’eft moins par 
l'intermède de l’eau, que par Faétion du feu contenu 
dans cette terre, qu’ont été produites les pyrites & autres 
… ftalactites La qui fe font toutes formées féparément 
par la feule e puiflanc ce du feu contenu dans le réfidu des” 
Corps orsanités. Ce feu s'eft formé des fphères particu- 
lières , ds defquel les laterre, Pair & l’eau ne font entrés 
qu’en petite quantité ; & ce même feu s'étant fixé avec 
les acides, a produit les pyrites, & avec les alkalis il a 
formé les diamans & les pierres précieufes , qui toutes. 
contiennent plus de feu que de ‘toute autre matière, 
‘Et comme cette. terre végétale & limoneufe eft 
toujours mêlée de parties de ke, les pyries en con: 
idis que Îles fpaths. 
me terre, & quoique 


tiennent une grande quantité D 
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très-denfes, n’en çontiennent point du tout; ces {paths 
_pefans font tous phofphorefcens , & ils ont plufeurs 
auLres rapports avec les pyrites & les E précieufes ; 
ils font même plus pefans que le rubis qui, de toutes 
ces pierres, eft le plus denfe. Ils confervent auffi plus 
long - temps la lumière & pourroient bien être la 
matrice. de ces brillans produits de là Nature. | 
. Ces fpaths pefans font homogènes dans toute Îeur 
Pr sas car ceux qui font tranfparens , &. ceux qu’on 
réduit à une petite épaifleur, ne donnent qu’une fimple 
réfraction, comme le diamant & les autres pierres pré: 
cieufes, dont la fubflance eft également homogène dans 
toutes {es parties. 
Les pyrites, formées en ail peu de temps, rendent 
aifément le feu qu’elles contiennent: Phumidité feule 
fuffit pour le faire exhaler; mais le diamant & les pierres 
précieufes, dont la dureté & la texture nous indiquent 
que leur formation exige un très-grand temps, con 
fervent à jamais le feu qu’elles contiennent, ou ne ele 
rendent que par la combution. | 
Les principes falins qu'on peut réduire à trois, 
vie, l'acide, l’alkali & l’arfenic, produifent par leur 
mélange avec les matières terreules ou métalliques, 
des concrétions opaques ou tranfparentes, & forment 
toutes les fubflances falines & toutes les minéralifations 
métalliques. 
Les métaux & leurs minérais de première formation, 


_- €n fubiffant l’action de l'acide aérien & des fels de la 
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terre , produifent les mines fecondaires, dont la plupart 
{e préfentent en concrétions opaques, & quelques-unes 
en flalaétites tanfparentes. Le feu agit fur les métaux 
comme l'eau fur les fels, mais les criflaux métalliques, 


produits par le moyen du feu, font opaques, au lieu qué 


les criftaux falins font diaphanes ou demi-tranfparens. 
Enfin toutes les matières vitreufes, calcaires, gyp- 
feufes, limoneulfes, animales ou végétales, falines & 


métalliques, en fubiffant la violente action du feu dans 


les volcans, prennent de nouvelles formes ; les unes 
{e fubliment en foufre & en fel ammoniac; les autres 
s’exhalent en vapeurs & en cendres; les plus fixes forment 
les bafaltes & les laves, dont les détrimens produifent 
les tipolis, les pouzzolanes, & fe changent en argile, 
comme toutes les autres matières vitreufes produites 
par le feu primitif, 

Cette récapitulation préfenre, en raccourci, la généfie 


ou filiation des minéraux, c’eft-à-dire, la marche de la 


Nature, dans l’ordre. fucceflif de fes productions dans 


Je règne minéral. Il fera donc facile de s’en repréfenter 


l'enfemble & les détails, & de les arranger dorénavant 


d’une manière moins arbitraire & moins confufe qu’ On 


pe la fait jufqu’à préfent. 


* 
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A cine AËRIEN. Décompofe la 
furface des cailloux expofés aux 
impreflions de l'air, & convertit 
avec le temps toutes Îles pierres 
vitreufes en terre argileufe, page 26. 

AGATE. Les agates & cailloux her- 
borifés n’ont pas une auffr grande 
denfité que les agates & cailloux qui 
ne préfentent point d’herborifa- 
tIONS , 22° : 

AGATES JASPÉES. Voyez JASPES 
AGATÉS, I. 

AMÉTHYSTE ORIENTALE. Voyez 
SAPHIR. 

AMIANTE. L’amiante &l’afbefte font 
des fubftances talqueufes, qui ne 
différent l’une de l’autre que par le 
degré d’atténuation de leurs parties 
conitituantes, 78.— Leur compo- 
fition par filamens féparés Jongitu- 
dinalement les uns des autres, ou 
réunis aflez régulièrement en direc- 
tions obliques & convergentes, ibid, 
— Différences entre l'amiante & 
l'afbefte , qui femblent prouver que 
l'amiante eft compofé de pariies 


Minéraux , Tome IV. 


talqueutes, & l’afbefte de parties 
micacées qui n’ont pas encore fubi 
le mème degré d’atténuation que 
les parties talqueufes , DE —… 
Defcription des amiantes & leurs 
propriétés, ibid. 7 fuiy.—L’amiante 
& l’afbefte fe trouvent en plufieurs 
endroits dans toutes les parties du 
monde , au pied ou fur les flancs 
des montagnes compofées de granit 
& autres matières vitreufes, 79.— 
Defcription de l’afbefte & fes pro- 
priétés.— L’afbefte & l'amiante ne 
fe brülent ni ne fe calcinent au 
feu. — On peut faire avec la- 
miante , des toiles qu’on jette au 
feu au lieu de les laver, pour les 
nettoyer; mais les amiantes , ainfi 
que les afbeftes, fe vitrifient, comme 
le talc, à un feu violent, ibid. — 
L’amiante fe trouve fouvent mêlé 
& comme incorporé dans les fer: 
pentines & pierres olaires en grande 
quantité, 80. — Difcuflion des 
différentes opinions fur l’origine 
de l'amiante & de l’afbefle, ibid. 
& fuiv. — Difcufhion hiftorique au 
fujet de l’ufage de l'amiante pour 


Li] 


T'ADE E 


en faire des toiles & des fortes de 
draps, 83 7 fuir. — Différens 
procédés pour cet effet, ibid. — 
Lieux particuliers où l’on trouve 


lamiante & l’afbefte, 00 &° fuiv, 


À MPELITE. Ef le crayon noir ou 


pierre noire dont fe fervent Îles 
Ouvriers pour tracer des lignes 
fur les bois & les pierres qu’ils 
travaillent; fon nom n’a nul rap- 
port à cet ufage, maisil vient de 
celui qu’en faifoient les Anciens 
contre les infeétes & les vers qui 
rongeoient les feuilles & fruits 
naiflans des vignes, 90. — La 
fubftance de lampelite eft une 
argile noire, ou un fchifte plus 
ou moîins dur: mais elle eft tou- 


jours mélangée d’une affez grande 


quantité de parties pyriteufes, car 
elle s’efleurit à l'air; elle contient 
aufli une certaine quantité de bi- 
tume, puifqu’on en fent odeur 
lorfqu’on jette la poudre de cette 
pierre fur Îes charbons ardens, 
ibid. — Propriétés & ufage de 
lampelite, 100.— L'ampelite ne 


fe trouve pas dans tous les fchiftes 


ou argiles defféchées; elle paroïît, 
comme l’ardoile, affecter des lieux 
particuliers. Différens lieux où eile 
fe trouve en France; les meilleures 
æmpelites nous viennent d’ltalie & 
de Portugal; il y en a auffi de 


très - bonnes au bourg d’Oifan en 
Dauphiné, 10171, | 


ANIMAUX guadrupèdes qui ont 


anciennement exifté, & dont les 
efpèces font actuellement perdues, 
159. — Quelques - unes de ces 
anciennes efpèces étoient plus 
grandes que lefpèce actuelle de 
l’éléphant : les premiers pères des 
efpèces actuelles d'animaux, étoient 
beaucoup plus grands que leurs 
defcendans. Preuves de cette affer- 


tion , ibid, ér fuiv. 


ANTIMOINE. Onne connoît point 


de régule d’antimoine natif, & ce 
demi-métal eft toujours minéraltifé 
dans le fein de la terre, 365. — 
Defcription des minérais d’anti- 
moine ; ils font fouvent méêlés 
d’arfenic. — Mine d’antimoine qui 
refflemble à la galène de plomb, 
& qui fouvent eft mêlée d'argent, 
ibid. — Autre mine d'antimoine, à 
laquelle on donne le nom de wine 


d'argent en plumes, ibid, 


- ARGENT de première formation a 


été fondu ou fublimé, & même 
criftailifé, comme For par le feu 
primitif ; ces criflaux d’argènt 
s'étendent en ramifications fous Îa 
forme de feuilles, ou fe fur- 
montent comme des végétations, 


& prennent la figure d’arbrifleaux ; 
“on les trouve dans les fentes & 
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cavités de la roche quartzeufe , 
345$. — Lorfque les particules 
d'argent pur rencontrent dans Île 
fein de la terre les principes des 
fels & les vapeurs du foufre , elles 
s’altèrent & fubiflent des change- 
mens divers & très-apparens. Le 
premier de ces changemens d'état 
fe préfente dans la mine vitrée qui 
eft de couleur grife, dans laquelle 
le métal a perdu fa rigidité, fa 
dureté, & qui peut fe plier & fe 
couper comme le plomb ; dans 
cette mine, la fubftance métallique 
s’eft altérée & amollie fans perdre 
fa forme extérieure ; car elle offre 
les mêmes criftaux, auffr réguliè- 
rement figurés que ceux des mines 
primordiales, 346 & 347. — Mine 
d'argent cornée reflemble, par fa 
demi-tranfparence, à la lune cornée 
que nos Chimiftes obtiennent de 
l'argent diflous par l’acide marin, 
347. — Cette mine d'argent cor- 
née accompagne aflez fouvent 
l'argent primordial dans [a roche 
quartzeufe & dans fon état primitif, 
& l'acide aérien peut bien avoir 
produit cette altération dans les 
mines d'argent primordial; mais 
l'acide marin, qui n’exifloit pas 
alors, n’a pu opérer ce même effet 
que fur les mines de feconde for- 
mation, ibid, & 348. — Rapports 


e 


de cette mine d'argent cornée & 
de la mine d’argent vitrée; elles 
tirent toutes deux leur origine de 
l'argent pur & natif de première 
& de dernière formation, 348.— 
Mine d'argent en criftaux tranfpa- 
rens & d’un rouge de rubis. Def- 
cription de ces criftaux qui ne font 
pas tous également tranfparens, 
ibid, — Mine d'argent noire, fa 
formation, différens lieux où elle 
fe trouve; cette mine noire eft 
de dernière formation, 349. — 
Concrétions de l'argent réduites en 
poudre & méêlées dans différentes 
matières, ibid. 7 fuiv. — Procédés 
actuellement en ufage au Mexique, 
pour réduire l'argent minéralifé en 
métal pur, 3250 & 351. 


‘ARMÉNIENNE. Voyez PIERRE 


ARMÉNIENNE. 


ASBESTE. Voyez AMIANTE. 


B 


P ASALTE. Se préfente fous la 


forme d’une pierre plus ou moins 
noire, dure, compacte, pefante, 
attirable à l’aimant, fufceptible de 
recevoir le poli, fufible par elle- 
même fans addition, donnant plus 
ou moins d’étincelles avec le bri- 
quet, & ne faifant aucune effer- 
vefcence avec les acides, 383. 


— Différentes formes de bafalte 


Lili 


$ 


1Y 
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en petites & en grandes mafles, 
ibid, — Différentes couleurs dans 
les bafaltes ; le verdâtre eft le plus 
eftimé , 284. 


BismMuTH eft quelquefois altéré 


par l’arfenic & mêlé de cobalt, 
fans néanmoins être entièrement 
minéralifé. Defcription d’une mine 


fecondaire de bifmuth, 366. 


Bois FOSSILES. Leurs reflem- 
blances & leurs différences avec 


les charbons de terre: différens 
liéux où lon rencontre des bois 
fofliles, 430 &7 fuir. Is fe ren- 
contrent ordinairement plus près de 
la furface du terrein , que les char- 
bons de terre qui giflent à de plus 
grandes profondeurs, id, ibid. 


BoLs. Caractères qui diflinguent 


les bols des argiles, & les terres 
limoneufes des terres argileufes. 
Reffemblances des bols aux argiles, 
222.— L'origine & la nature des 
bols & des argiles font réellement 
très-différentes ; celles- ci ne font 
que des détrimens des matières 
vitreufes décompofées, au lieu que 
les bols font les produits ultérieurs 
de la deftrution des animaux & 


des végétaux, 223. — Bols font 


aflez communs dans toutes les 


parties du monde. Ils font tous 


de la même eflence, & ne différent 
que par les couleurs ou la fineffe 


du grain; Île bol blanc paroït être 
le plus pur de tous, ibid, — IL y a 
de ces bols blancs qui contiennent 
encore aflez de particules orga- 
niques & nutritives, pour en faire 
du pain en les mélant avec de la 
farine, 224. — Le bol rouge tire 
fa couleur du fer en rouille dont il 
eft plus ou moins mélangé, 225. 
— Différens lieux où l’on trouve 
des bols rouges, 229. Fa 


BOUCARO. Voyez BOL ROUGE. 


la on 


RON On a donné Île nom 


de cailloux à toutes les pierres, 
foit du genre vitreux, foit du 
genre calcaire, qui fe préfentent 
fous une forme globuleufe; mais 
cette dénomination, prife unique- 
ment de la forme extérieure, n’in- 
dique rien fur la nature de ces 
pierres , 9 & 10. — Les cailloux 
proprement dits, les vrais cailloux 
font des concrétions formées, 
comine les agates, par exudation 
ou flillation du fuc vitreux, avec 
cette différence que dans les agates 
& autres pierres fines , le fuc 
vitreux plus pur forme des con- 
crétions demi - tranfparentes : au 
lieu que dans les cailloux, étant 
plus mélangé de matières terreufes 
ou métalliques, il produit des 
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concrétions opaques, 10. — Les 
cailloux prennent la forme des cavi- 
tés dans lefquelles ils fe moulent , 
 & fouvent ils offrent encore Îa 
- figure des corps organifés, tels 
que les bois, les coquilles, dans 
lefquels le fuc vitreux s’eft infiltré 
& a rempli les vides que laïfloit 
la deftruction de ces fubftances, 
_äbid, — Vous les cailloux en géné- 
ral font compofés de couches 
additionnelles, dont les intérieures 
font toujours plus denfes & plus 
dures que les extérieures. Caufe 
de cet effet, 11 &* füiv. — For- 
mation du caillou, 12.— Forma- 
tion des criftaux dans l’intérieur des 
cailloux creux, ibid. — Caïlloux 
qui contiennent de l’eau dans leur 
intérieur , ibid, — Difcuflion & 
réfutation de l'opinion vulgaire fur 
la formation des cailloux, 13 & 
Juiv. — Fait qui démontre que les 
cailloux creux commencent à fe 
former par la furface extérieure, 
_& non pas autour d'un noyau qui 
leur fert de centre, ibid, — La 
furface extérieure . des cailloux 
creux, eft le plus fouvent brute 
& raboteufe, 14. — Propriétés 
effentielles des cailloux, font les 
mêmes que celles des autres fubf- 
tances vitreufes ,.15 & 416, — 
Cailloux de qualités diverfes , felon 


le mélange & les dofes des matières 


_quiles compofent, 16, — Agré- 
“gation de cailloux, Woyez Pou- 


dingues, On doit féparer des vrais 


:caïlloux les morceaux de quartz, de 


jafpe, de porphyre, de granit, &c. 
qui ayant été roulés ont pris une 
forme globuleufe, 1 8.— Le véri- 
table caractère diftinctif des cailloux 


font les. couches  concentriques 


pofées les unes fur les autres, & 
ces couches qui compofent Île 
caillon font de couleur différente, 
19. -— GCailloux d'Égypte font 
remarquables par leurs zones alter- 
natives de jaune. & de brun, & 
par la fingularité de leurs herbori- 
fations , 20, — Cailloux d’'Oldem- 
bourg , remarquables par les taches 
en forme, d'œil qu’ils préfentent, 


ce qui leur a fait donner le nom de 


cailloux œillés, ibid. 


CALCAIRE, Toute matière calcaire 


contient une très-grande quantité 


d’eau qui eft incorporée dans fa 
-fubflance, & ne peut s’en féparer 


que. par le moyen du feu,, en 
réduifant cette matière calcaire en 
dans 1606 ce | 


CHARBON DE TERRE. I] y a deux 


fortes de charbons de terre, l’un 
que l’on nomme charbon fec,qu i 
produit, en brülant, une flamme 


légère, & diminue de poids & de 


pelle auffi charbon gras , augmente 
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volumeen fe convertiffant en braife; 
& l’autre que l’on appelle charbon 
colant, qui donne une chaleur plus 
forte, fe gonfle & s’aglutine en brü- 
fant, 42 7 fuiv. Les charbons fecs 
ne fe trouvent ordinairement que 
dans les terreins calcaires, & les char- 
bons colans dans les terreins grani- 
tiques & fchifteux, id, ibid. Def- 
cription du charbon fec, fa compo- 
fition , fon giflement dans la mine, 
&c. facombuftion, fes cendres, fon 


odeur en brûlant, id. ibid. Ces chär- 


bons fecs, lorfqu'ils font épurés, 
préfentent aflez fouvent les fibres 
ligneufes , & même les couches 
concentriques du bois, qu’il étoit 
difficile d’y reconnoître avant l’é- 
purement , id. ibid, Les charbons 
fecs, quoique moins bitumineux en 
apparence que les charbons colans, 
le font réellement davantage, & 
ils produifent par leur diftillation , 
un cinquième de plus de bitume & 
un tiers de plus d’eau alkalifée , 4. 
ibid, Le charbon colant qu’on ap- 


de volume au feu au moins d’un 


tiers, éd, ibid, Ses autres qualités, fa 


réduction en cendres, id, ibid, Ï 


donne une chaleur plus forte & plus 


durable que le charbon fec, id, ibid, 


+ 


- Autres différences du charbon 


colant & du charbon fec, id ibid, 


Enipreintes de rofeaux & autres 
végétaux dans les charbons de 
terre , idem, ibid. Situation des 
mines de charbon fec dans les 


“terreins calcaires, éd, ibid, Leur in- 
clinaifon, leers variétés , leurs diffé- 


rentes épaifleurs , id. ibid. On doit 
rapporter à la même époque la 
formation de ces charbons & de 
la pierre calcaire qui les environne, 
ëd, ibid. Situation des charbons 
colans dans les terreins granitiques 
ou fchifteux, leurs variétés dans 


Jeur épaifleur , dans leur inclinai- 


fon , id. ibid, Jamais ce charbon ne 
porte immédiatement fur le granit; 
il y a toujours une couche de grès, 
de fable quartzeux ou de pierres 
vitreufes roulées entre les granits 
& les couches de ce charbon, id. 

ibid, Raïifons pourquoi le charbon 
fec rendune quantité d’alkali double 
& méme triple, de celle qu’on 

obtient des charbons colans, id. 


ibid, La térre végétale n’entre qu’en 


petite quantité dans la compofñition 
du charbon fec, & entre au con- 
traire pour beaucoup dans celle 


du charbon colant, 44 ibid, Énu- 


mération des couches de terre ou 
de charbon du puits de Caughley- 
Lane en Angleterre, d’où l’on 


- peut conclure, ainfi que de celle 


des couches de charbon de fa 
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montagne Saint-Gilles au pays de 
Liége, que l’épaiffeur des couches 
de charbon n’eft pas relative à Îa 
profondeur où elles giffent, & que 
Pépaiffeur plus ou moins grande 
des matières étrangères, interpofées 
entre les couches du charbon, 
n’influe pas fur lépaifleur de ces 
couches ; & l’on doit encore en in- 
férer que la plus ou moins grande 
profondeur à laquelle fe trouvent 
ces différentes couches de charbon 
n’influe pas fur leur qualité, 437 & 
Juiv, — Tous les réfultats que nous 
avons tirés de la Nature & de la po- 
fition des couches de {a montagne 
de Saint-Gilles au pays de Liége, 
fe trouvent confirmés par la com- 
paraifon des couches de Caughley- 
Lane en Angleterre, id. ibid. 
CoOBALT. Régule de cobalt eit tou- 
jours plus ou moins attirable à 
lPaimant, 368. 
CONCRÉTIONS. Différence entre 
les concrétions , les incruftations 
& les pétrifications ; comment fe 
forment les unes & lesautres, 1 67. 
COQUILLAGES & Poissons. In- 
dices & faits qui femblent démon- 
trer que leur exiftence a précédé, 
même de fort loin, celle des ani- 


font actuellement perdues ; leurs 
débris nous démontrent l'excès de !2 


_ grandeur de certaines efpèces, 1 60. 
CORAIL. La fubftance du corail eft 


de la même nature que celle des 
coquilles ; il eft produit, aïnfi 
que tous Îles autres madrépores, 
aftroïtes, cerveaux de mer, par 
le fuintement du corps d’une mul- 
titude de petits animaux auxquels 
il fert de loge, & c’eft dans ce 
genre la feulé matière qui ait une 
certaine valeur. Lieux particuliers 
où on trouve le corail en plus 


grande abondance ; l’Iffe-de-Corfe 


pourroit en fournir une très-grande 
quantité, 1 51.— Récit hifiorique 
au fujet de la pêche du corail 
autour de cette ïle & de celle de 
Sardaigne, ibid. — Le corail fe 
forme & croît enaflez peu d’années ; 
il fe gâte en vieilliflant , il devient 
piqué, & même fa tige tombe, & 
il fe pourrit, 1 52.— Le corail de 
première qualité, eft celui qui eft 
le plus gros & de plus belle cou- 
Jeur, & ce beau corail fe vend 
depuis trente à quarante francs. la 
livre, ibid. dr fuir. — Manière 
dont on pêche le corail autour de 
la Sicile, 155. 


maux terreftres, 159.— Coquil-  Cos. Voyez PIERRE À AIGUISER, 
CRAIE DE BRIANÇON. Cette 


pierre n’efl point une craie, mais 


Jages & poiffons des premiers âges 
de la Nature, & dont les efpèces 


y) 
une pierre talqueufe, & prefque 
même un véritable talc.  Légères 
différences de cette craie de Brian- 
çon & du talc, 76. — Après le 


talc, la craie de Briançon eft de 


toutes les ftéatites la plus tendre: & 
la plus douce au toucher; on la 
trouve plus fréquemment & en 
plus grandes mafles que les talcs, 


77, — Différentes fortes de cette 


pierre, ibid. — En général, cette 
craie eft un talc qui n’a pas acquis 
toute fa perfection; celui qu’on 
appelle talc de Venife ou de Naples, 
eft-abfolument de la même nature ; 
on fe fert également de la poudre 
de craie de Briançon ou de talc de 
Venife, pour faire le fard blanc, 
& la bafe du rouge dont nos femmes 
font un ufage agréable aux yeux, 
mais déplaïifant au toucher, ibid, 

€CRAIE D'ÉSPAGNE. Nom im- 
propre donné à cette matière, parce 
qu’ordinairement elle eft blanche 
comme la crate, 71. — Mais elle 
n’a d'autre rapport avec la craie, 
que la couleur & l’ufage qu’on en 
fait, en la taïllant de même en 
crayon, pour tracer des lignes 
blanches, 78.— Cette craie d'El 
pagne , ainfi que la pierre de lard 
de la Chine , font toutes deux 
des ftéatites ou pierres talqueules. 
Leur defcription , iid, — La craie 


:: ran 
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d'Efpagne & la pierre de lard font 
plus denfes, quoique moins dures 
que les ferpentines & les pierres 
olaires , ibid. — La craie d'Efpagne 


fe trouve auffi en Italie où on l’ap- 
pelle piedra di fartori; ordinairement 


certe pierre eft blanche : cependant 


ïilyenadela grile, de la rouge , de 


la marbrée , de couleur jaunâtre & 
verdâtre dans quelques contrées, 
ibid. — Ces pierres craie d'Efpagne 
& pierre de lard, fe durciffent au 
feu comme toutes les autres pierres 
talqueufes ; on peut les employer 
à faire des vales & de la vaiflelle 
de cuifine qui réfifle au feu, s’y 
durcit, & ne s’imbibe pas d’eau, 


Fe 


CRISTAL D'ISLANDE. N'’eft qu’un 


fpath calcaire qui fait effervefcence 


avec les acides, & que le feu 
_ réduit en une chaux qui s’échauffe 


& bouïllonne avec l’eau, comme 
toutes les chaux des matières cal- 
caires; on lui a donné le nom de 
criflal d’Iflande, parce qu'il y en a 
des morceaux qui font très - tranf- 
parens, & qu'il fe trouve en Iflande 


en très - grande quantité, Autres 


lieux. où on le trouve, 113. — 


Texture & figure de ce criftal. 


Il eft ordinairement blanc, & 
quelquefois coloré de jaune, d’o- 


gé, de rouge , & d'autres 
couleurs, 
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couleurs , 114. — Dans quelques 
fens que l’on regarde les objets à 
travers le criftal d’Ifflande, ils pa- 
roîtront toujours doubles: & les 
images de ces objets font d'autant 
plus éloignées lune de lautre 
que lPépaifleur du criftal elt plus 


grande ; il y a un fens dans le 


criftal de roche où la lumière pañle 


fans fe partager, & ne fubit pas 
une double réfraction; au lieu que 
dans le criftai d'Ifflande, la double 
réfraction a lieu dans tous les fens, 
Caufes de cette différence, 116. 
— Dans le criftal d’Iflande, ainfi 
que dans les autres fpaths calcaires, 
la féparation de la lumière ne fe 
borne pas à une double réfraction, 
& fouvent au lieu de deux réfrac- 
tions , il y en a trois, quatre, & 
même un nombre encore plus 
grand. Caufe de cet effet, 117. 
— Explication de la manière dont 
fe forment les couches alternatives 


de différentes denfités dans le 


criftal d’'Iffande & dans les autres 
matières tranfparentes, 1 19 &7 fuiv. 


— Î{ paroït que le procédé le plus 


général de la Nature, pour la com- 
_ pofition des criflaux vitreux ou 
calcaires par la ftillation des eaux ; 
eft de former des couches alterna- 
tives, dont l’une paroît être le 
dépôt de ce que l'autre a de plus 


Minéraux , Tome IV. 


groflier ; en forte que la denfité & 
la dureté de [a premiere couche 
font plus grandes que celles de Îa 


feconde, 120.— Raiïfon pourquoi 


la différence de réfraction eft très- 
petite dans les criftaux vitreux, & 
très-grande dans le criftal d’Ifflande 
& autres fpaths calcaires, 121. 


CRIsTAUX. Tous les criflaux, foit 


vitreux ou calcaires, ne peuvent 
fervir pour les lunettes d'approche 
ni pour les imicrofcopes , parce que 
tous ayant une double réfraction 
doublent les images des objets, & 
diminuent par conféquent linten- 


fité de leur fumière, 115. — 


Explication de la manière dont fe 
fait la double réfraction dans Îles 
criftaux calcaires & vitreux, zbid. 


CUIR DE MONTAGNE. Le cuir de 


montagne eft compofé de parties 
talqueufes ou micacées , difpo- 
fées par couches & en feuillets 
minces & légers, plus ou moins 
fouples ; ces couches font plus ou 
moins adhérentes entr’elles |, &. 
forment une mafle mince comme 
du papier, ou épaifle comme un 
cuir , & toujours légère ; cette 
fubftance acquiert quelquefois’ le 
double de fon poids par fon 
imbibition dans l'eau, 02.— Le 


cuir & le liége de montagne tirent 


également leur origine & leur 
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formation de Faflemblage & de la 


réunion des particules de mica, 


_ moins atténuées que dans les talcs 
 & les amiantes, 93.—Ï]s font ordi- 


nairement blancs, & quelquefois 


. jaunâtres. Lieux où on les trouve. 


_{fn’y en a qu’en quelques endroits 


dans toute l'étendue du royaume 


de France, ibid, 


:ULVRE: Le cuivre de première 


formation fondu par le feu primitif, 
&'le' cuivre de dernière formation 
cémenté fur: le fer par lintermède 


: des acides, fe préfentent également 


dans leur état métallique; mais la 


--plupart des mines de cuivre font 


: d’une formation intermédiaire entre 
la première & la dernière, 352. — 
Ce cuivre de feconde formation eft 


un minérai pyriteux , ou plutôt 


une vraie pyrite qui eft très-difficile 


_à réduire en métal ; lorfque le mi- 
: nérai de cuivre fe trouve mêlé de 


fer en grande quantité, on ne peut 


le traiter avec profit, & on doit le 


rejeter dans les travaux en grand, 


ibid, — Defcripüon des minérais 


_cuivreux, & de leur état: dans le 


fein de la terre, ibid, 7 fuin — 
Autres minéralifations du cuivre. 
Mines de cuivre vitreufes pro- 


“viennent de la décompofition des 


mpyrites cuivreufes où du cuivre, 
‘qui de l’état métallique a paflé à 


l'état de chaux. Defcription de ces 
mines, 351 € fuiy. — Mine de 
cuivre hépatique, 3 54. — Con- 
crétions du cuivre fe préfentent, 


mais aflez rarement, comme celles 

de largent, en ramifications, en 
_ végétations, & en filets déliés de 
métal pur, 358. | 


D 


D ENDRITES. On a prétendu que 


les agates , ainfr que les cailloux, 


renfermoient fouvent des plantes, 


des moufles , & l’on a même donné 
le nom d’herborifations à ces acci- 
dens , & le nom de dendrites aux 
pierres qui préfentent des tiges & 
des ramifieations d’arbrifleaux ; mais 
cette idée n’eft fondée que fur une 


|. apparence trompeule, & ce ne 


font pas des végétaux renferinés 


. dans ces pierres; ce font au con- 
. traire des infiltrations d’une matière 


terreufe ou métallique dans les 
délits ou petites fentes de leur 


mafle , 21. — Preuves de cette 
-aflertion, 22 &7 fuiv. 

DENSITÉ. L'ordre de denfité dans 
les matières terreftres commence 
“par les métaux, & defcend immé- 
._diatement aux pyrites qui font 
encore métalliques, & des pyrites 


pafle aux fpaths pefans & aux 
pierres précieules , 235. 


DES Mur 


DIAMANT. Ef un corps Iigné 
provenant de Îa terre végétale, & 
dont la fubftance contient une fi 
grande quantité de feu qu’elle brüle 
en entier comme le foufre, fans 
même laifler aucun réfidu, 220. 
— Le feu n’y eft pas fixé par 
l'acide vitriolique comme dans le 
foufre, mais par lalkali; & il en 
eft de même dans les vraies pierres 
_ précieufes qui, comme le diamant, 
tirent leur origine de la terre végé- 
tale, 221.— Les diamans & les 
vraies pierres précieules ne fe 
trouvent que dans les climats les 
plus chauds, preuve évidente que 
_ cet excès de chaleur ef nécefiaire 
.à feur production, 232. — Et 
comme ce furplus de chaleur ne 


peut réfider que dans es couches les 


plus extérieures de la terre, & que 
le diamant & les pierres précieufes 
{e trouventeneffet dans ces couches 
extérieures ; on ne peut guère 
douter qu’ils ne tirent {eur origine 
des détrimens des corps organifés, 
c’eft-à-dire, de la terre végétale 
ou limoneufe, 259. — Détails des 
faits par Jefquels on peut démontrer 
que les diamans & les vraies pierres 
précieufes ne proviennent que de 
la terre végétale, 257 à fuiv. — 

On trouve les diamans dans les 
contrées les plus chaudes de l'un 


É RES. à A 
& de l’autre continent; ils font 
également combuflibles; les uns. 
& les autres n’offrent qu’une fimple 
& très-forte réfraétion ; cependant 
la denfité & la dureté du diamant 
d'Orient, furpaflent un peu celles 


du diamant d'Amérique; fa réfrac- 


tion paroît auffi plus forte & {on 


éclat plus vif; il fe criftallife en 
octaèdre, & le diamant du Bréfñl 


en, dodécaèdre, 265 & 266. — 
Les diamans colorés n’ont, comme 


les diamans blancs, qu’une fimple 
réfraction; les couleurs n’influent 
donc pas fur l’'homogénéité de 
leur fubftance , & de plus çes 
couleurs ne font pas fixes, mais 
volatiles ; car elles. difparoiffent 
en faifant chauffer fortement ces 
diamans colorés, 267.— Strudture 
des diamans, leur figure eft fujette 


268 CT fuiv, — Propriétés 


générales &. particulières des dia- 


à varier, 


mans, 270. — Imperfeclions & 
défauts dans les diamans, 271 à 
Juiv. — Les diamans étoient ancien- 
nement beaucoup plus rares qu'ils 
ne font aujourd’ hui 274. + On 
employoit autrefois les diamans 


. bruts, & tels qu’ils fortoient de la 


terre; ce n'eft que dans. Je xv.° 
fiècle qu ‘on a trouvé, en Europe 


sr art de Îles tailler, 275$. — Lieux 


où fe trouyent les. diamans aux 
M m m I] 
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Indes orientales, 275$ &7 fuiv, — 
Les diamans colorés tirent leur 
teinture du fol qui les produit, 
280.— Les diamans n’ont point 
de gangue ou de matrice particu- 
lière ; ils font feulementenvironnés 
de terre limoneufe, ibid, & 281. 
— C’eft en 1728, qu’on a trouvé, 
pour la première fois, des diamans 
en Amérique, au Brefil où ils font 
en grande quantité, 282.— Il eft 
plus que probable que fi l’on faifoit 
des recherches dans les climats les 
plus chauds de l’Afrique, on y 
trouveroit des diamans, comme il 
s’en trouve dans les climats les 
plus chands de l’Afie & de l’Amé- 
rique, ibid. & 283. — L'art de 
tailler les diamans eft aufli mo- 
derne qu’il étoit difficile, 283. 
— Î] y a des diamans qui, quoique 
de la même eflence que les autres, 
ne peuvent être polis & taillés que 
très-difficilement, on Îeur donne 
le nom de diamans de nature. Diffé- 
rence de leur texture & de celle 
des autres diamans, 284 & 286. 


E 


É MERIL. Il y a deux fortes d’éme- 


ril, l’un attirable & l’autre infen- 
fible à laimant; Îe premier eft 
un quaïtz ou un jafpe mélé de 
particules ferrugineufes & magné- 


POLE. 


tiques ; ces émerils attirables à 
l’aimant doivent être mis au nombre 
des mines primordiales formées par 
le feu primitif; la feconde forte 


d’émeril n’eft point attirable à 


Jaimant, quoiqu’elle contienne 
peut-être plus de fer que la pre- 
mière ; le fond de fa fubftance 
eft un quartz de feconde forma- . 
tion ou un grès, & le fer étoit 
en diflolution lorfqu'il s’eft incor- 
poré avec ce grès; la quantité de 
fer contenu dans l'émeril n’eft pas 
confidérable, 319. — Comme fa 
fubftance eft quartzeufe , il eft 
très - réfractaire au feu, 320. — 
Ufage de l’émeril, ibid. — La 
couleur de l’émeril eft un brun 
plus ou moins foncé; mais il y 
en a aufli du gris, & du plus ou 
moins rougeûtre; celui de l’île de 
Corfe eft le plus rouge, 321. — 
On ne trouve l’émeril qu’en cer- 
tains lieux de l’ancien & du nou- 


veau continent; on n’en connoît 


point en France, quoiqu'il y en 
ait en grande quantité dans les îles 
de Jerfey & de Guernefey, ibid. — 
Autres lieux où lon trouve de 
lémeril, 322. 


ÉTAIN. Les mines primordiales de 


l’étain fe trouvent dans une roche 
quartzeufe très-dure, où ce métal 
s’eft incorporé après avoir été 


réduit en chaux par le feu primitif. 
Les criflaux d’étain font des mines 
fecondaires produites par la décom- 
poftion des premières. Formation 
de ces criftaux d’étain, 3 59.— Ils 
ne font point minéralifés, quoi- 
qu'ils foient ordinairement mêélés 
d’une certaine quantité d’arfenic, 


ibid, — Les ftalaétites d’étain pro- 


viennent de la décompofition des 

criftaux; ces ftalactites font fouvent 
AFF y rt 

mêlées de fer, 359. 
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F ELD - SPATH en morceaux ifolés 
eft très-rare, 416 &7 fuiv. On n’en 
connoît qu’en Saxe & en Suède, id. 
ibid, Roches de feld-fpath en Sibé- 
rie, id. ibid. Feld-fpath chatoyant 
de Ruffie, très-femblable à la pierre 
de Labrador, id, ibid, Sa defcription. 
Fer. La fonte de fer retenue dans 

Je creufet, fous la flammie du four- 
neau, produit des criflaux plus 
ou moins apparens, & on a aufli 
reconnu que tous Îles métaux, & 


même les demi-métaux & les autres. 


fubftances métalliques qui donnent 
_ des régules, forment également 


des criftaux lorfqu’on leur applique 


convenablement le degré de feu 
conftant & continu qui eft nécef- 
faire à cette opération, 336 & 


337, Ces criflaux de fer produits 
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par le feu , agiflent très - puiflam- 
ment fur l'aiguille aimantée, 3 38. 
— Les mines primordiales de fer, 
formées par le feu primitif, font 
fouvent parfemées de ces criftaux 
que la Nature a produits avant 
notre art. ibid, 


FLUORS. Les fpaths fluors . 


compofés de matière calcaire & de 


parties fulfureufes ou pyriteules, 


206.— On a mal-à-propos appelé 
ces fpaths fluors /paths pefans, 


c Jpaths fufibles vitreux, Jpaths phof- 


phoriques, & Von a fouvent appli- 
qué les propriétés des fpaths pefans 
à ces fpaths fluors, quoique leur 
originé & leur eflence foient très- 


_ différentes, ibid. — Spaths fufibles 


vitreux & fpaths phofphoriques ; 
ne défignent qu’une feule & même 
chofe, 207. — Les fpaths fluors, 
loin d’être fufbles , font très- 
réfractaires au feu; mais ce font, 
comme le borax, des fondans très- 
actifs, ibid, 7 fuiv. — Les fpaths 
fluors font d’un quart moins denfes 
que les fpaths pefans, ils en 
diffèrent aufli par plufieurs autres 
propriétés , 209. — Il y a quatre 
principales fortes de fpaths fluors, 
ibid. — Tous ces fpaths offrent, 
comme les criflaux vitreux. & 
calcaires, une double réfraction, 
au lieu que les fpaths pefans n’ont 


_Kiv 


qu'une fnnple réfraction; autres 
différences entre ces deux fortes 
de fpaths, 210 & 211,— Spaths 
fluors contiennent de la matière 


calcaire en aflez grande quantité; 


ils n’étincellent que peu ou point 
fous le choc de l'acier, & c’eft 
par-là qu’on les diftingue aifément 
du feld-fpath, qui de tous les 


fpaths eft le feul étincelant; autres : 


différences entre les fpaths fluors & 
le feld-fpath, ibid. é7 fuiv. — Spaths 
fluors accompagnent fouvent Îles 
mines métalliques, & fe trouvent 
quelquefois en mafles aflez confi- 
dérables pour en pouvoir faire des 
petites tables, des urnes, & autres 
vafes défignés fous les noms de 
prime d'émeraude , prime d'amé- 
thyfle, rc. 214.— Defcription de 
plufieurs fortes de fpaths fluors, 
dont les couleurs & le brillant 
imitent les émeraudes , les amé- 
thyftes, topazes, aigue - marines, 
&c. ibid, & 215. 
Fossiles font les parties les plus 
{olides , les plus dures, & particu- 
lièrement les dents des animaux & 
des végétaux qui fe font confervées 
intactes ou peu altérées dans le fein 
de la terre. Les os fofliles font rare- 
ment pétrifiés ; car ordinairement la 
fubftance offeufe n’y eft pas entiè- 
rement détruite, & pleinement rem- 


FABLE 


placée par le fuc vitreux ou calcaire, 
159. — Fofliles ne fe trouvent que 
dans les premières couches de Ia 
terre , à une petite.profondeur ; 
tandis que les pétrifications fe 
trouvent enfouies bien plus pro- 
fondément, ibid. 


ES sur 
nie Sorte de ferpentine , ainfé 
nommée par les Florentins; c’eft 
celle qui eft mêlée de {chorl & : de 
mica, 47. 
GALÈNE. Voyez PLOMB, 361. 
GALETS font pour la plupart de fa 
même nature que les pierres à 
fufil, defquelles ils ne diffèrent 
que parce qu'ils ont été ufés & 
aplatis par le frottement, 194 — 
Voyez CAILLOUX. | 


GIRASOL, ainfi nommé par Îes 


ftaliens , parce qu’à mefure qu’on 
tourne cette pierre, fur-tout à 
lafpe&t du foleil, elle en réfléchit 
fortement la lumière, 308. — Le: 
girafol eft un faphir dont la tranf- 
parence eft nébuleufe, & la couleur 
_ bleue teinte d’une nuancede rouge, 
248 & 307. — Quoique la tranf- 
parence du giralol ne foit pas nette, 
il a néanmoins de très-beaux FAP 
fur-tout à la lumière du foleil, & 
il n’a, comme les autres pierres pré- 
cieules , qu’une fimple réfraction, 
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307. — Ï eft aufli de la même 
denfité, 308. — On fe tromperoit 
fi l’on prenoit le girafol pour une 
forte de calcédoine , qui n'eft 
qu’une agate ou pierre vitreufe, 
dont la pefanteur fpécifique n’eft 
pas à beaucoup près aufli grande 
que celle du girafol qu’on peut 
regarder comine faifant la nuance 
entre le faphir & le rubis, ibid. 

GRÈS DE TURQUIE eft une pierre 
à aïguifer, d’un grain fin & prefque 
auffi ferré que celui de la pierre à 
fufil; cependant elle n’eit pas dure 
au fortir de la carrière, & l'huile 


dont on f’humecte femble lui 


donner plus de dureté. Lieux où 
cette pierre fe trouve, 108. 

G YPSE. Le gypfe traniparent n’eft 
qu'un fpath calcaire imprégné 
d'acide vitriolique ; fa double 
réfraction eft moindre que celle du 
{path appelé criffal d'Iflande , mais 
elle eft plus forte que celle du 
criftal de roche, 111. 


El 


| 5 NP On a donné ce nom 
à des concrétions ferrugineufes , 
dont la couleur eft d'un rouge de 


fang plus ou moins foncé ; elles 


proviennent de la décompofition 
es autres mines de fer ; ce font de 
— vraies ftalaétites ferrugineufes qui, 


comme les autres flaladites , fe 


prélentent fous toutes fortes de 
formes, 332. — Elles n’ont que 
peu de dureté, & ne font point 
attirables à lPajmant, 333. 


m 


HERBORISATIONS dans les agates, 


les cailloux, fe trouventencore plus 
fréquemment dans les pierres cal- 
caires. Explication de leur forma- 
tion dans les unes & dans les autres, 
23. — On peut imiter les herbo- 
rifations, & il eft affez difficile de 
diftinguer les faufles dendrites des 


véritables, 2$. — Manière dont 


fe forment ces herborifations, 26. 


Î 


Le CRUSTATION. Différences de 
limcruftation & de la pétrification. 
Manière dont fe font les incrufta- 


tions, tant à l'extérieur qu’à lin- 
térieur des corps organifés, 165 
€ fuiv. — Incruftation intérieure 
des corps organifés, & particulie- 
rement des os qui augmentent leur 
volume en les gonflant, Exemple 
à ce fufet, 1732, 


4 


J ADE , eft une pierre talqueufe qui, 


néanmoins dans l’état où nous la 


-connoifflons, eft plus denfe & plus 


dure que le quartz & le jaf| pe, mais 
qui ne paroît avoir acquis cette 


«Vi 
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grande dureté que par le moyen 
du feu. Preuves de cette préfomp- 
tion, 37 &° fuir, — Le jade eft 
à demi-tranfparent lorfqu'il eft 


‘aminci, & ce caractère l’éloigne 


moins des quartz que des jafpes, 
qui font entièrement opaques, ibid. 
— Le poli ou la tranfparence 
graifleufe du jade, provient des 
molécules talqueufes qui font inti- 
mement unies dans fa fubflance, 
3 $.— Le jade blanc eft aufli denfe 
que les jades colorés, & tous le 
font plus que Îe quartz, 37. — 
Rapports du jade avec les ferpen- 
tines & autres pierres talqueufes, 
38. — IT paroït que la dureté & 
la denfité du jade ne lui onr 
pas été données par la Nature, 
mais imprimées par le fecours de 
l’art, & principalement par l’aétion 


_ du feu. Faits qui vont à l’appui de 


cette préfomption, 39. — Lieux 
particuliers où fe trouve Île jade; 
on n’en connoît point en carrières 
ni en grandes mafles, & il ne 
paroît pas qu'il y en ait en Europe, 
ibid, — Les anciens Américains 
avoient fait des haches de jade 
olivâtre, 40. — Ils avoient aufii 
fait d’autres ouvrages en forme de 
cylindres percés d’un bout à l’autre, 
ce qui fuppofe lation d’un inftru- 
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_ femble démontrer, puifqu'ils n’a- 


voient aucun outil d’acier, que la 
matière du jade n’étoit pas. bien 
dure lorfqu'ils l'ont travaillée, 41. 


— Tous les jades, quoique tra- 


vaillés, n’ont qu’aflez peu de valeur 
réelle. Le jade vertouoiivätre n’eft 


_ eftimé que par des propriétés ima- 


ginaires, comme de guérir de Îa 
pierre, &c. ce quilui a fait donner 
le nom de pierre néphrétique , ibide 
— Le jade paroît être une matière 
mixte, qui forme la nuance entre 
les pierres quartzeufes & les pierres 
micacées, 44. 


JASPE, n'eft qu'un quartz pénétré 


de matières métalliques qui lui ont 
Ôté toute tranfparence , 1.— Tous 
les jafpes, de quelque couleur qu'ils 
foient, n’ont aucune tranfparence 
s'ils font purs, & ce n'’eft que 


quand les autres fubftances vi- 


treufes s’y trouvent interpofées 
qu’ils laiflent pafler de la lumière, 
Jafpes agatés, ibid, — Les jafpes 
P ) J 

primitfs n’ontordinairement qu’une 
feule couleur verte ou rouge, & 

? : 
l’on peut regarder tous ceux qui 


font décolorés outeints de couleurs 


diverfes ou variées, comme des 
falactites des premiers, 2.— Tous 
les jafpes de première ou de 

feconde formation ont à peu-près 


ment plus dur que cette pierre, & ” la même denfté, & ils font en 


général 
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général u un peu plus denfes que le 
quartz, ibid, — Lès jafpes de pre- 
mière & de dernière formation ont 
été pénétrés & teints par le fer, 3. 


— La matière du jafpe eft la bafe 


de la fubftance des porphires & des 
ophites, ibid, — On reconnoiït les 
jafpes à la caflure terreufe & à leur 


poli, qui, quoiqu’aflez beau, n’eft 


pas aufli vif que celui des agates, 
cornalines , fardoines , &c. lef- 
quelles font à demi-tranfparentes , 
& toutes plus dures que les jafpes, 
4. — Les jafpes d’une feule cou- 
leur font les plus durs & les plus 
fins, ibid, — Le plus beau de tous 
les jafpes eft le fanguin, qui, fur 
un vert plus ou moins bleuâtre, 
préfente des points ou petites taches 
d'un rouge vif de fang, $. — 
Différences du jafpe fanguin & du 
jafpe héliotrope, ibid. r fui — 


Reflemblances & différences des 
jafpes aux. cailloux, 6. — Lieux. 


où fe trouvent les beaux jafpes , 
ibid, êT fuiv. — Les Anciens com- 
prenoient fous le nom de jafpe, 
plufieurs autres pierres qui ne [eur 
reflembloient que par la couleur 
verte , telles que les primes d’éme- 
raude, les prafes, &c. $ & 6. — 


On trouve certains jafpes en mafles 


aflez confidérables pour en faire 
des flatues, 8. 


PRE Tone IF. 


£, 


lon DES VOLCANS font 


des verres ou des efpèces d’émaux, 
qui peuvent être imités par l'art. 
Laïitier noir & faitier blanc des 
volcans. Celui-ci eft bien plus rare 
que l’autre, 336.— Il y en a aufit 
de bleus ou bleuâtres & verdaätres, 
387.— Ufages de ces laitiers de 
volcans dont on peut faire de très- 
bonnes pierres de touche, ibid, 


LAITON eft fouvent attirable à 


l’aimant. Raifon de cet effet, 368, 


LA DES TArZ Ua n’eft point une 


zéolite ; preuves de cette aflertion, - 
180, — Caractères évidens qui 
les diftinguent, ibid, 7 fuiv, — 
Defcription du lapis lazuli, 187, 
— Ii eft compofé de parties vi- 
treufes & de parties calcaires :en 
moindre quantité , ébid, — Les 
parties blanches font calcaires ou 
oypfeufes, & Îes-parties bleues 
font vitreufes & teintes en bleu par 
le fer ; les parties jaunes & brillantes 
font pyriteufes, & ne contiennent 
point d’or, ni même de cuivre, ibid, 
— Le lapis, comme Ja zéolite & 
toutes les autres pierres mélangées 
de vitreux & de calcaire, fe fond 
fans addition , & fe réduit en verre, 


_182.—Les parües bleues, féparées 


des autres, n'entrent point en 


Nun 
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fufion, &ne perdent point au feu 
leur belle couleur bleue; c’eft ce 
qui diftingue le vrai lapis de la 
pierre arménienne & de la pierre 
d'azur, dont le bleu s’évanouit au 


feu, ibid. — Autres propriétés du 


lapis, ibid. — Lieux où fe trouve 
le Tapis, 185. 

“LAVES DES VOLCANS différent des 
bafaltes par plufieurs caractères ; 
on doit les diflinguer en laves 
compactes & en laves poreufes, 
384. — Il ya des faves & des ba- 


faltes qui font évidemment changés 
en terre argileufe , 385. — On 


trouve dans les laves, du fer crif- 
tallifé en octaèdre , du fer en mine 
fhéculaire, en hématite, &c. 386. 
— Il y a des laves poreufes qui 
font fi légères qu’elles fe fou- 
tiennent fur l’eau, & d’autres qui, 
quoique poreufes, font fort pe- 
fantes ; celle qui eft plus légère que 
l’eau eft aflez rare, ibid, 
LIÉGE DE MONTAGNE eft une 
 fubftance compofée de particules 
micacées, fes différences avec le 
cuir de montagne, 92 & 93.— 
Defcription du liége de montagne 
qui fe trouve dans le diocèfe 
_ d'Alais, fur le chemin de Manda- 
gout à Vigan, ibid, à fuiv. 
Lix INCOMBUSTIBLE. Woyez 
| AMIANTE & ASBESTE. C'eft la 


TVA» Lie 


même matière que le lin vif, linum 
Vivum de Pline. 


NL deurees , foyeufes, criftal- 
difées, mamelonnées; le cuivre 
qu'elles contiennent eft dénaturé 
par Île fer, 354. 
MANGANÈSE. Son régule eft plus 
ou moins attirable à l aimant ; raifon 
de cet effet, 368. | 
MARBRES OPALINS font plutôt des | 
_incruftations ou des concrétions 
que des pétrifications; car on ÿ 

voit des fragmens de Buroos & 
de moules de Magellan avec leurs 
couleurs, ce qui démontre que 
ces coquilles n’étoient pas difloutes 
lorfqu’elles font entrées dans ces 
marbres , 166. 

MARCASSITES font des pyrites 
martiales mêlées d’arfenic en quan- 
tité fenfible ; 
comme les pyrites, ne contiennent 
de fer que dans fon état de rouille 
ou de décompofition par l’humi= 


& Îles marcaflites, 


dité qui a détruit fa propriété 
magnétique, 325.— Marcaflites 
qui contiennent d’autres métaux 


avec le fer, ibid, & 326. 


. MATIÈRE. Toute matière combuf- 


tible provient originairement des 
êtres organifés, 216. 
MARINES CALCAIRES & 
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MATIÈRES VITREUSES, Raïfons 


pourquoi les matières calcaires 


contiennent une grande quantité 
d'eau, & Îles matières vitreufes 
n’en contiennent point, 164. 

Mer. Abaïflement des mers, 162. 
— L'une des principales caufes de 
la dépreflion des eaux, eft l’affaifle- 
ment fucceflif des bourfouflures 
caverneufes, formées par le feu 
primitif dans les premières couches 
du globe, dont l'eau aura percé 
les voûtes & occupé le vide; mais 
une feconde caufe peut-être plus 
efficace, quoique moins apparente, 
c’eft la confommation de l’immenfe 
quantité d'eau qui eft entrée, & 
qui entre encore chaque jour dans 


la compofition des coquilles & 


autres corps marins, 162.— [La 


quantité de l’eau des’ mers a dimi- 
nué à mefure que les animaux à 


coquilles fe font multipliés; & 
cette déprefflion des mers augmen- 
tera de fiècle en fiècle, tant que 


la terre éprouvera des fecouffes, 


& qu’il fe formera de nouvelle 
matière calcaire, par la multiplica- 
tion des animaux marins revêtus 
de matière sr 163 & 


fuiv. 


MERCURE. Mine it Le 


mercure ; fa defcription , 363.— 


Mines de mercure nouvellement 


reconnues au Chili & au Pérou, 


MÉTAUX. Les métaux, tels que nous 
les connoiflons & que nous en 


ufons, font autant l’ouvrage de 
notre art que le produit de [a 
Nature. Les minérais des métaux 
imparfaits font des fortes de pyrites; 
le minérai du cuivre fe préfente 
en pyrite jaune , le minérai du fer 
en pyrite martiale; la galène du 
plomb & les criftaux de létain ne 
font aufli que des minérais pyri- 
teux, 310. — On ne doit pas 
confondre le métal calciné par le 
feu avec Île métal minéralifé , c’eft- 


à-dire, la chaux des métaux pro- 


duite par le feu primitif avec le 
minérai formé-poftérieurement par 
l’intermède de l’eau, ébid, — Toutes 
les autres formes fous lefquelles fe 
préfentent les métaux minéralifés, 
proviennent de l’action des fels & 
du concours des élémens humides. 


Examen des différentes manières 


dont s’opére la criftallifation des 
312.— Des fix 
métaux, ilyena fé P or, l'argent 


métaux , ai & 


& le cuivre, qui fe préfentent aflez 
fouvent dans leur état métallique; 
& les trois autres, le plomb, l’étain 
& le fer, ne fe trouvent nulle part 
dans cet état, ils font toujours 
calcinés ou minéralifés, 3 12. 
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MicaA. Toutes les concrétions du 
mica, à l'exception du tale, font 
fans tranf parence, 32, 

MINE DE FER PYRITIFORME. Je 

ui ai donné cette dénomination , 


parce qu'elle fe préfente toujours 
fous la forme de pyrite, & que fa 
 fubflance n’eft en effet qu’une 
pyrite qui s’eft décompofée fans 
changer de figure ; defcription de 
cette mine; fà formation différente | 
de ceile des mines de fer fpathiques, 
327. — Elle eft moins riche en 
métal que les mines fpathiques,. 
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Mine DE FER SPATHIQUE. Les 
mines de fer fpathiques fe trouvent 
fouvent en grandes mafles, & font 
très-riches en métal; elles ne font 
point attirables à l’aimant ; leur 
formation dans le fpath calcaire 
qui fait le fond de leur fubftance , 
3:29.— Elles confervent la forme 
du fpath calcaire, & fe préfentent, 
€omme ce fpath, en criflaux de 


forme rhomboïdale ; leur defcrip- 


tion ; ibid. — Leurs propriétés, 
leurs changemens de couleur au 
feu, 330.— Différentes fortes. de 


mines de fer fpathiques, ibid, — 
La mine de fer en créte-de-coq , eft 
une mine fpathique, qui a pour 
. bafe le fpath lenticulaire, appelé 
Jpath perlé, dont elle a pris la 


forme orbiculaire en criflaux grou- 


pés par la bafe, & féparés les uns 
_ des autres en écailles plus ou moins 
inclinées, 331. 

MINE DE FER SPÉCULAIRE, con- 


tient du fablon magnétique; car, 
5 20 : / 2e 
quoiqu’elle foit formée par linter- 


_méêde de l’eau, elle ne laïfle-pas 


d’être attirable à l’aimant ; fa cou- 
leur eft grife, fa texture Jamelleufe 
& très - luifante, 334, — Autres 
propriétés de cette mine, 32 5. 


MINÉRALISATION. On doit bien: 


difinguer la minéralifation du mé- 
ve fimple ; le mélange n’eft 
qu’une interpofition de parties 
hétérogènes & paflives, & dont le 
feul effet eft d'augmenter le volume 
où la mafe , au lieu que la minéra- 
lifation eft non - feulement une 
interpofition de parties hétéro- 
gènes , mais de fubftances actives, 
capables d'opérer une’altération de 
la matière métallique , 3 12, 


M ISFICKEL eft une pyrite arfenicale 


qui contient plus d’arfenic que de 


Heron 23 
MOLYBDÈNE efl uné concrétion 


talqueule plus légère & moins dure 


-queles ferpentines & pierres oilaires, 


mais qui, comme elles, prend au 
feu plus de dureté, & même de den- 


_ fité, 65, La couleur de la mo- 
 lybdène eft noirâtre ; & feimblable 


L 
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à celle du plomb expolé à Pair, 
ce qui lui a fait donner le nom de 
plombagine, cependant elle ne con- 
tient pas un atome de plomb; le 
- fond de fa fubftance eft du mica 
atténué ou du talc'très-fin , ibid, si 
Les Chimifles récens ont voulu 


diftinguer la plombagine de fa 


molybdène; difcuflion à ce fujet, 
ibid, &7 fuiv. — La plus belle & la 
plus pure molybdène fe trouve en 
Angleterre , dans le duché de 
Cumberland ; celle d'Allemagne 
eft fort inférieure, tant pour la 
dureté que pour la légèreté, 66. 
— [a molybdène naturelle ne 
contient point de foufre, & la 
plombagine n’eft que de a molyb- 
dène mêlée de foufre; c’eft avec 
cette molybdène, mêlée de foufre , 
que l’on fait les crayons qui font 
dans le commerce, ibid. — Le fer 
entre dans la compofition de la 
molybdène, & Jui donne fa cou- 
leur noirâtre, 67. — Propriétés & 
ufage de la molybdène, ibid, & 


7 fuiv. — Elle rélifte plus qu'aucune 


autre matière à la violente action 
du feu, 69.— Lieux où fe trouve 
la molybdène, ibid. — C’eft dans 
les terreins de grès & de granit 
qu'il faut la chercher, ibid, 


N 


N ATURE. En recherchant & 


comparant Îes pétrifications qui 
font les plus anciens monumens de 
la Nature, on la verra plus grande 
& plus forte dans fon printemps, 
qu’elle ne Pa été dans les âges 
fubféquens ; en fuivant fes dégra- 
dations , on reconnottra les pertes 
qu’elle a faites, & l’on pourra dé- 
terminer encore quelques époques 
dans la fucceflion des êtres qui 
nous ont précédés, 157, 


NickeL. Régule de nickel eft plus 


ou moinsattirable à l’aimant; raifon 
de cet efler, 364, 


0 


O CRE, l'ocre & Îa rouille de fer 


font les plus fimples & les pre 
mières décompofitions du fer par 
J'impreflion des élémens humides : 


ces matières n'acquièrent jamais 


un grand degré de dureté dans le 
fein de la terre. Les ocres brunes 
auxquelles on donne le nom de 
terre d'ombre, & Vocre légère & 
noire dont on fe fert à la Chine, 
pour écrire & defliner, font des 


décompofitions ultérieures de Ia 


rouille de fer, très - atténuée, & 
dénuée de prelque toutes fes qua- 
lités métalliques , 314 — On 


Vs 
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connoît plufieurs fortes d’ocre, 


tant pour la couleur que pour la 


confiftance, ibid, e7 fuiv. 


Or. Circonftances très - rares par 
lefquelles il peut fe minéralifer dans 
le fein de la terre, 341. — Il fe 
préfente toujours. fous fa forme 
métallique  1Ü1d — On ne trouve 
l'or criftallifé & de première for- 
mation , que dans les fentes du 
quartz & des autres roches vitreufes, 
tandis que l'or en pépites ,en grains, 
en paillettes, en filets, fe préfente 
dans Îles montagnes à couches 
fchifteufes, argileufes ou calcaires, 


& même dans la terre limoneule, 


342. — L'or, dans les pyrites 
qu’on a nommées aurifères, n'eft 
point minéralifé ; il y eft feulement 
interpofé ou difléminé en poudre 
impalpable fans être altéré ; il faut 
que l'or foit précipité pour être 
minéralifé par le foie de foufre, 
343. — Les criftaux de lor pri- 
mitif font de forme oétaèdre régu- 
lière , abfolument femblable à celle 
que prend l'or dans le creufet lorf- 


qu’on le tient long-temps en repos 


& en fufion, 344 


OUTRE-MER. C'eft avec les parties 

bleues du lapis lazuli que fe fait 
l'outre-mer ; fe meilleur eft celui 
dont la couleur bleue eft [a plus 


T ABLE 


_intenfe. Manière de le préparer, 


102 €7 Juiy, 


P 


P ERLES font des produits immé- 


diats de la fubftance coquilleufe, 
c'eit-à-dire, de la matière calcaire 
dans fon état primitif; leur effence 
eft la même que celle de la coquille, 
& elles n’en diffèrent que par la 
texture & l’arrangement de leurs 
parties conflituantes. Propriétés 


communes aux perles, aux co- 


quilles & autres matières calcaires ; 
leur production paroît être acci- 
dentelle. Struéture des perles, leur . 
forme , les plus parfaites, font en- 
tiérement rondes, 123 & SUV, = 
Leur formation qui dépend en 
grande partie de l’extravafation du 
fuc coquilleux, provient fouvent 
d’une caufe extérieure ; car il fe 
forme des perles dans les coquilles 
nacrées , lorlqu’elles font percées 


par des vers ou coquillages à ta- 


rière, 125 & 127.— La couleur 
des perles varie prefque autant que 
leur figure, 128.— Dans la mul- 
titude d’efpèces d'animaux à co- 


quilles , on n’en connoît que 


quatre, les huitres, les moules, 
les patelles & les oreilles de mer, 
qui produifent des perles, & en- 
core n'y a-t- il que les grands 
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individus qui offrent cette pro- 
duétion, ibid. & 129. — Ondoit 
diflinguer deux fortes de perles, 
& onles a féparées dans le com- 
. merce où les perles de moule n’ont 
aucune valeur en comparaifon des 
perles d’huître; défauts des perles 
de moules, ibid. — Les moules 
produifent des perles dans les eaux 
douces & fous tous les climats; tan- 
dis qu’au contraireles huitres , &c. 
ne produifent des perles que dans 
la mer & fous les climats les plus 
chauds , ibid. 7 fuiv. — Lieux par- 
ticuliers où elles fe trouvent en 
grande abondance ; les huitres 
font l’efpèce de coquillage qui en 
fournit le plus, 133. — Manière 
dont on pêche les perles, 1 34 à 

fuiv. — On trouve d’afiez belles 
perles dans les mers qui baignent les 
terres chaudes de l’Amérique mé- 
æridionale, & fur-tout près des 
côtes de Californie, du Pérou & 
de Panama ; mais elles font moins 
parfaites & moins eftimées que les 
perles orientales , dont les plus 
belles fe pêchent au cap Comorin, 


dans le golfe Perfique, &C. 139: 


— Les vraies & belles perles ne 


font produites que dans les climats 


chauds, autour des ïles ou près 
des continens, & toujours à de 
médiocres profondeurs, 141. 


PÉTRIFICATION. Comment 
| a : se 
s'opère la pétrification des corps 


organifés, 1 56.— Dans les pétri- 
fications, la forme domine fur la 
matière, au point d’exifter après 
elle; preuve de cette aflertion, ’ 
ibid. — La pétrification ef le grand 
moyen dont fe fert la Nature pour 


conferver à jamais les empreintes 


des êtres périflables; c’eft par les 
pétrifications que nous connoifions 
les plus anciennes productions de 


la Nature, & les dépouiiles des 


efpèces maintenant anéanties , ibid, 


— Pétrifications vitreufes font 
moins communes que les pétrifr- 


cations calcaires, mais fouvent elles 
font plus parfaites, 1 64.— Raifon 
de ce dernier effet, 165. — Pétri- 
fications qui fe forment en peu de 
temps dans certaines eaux. On 
pourroit par l’art imiter la Nature, 
& pétrifier les corps organifés avec. 
de l’eau convenablement chargée 


de matière pierreufe ; & cet art, s’il 


étoit porté à fa perfection, feroit 
plus précieux pour la poftérité que 
l’art des enbaumemens, 168, — 
Poiffons pétrifiés & bien confervés 
dans les matières calcaires, 169, 
— Poiflons dans les ardoifes font 


plutôt minéralifés que pétrifiés ; & 
en général, ces poiflons font plu- 


tôt dans un état de defféchement 
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que de pétrification, 171. 

PIERRE À AIGUISER. On a donné 
la dénomination vague & trop 
générale de pierres à aivuifer à 
plufieurs pierres vitreufes, dont 
les unes ne font que des con- 
crétions de particules de quartz 


ou de grès, de feld-fpath, de 


fchorl, & dont les autres font 
mélangées de mica, d'argile & 
de fchifte, 104. -- Les Anciens 
donnoient le nom de cos à toutes 
les pierres propres à aiguifer le 
fer, 106. — Bonnes pierres à 
aiguifer dans les mines de charbon 
à Neucafle en Angleterre ; il y en 
a aufli d’aflez bonnes près de Saint- 
Ouen & de Saint - Denys en 
France, ibid, — Autres lieux où 
l’on trouve de bonnes pierres à 
aiguifer, 107 & füiv. — En Es 
l’on trouve des cos ou pierres à 
aiguifer dans toutes les parties du 
monde, & jufqu’au Groënlandro8. 
PIERRE À FUSIL. La fubftance des 
pierres à fufil n'eft pas purement 
vitreule, mais toujours mélangée 
d’une petite quantité de matière 
calcaire. Explication de [eur for- 


mation & des différentes figures 


qu’elles prennent dans les cavités 
où elles fe forment, 186. — Sont 
toujours humides dans leurs car- 
ières , &acquiérent plus de dureté 
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par leur defféchement à l'air, 1 87. 
— Quoique moins pures que les 


_agates , étincellent mieux contre 


l'acier ; raifon de cet effet, ibid. — 
Leurs autres propriétés, leurs cou- 
leurs différentes, leur demi-tranf- 
parence, leur formation par couches 
additionnelles, ibid. — Les pierres 
à fufil creufes ne produifent pas, 
comme les caïlloux creux, des 
criftaux dans l'intérieur de leur 
cavité ; raifon de cette diférence 
d'effet, ibid, — Différences des 
pierres à fufñl & des grès, 188.— 
Les pierres à fufil font la nuance, 
dans les concrétions quartzeulfes , 
entre les agates & les grès, ibid, — 
Différentes fortes de pierres à fufif, 
& lieux où on les ‘trouve, 190 & 
fiv. — Ïl y a des pierres à fufil 
mélangées d’une fi se quantité 
de matière calcaïre qu’on en peut 
faire de la chaux, quoiqu’elles 
étincellent contre l'acier, 1 91: — 
Décompofition des pierres à fufil 
long-temps expofées à l'air. Elles 
fe convertifient en terre argileufe, 


195 ; 


PIERRE À RASOIR eft une forte de 


fchifte ou d’ardoife dont elle ne. 
diffère que par la couleur & la 
finefle du grain, 104. — Ces 
pierres à rafoir font communément 
blanchâtres, & quelquefois ses 
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de noir. — Leur defcription & leurs 
qualités , ibid. — On trouve de ces 


_ pierres à rafoir dans prefque toutes : 


les carrières dont on tire l’ardoife 


mais elles ne font pas toutes de la 


même qualité, 105. 
PIERRE ARMÉNIENNE, doit être 
regardée comme une concrétion 
du cuivre; fes différences avec le 
lapis lazuli ; lieux où elle fe trouve, 
355 & Jui. — C'eft avec la 
poudre de cette pierre qu’on fait 
l’azur ordinaire des Peintres, qui 
perd peu -à-peu fa couleur, & 
devient vert en aflez peu de temps, 
356. — Cette pierre entre en fu- 
fion fans intermède, elle y perd 
fa couleur bleue avant de fe fondre, 
& l'onen peut tirer une certaine 


quantité de cuivre , ibid. — Sa 
fubftance paroît être mêlée de 


parties vitreufes & de parties cal- 
caires, 358. | | 
PIERRE DE BOLOGNE. Voyez 
SPATH PESANT. Defcription de 
la pierre de Bologne. Maniére de 
la préparer pour en faire du phof- 
phore, 241 €7 fui. | 
PIERRE DE LARD DE LA CHINE, 
Nom impropre que l’ôn a donné à 


cetie matière, parce qu'elle a un 


poli graifleux qui lui donne de la 
refflemblance avec le lard, 71.— 
C'eft avec cette pierre qu’on fait 


Minéraux, Tome IV. 


Chine > OHE Sa 


des magots à Aa © 


deicription, 72. 


PIERRES DE TOUCHE. Différéntes 


fortes de pierres de touche. .,., 
Le marbre noir, appelé pietra di 
Parangone, a fervi de tout temps 
comime pierre de touche, mais les 
bafaltes font peut-être encore meil- 
leurs pour cet ufage; le laitier noir 
des volcans ou pierre de gallinace, 
feroit auffi très-convenable en dé 
groflifant fa furface , fans lui don- 


ner le dernier poli. ..., Raïfons 


pourquoi les jafpes, les quartz ne 
peuvent fervir de pierre de tou- 
che... If paroïît que les bafäaltes noirs 
font les lapides lydii des Anciens. 


PIERRE DES AMAZONES, Voyez 
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PIERRE MEULIÈRE, Les pierres 


que les Anciens employoient pour 
moudre les grains, étoient d’une 
nature différente de celle de nos 
pierres meulières; celles dont fe 
fervoient les Grecs, étoient des 
bafaltes dont on choififoit les 
mafles qui offroient le plus grand 
nombre de trous, 198. — La 
pierre meulière dont nous nous 
fervons , n’a pas été formée par le 
feu, mais produite par l'eau ; elle 
eft compofée de lames dé pierre 
à fufil, incorporées dans un ciment 
mélangé de parties calcaires  & 
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vitreufes , 198 & 199.— Leur 
gifement & leur defcription , 200 
_&7 fuiy, — Lieux particuliers où 
l'on trouve des pierres meulières 
propres à faire de bonnes & grandes 


meules de moulin, 201.— [nya 


. dans la pierre meulière qu’une petite 
quantité de matière calcaire, 203. 
— Autres pierres dont on fe fert 
_ pour moudre les grains dans les pro- 
vinces trop éloignées des carrières 
de vraies pierres meulières, 204. 
PIERRES OELAIRES, Dénomina- 
tion ancienne donnée à ces pierres, 
parce qu'on en peut faire des mar- 
mites & autres vales de cuifine; 
elles ne donnent aucun goût aux 
comeftibles, & ne font mélées 


d'aucun autre métal que de fer, 


s2.— Celles qu'on tire du pays des 
Grifons, s’appellent pierres de Côme, 


parce qu’on les travaille & qu’on 


en fait commerce dans cette ville; 
les carrières s’en trouvent près de 


Pleurs ; manière dont on travaille 


cette pierre de Côme, ibid, dr fuiv, 
— Defcription de cette pierre & 
des terreins où elle fe trouve; ma- 
nière de les exploiter, 53 à fuiv. 
— Propriétés effentielles des pierres 
ollaires & leurs différences , ihid. 
— On peut regarder ces pierres 
comme une des nuances par lef- 

quelles là Nature pafle du dernier 


rANR: LE 


degré de la décompoñition des 
micas au premier deoré de la 


compofition des argiles & des 


fchiftes, 56. — Leur denfité plus 
grande que celle des ferpentines & 
du talc, ibid. — On tire du fer, 
avéc l'aimant, des pierres ollaires 
réduites en poudre , ibid, — Toutes 
les pierres ollaires, ferpentines, &c. 
font de feconde formation, & ont 
été produites par les détrimens des 


talcs & des micas mêlés de parti- 


cules de fer, $7.— Autres endroits 
où l’on trouve des pierres ollaires, 
ibid, 7 fuivantes. — Différentes 
efpèces de pierres ollaires, 62. 
— Ce n’eft pas de l'argile, comme 


le dit M. Pott, mais du mica que 


ces pierres tirent leur origine; 


_difcuflion à ce fujet, 63 &7 fuiv, 


— Preuve du pañlage de la matière 
micacée ou talqueufe à l'argile, 


_64.— Le mica, comme toutes les 
autres matières vitreufes, fe réduit 


avec le temps en terre argileufe. 


PIERRES PONCES. Sont compofées 


de filets foyeux d’un verre prefque 
parfait acute de Lipari eft 
limmenfe magafin qui fournit des 
pierres ponces à toute l’Europe... 
elles y font par grandes mafles, & 
même par montagnes, Defcription 
de leur texture & de leurs qua- 
lités.... Il y en a de quatre fortes, 
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leurs différences. .... Formation 
des couches de pierres ponces.... 
Les volcans de Lipari & de Vul- 
cano , font les feuls qui produifent 
en grande quantité la pierre ponce ; 
le Véfuve en donne très - peu, 
& on n’em rencontre point dans 
V'Éthna » &C.... Il eft probable 
que la matière première des pierres 
ponces eft le granit vitriflé par le 


feu des volcans. Raïfons qui vont 


à l'appui de cette opinion.... Les 


pierres ponces les plus parfaites 


font aflez légères pour furnager 
“Veau... Différentes matières qui 
peuvent fe convertir en pierres 
| ponces. 

PIERRES PRÉCIEUSES. L'origine 
des vraies pierres précieufes eft {a 
même que celle des diamans ; ces 
Pierres fe forment & fe trouvent 
de même dans la terre végétale & 
limoneufe dont elles font lesextraits 
les plus purs, 220, — Les pro- 
priétés naturelles qui diflinguent 
les vraies pierres précieufes de 
toutes les autres pierres, font Îa 
denfité, la dureté , linfufibilité, 
l'homogénéité & la combuftibilité; 
de plus, elles n’ont qu’une fimple 
réfraction, tandis que toutes les 
- autres ont au moins une double ré- 


fraction, & quelquefois une triple, 


quadruple, &c. 247. — Les vraies 


XX VI) 
pierres précieufes font le diamant, 
le rubis d'Orient ou rubis propre- 
ment dit, le rubis balais , le rubis 
fpinel, la vermeille, la topaze, le 
faphir & le girafol, 248. — Ces 
pierres font combuftibles comme 
le diamant ; il leur faut feulement 
appliquer un plus grand degré de 
feu pour opérer la combuftion, 
264. — Raïfons de cette différence 
de combuftibilité, 26 ;.— Texture 
des diamans & des pierres pré- 
cieufes, 2 97.— Des troïs couleurs, 
rouge, jaune & bleu, dont font 


teintes les pierres précieufes, le 


rouge eft la plus fixe au feu ; aufü 
Je rubis fpinel, qui eft d’un rouge 


_très-foncé, ne perd pas plus fa cou- 


leur au feu que le vrai rubis, tandis 
qu'un moindre degré de chaleur 
fait difparoître le jaune des topazes, 
& fur-tout le bleu des faphirs, 
297, — Ces pierres précieufes, 
rouges, jaunes, bleues, & même 


blanches, ou mêlées de ces couleurs, 


font toutes de la même eflence, & 
ne différent que par cette appa- 
rence extérieure; On eh a vu qui, 
dans un aflez petit morceau , pré- 
fentoient diftinétement le rouge du 
rubis , lé jaune de la topaze, & le 
bleu du faphir, 302. 


PIÉRRES VARIOLITES, ainfi 


nommées, parce qu’elles préféntéent 
Oo i 
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à leur furface, des petits tubeñeules 

_affez femblables aux puftules de la 
petite véroie . ... Se trouvent en 
grande quantité dans la Durance... 
Les torrens les détachent des hautes 
Alpes dauphinoïfes , dans une 
étroite & profonde vallée, entre 
Servières & Briançon. .... Def- 
_cription de ces pierres... ,.. Les 
taches qui forment les protubé- 
rances des variolites, font dûes à 


des globules de fchorl, plus dur 


que Île refle de la pierre qui eft 
compolée de matières vitreufes, 


mélées de parties calcaires & de 


particules de fer.... Lieux parti- 
culiers où l’on trouve ces pierres 
variolites. | 

PLATINE. La platine ne fe trouve 
que dans la province de Choco, 
fituée au pied des Cordillières, & 
qui eft le magafin de toutes les 
mines de tranfport d’or & de platine, 
lefquelles fe trouvent toujours en- 
femble en petits grains, & gifloient 
autrefois fur [e haut des mongres 


d'où elles ont été entrainées par 


les eaux, 360 €7 fuiv. — Manière 
de traiter les mines d’or mêlées de 


platine, 370 €7 Juiv. 


toujours la platine mêlée avec l'or, 


— On trouve 


dans la preportion de 1, 2, 3, 
4 onces, & davantage par livre 
d'or; les grains-de ces deux matières 


Tanie 


ont à peu-près la même forme & 


. la même groffeur, ibid. — On n’a 
pu jufqu'ici s'aflurer fi la platine 
ne fe rencontre pas feule & fans 


mélange d’or dans des mines qui 
lui foient propres, 373.— Elle fe 
trouve, ainfi que l’or qui lPaccom- 
pagne, de toute groffeur, depuis 


celle d’une fine poufiière jufqu’à 


celle d’un pois, ibid, — Effais pour 
ticher de faire de la platine artifr- 
cielle ;, 375 ET fuir. 


PLOMB n’exifle pas en état métal. 


lique dans le fein de la terre. Caufes 
de cet effet, 361. — Les minés 
primordiales du plomb font des 
pyrites que l’on nomme galèñes , & 
dont la fubftance n’eft que la chaux 
de ce métal unie aux principes du 
foufre ; ces galènes affectent de 
préférence la forme cubique. Leur 
defcription , leur décompofition ; 
ibid, — Mines de plomb de feconde 


formation, provenant de la décom- 


pofition des galènes , #bid, — Mine 


de plomb blanche, & fes variétés, 
ibid. — Mine de plomb verte feroit | 
la même que la mine blanche, fr 
elle n’étoit pas teinte par un cuivre 


diflous qui lui donne fa couleur 
verte, 362. — Mine de plomb 


rouge fe préfente en criftallifations 
bien diftindtes, & paroît être co- 
lorée par le fer, ibid, — Les mines 


POUDINGUES, 


LA 
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de plomb font fouvent méêlées 


d'argent, id. 


plufieurs petits cailloux réunis fous 


une. enveloppe cominune, par un 
ciment moins dur & moins denfe 
que leur propre fubftance , 16 & 
17.— La plupart des poudingues 


ne font formés que des galets ou 


cailloux roulés, 17. — Formation 
des poudingues, 27. — Diffé- 
rentes fortes de poudingues, 28. 
— Poudingues appelés Cailloux 
d'Écoffe. 7 d'Angleterre, il s’en 
trouve d’aufii beaux en France, 
tels que les cailloux de Rennes, 
es poudingues de Lorraine, &c. 
IJ y a peu de poudingues dont 
toutes les parties fe poliffent égale- 
lément, caufe de cet eflet, ibid, 


— Différences des cimens quiréu- 


niflent les cailloux dont les pou- 


dingues font compofés. La plupart 
des poudingues vitreux ne font 
que des grès plus ou moins com- 


_pa“s, dans lefquels font renfermés 


des petits cailloux de toutes cou- 
leurs, & toujours plus durs que 


leur ciment, 30.— Lespoudingues 
nous offrent en petit ce que nous 


+ préfentent en grand les bancs vi- 


treux ou calcaires, qui font compo- 


{és des débris roulés de pierres plus 


font des blocs de 
° 5 ; , | x 9 4 ne e À ; 
pierres, formés par lagrégation de 


dernières 


8 
NXIX 
anciennes , /bid. — La beauté des 
poudingues dépend non-feulèment 


de Îa dureté de eur ciment, mais 


aufii de [a vivacité & de la variété 
de leurs couleurs, 31. — Les 
poudingues & les grès font les 
concrétions , purement 


quartzeufes, 32, 


POUDINGUES & BRÈCHES VOL- 


CANIQUES. Leur formation, 


POUZZOLANE. II ya dans les 


anciens volcans du Vivarais, des 
pouzzolanes de nième nature & 


_d’auflr bonne qualité que celle 


d'Italie, & il eftà préfumer qu’on 
en trouvera de même aux environs 
de la plupart des volcans agiflans 
ou éteints. On connoît aflez an- 
ciennement Îes pouzzolanes de 
l'Amérique méridionale, & on a 


reconnu en. 1606, celles de Ia 


. Guadeloupe & de, la Martinique. 


*.….. Variétés dans les pouzzo- 
Janes.... La gorife du Vivarais 
fait un mortier plus. dur & plus 


durable que la rouge. .….: "Toutes 
es pouzzolanes proviennent de a 
décompofition , ou plutôt de la 


réduction en poudre des bafaltes 
& des laves ..... La pouzzolane 


-eft d'autant meilleure que le fer 


y eft mêlé en plus Fos quan- 


tité. e jeter ne 12 
PYRITES. Les prit font des corps | 
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ignés, dont la chaleur & le feu 
fe manifeftent dès qu'elles fe 
décompofent, 217.— Ce font de 
vraies ftalactites de la terre limo- 
neufe ; leur formation & leur 


compofition, ibid. — Leur très- 


grande dureté, ibid. — Compa- 
raifon des pyrites aux diamans; 
leurs rapports auxquels on n’avoit 
pas fait attention, & qui prouvent 
que Îles diamans, comme les pyrites, 
font des corps ignés, qui tirent leur 
première origine de a terre végé- 
tale, ibid, &T fuiv. — Le diamant 
& la pyrite font des corps de feu 
dans lefquels l'air, la terre & l’eau 
ne font entrés qu’en quantité fuffr- 


fante pour retenir & fixer ce pre- 
 mier élément, 21$8.-—IIfe trouve 


des diamans noirs prefque opaques, 
qui n’ont aucune valeur, & qu’on 
prendroit au premier coup - d'œil 
pour des pyrites martiales octaèdres 
ou cubiques, 219.— Pyrites n’ont 


admis que très-peu ou point d’eau 
dans leur compofition. Preuve 
de cette affertion, bid, — Bois, 
poiffons & coquilles pénétrés ou 


enduits de parties pyriteules, 165. 
— La minéralifation pyriteufe des 


* corps organifés s’opére de la même 
manière & par les mêmes moyens 


que la pétrification vitreufe ou 
çalçaire, ibid, 


T''\AÎR'L E 
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R ÉFRACTION. Dans la double 


réfraction que fubit la lumière, en 


traverfant les corps tranfparens qui 


font compofés de couches alterna- 
tives de différente denfité, le rap- 
port des finus d'incidence & de 
réfraction ne doit pas être le même ; 


_&eneffet, dans le criftal d’Ifflande, 
le rapport eft de ÿ à 3 pour la 


première réfraction; mais celui de 
la feconde réfraétion n’eft que de 
$s à3:, ou de 10 à 7,.au lieu 


de ‘5 à 3, où de ro 6 115 


& 110.2 LA puiflance réfrattive 


eft beaucoup plus grande dans le 
diamant que dans aucun autre corps 


tanfparent; avec des prifmes dont 


Pangle eft de 20 degrés, la réfrac- 


tion du verre blanc eft d'environ 
10=; celle du flint-glaifl, de 
11 celle de criflal de roche, 
celle du 
criftal d’'Ifflande, d'environ 1 1 -; 


25 
tout au plus de 10; 
celle du péridot, de 11; tan- 
dis que la réfraétion du faphir 
d'Orient eft entre 14 & 15, 
& que celle du diamant eft au 


moins de 30. Kf eft à préfumer 
que celles du rubis & de la topaze 
- font un peu plus fortes que celle 


du faphir, & un peu moins éloignées 


de celle du diamant, 254 & 255$. 
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Plus {a réfraction eft forte, & 
moins il y a de difperfion de la 


lumière, & c’eft-là vraiment Îa 
_çaufe du grand éclat du diamant 
& des pierres précieufes, 255. — 
Toutes les matières tranfparentes, 
folides ou liquides dont la réfration 
eft relativement à leur denfité plus 
grande qu’elle ne doit être, font 
réellement des fubftances inflam- 
mables ou combuftibles, La réfrac- 
tion de l'air, qui de toutes eft Ia 
moindre, ne laifle pas d’être trop 
grande relativement à fa denfité, 
& cet excès ne peut provenir que 
de Ja quantité de feu qui fe trouve 
mélé dans Fair, & auquel on a 


donné le nom d'air inflammable, 


262 & 263. — La puiflance 
réfractive des corps. tranfparens 
devient d'autant plus grande qu'ils 
ont plus d’affinité avec la lumière, 
& l’on ne doit pas douter que ces 
corps ne contractent cette plus 
forte affinité, par la plus grande 
quantité de feu qu’ils contiennent, 
.+260%. 

Rugis. Le rubis d'Orient eft le vrai 
rubis ou rubis proprement dit; le 
rubis balais eft un rubis d’un rouge 
plus clair; & le fpinel, un rubis 
d’un rouge plus foncé, 248, — 


Le rubis contient moins de feu fixe 


que le diamant , il eft moins com- 


buflible & fpécifiquement plus 
pefant, 286.— La forme de crif- 
tallifation du rubis, de la topaze & 
du faphir eft la même, & la denfité 
du rubis eft un peu plus grande 
que celle de la topaze & du faphir, 
287. — La forme de criftallifation 
du rubis fpinel & du rubis balais 
eft différente de celle du vrai rubis, 
ibid. — Le rubis balais n’eft qu’une 
variété du rubis fpinel ; les pefan- 
teurs de ces deux pierres font à 
peusprès les mêmes ; elles fe criftal- 
lifent de la même manière, forme 
de jeur criftallifation, 288 à füir. 
— Leurs différences avec les rubis 


d'Orient, 289,— Dans les rubis 


d'Orient, lorfque le rouge eft mêlé 
d’orangé, on leur donne le nom de 
vermeille, 291. — Lieux particu- 
liers où fe trouvent les rubis, 
293 € Juiv. — Les Afiatiques 
donnent le même nom aux rubis, 
aux topazes & aux faphirs d'Orient, 
qu’ils appellent rubis rouges , rubis 

jaunes 7 rubis bleus , fans les 
diftinguer par aucune autre déno- 
mination particulière ; & en effet, 
leffence de ces trois Pierres eft Ja 


même , 294. — Rubis balais fe 


trouvent quelquefois en affez grand 
volume, 297. — Ces rubis balais 
font , comme le diamant, criftallifés 
en oaëdre; mais fouvent leur 


e- ; 
ms. 
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forme extérieure eft irrégulière, 
parce qu'ils ont été frottés dans les 
fables des rivières, &c. 298, 


Rugis pu BRESIL ne font que des 


criftaux vitreux produits par le 
{chorl; il en eft de même des 
topazes, émeraudes & {aphirs de 
cette contrée, 294 


ds 


Se MAGNÉTIQUE qui 
accompagne toujours la platine, 


fe trouve auffi dans Îles terreins 
volcanifés, & dans tous les lieux 
où il y a eu des incendies qui ont 
produit du mächefer, dont ces 
fablons ne font que des particules 


défunies ; le fer de ce fablon, dé- 
compofé entièrement par le feu 
ne fouffre plus d’autre décompofi- 
tion ; il éntre-fouvent dans la 
| compofition des mines fecondäaires 
_& des géodes, qui, quoique for- 
mées par l’intermède de l’eau, ne 


faiffent pas d’être attirables à l’ai- 
mant, & ce n’efl qu'en raifon de 
la quantité de ce fablon magnétique 
qu’elles jouiffent de cette propriété 
qui ne leur appartient point ei pro- 
pre, 339. — Ce fabion magnétique 
n’eft ordinairement qu’une poudre 


compofée de paillettes aufli minces 


que celles. du mica; mais il {e pré- 
fente aufli quelquefois en. mafles 


PE Ai DE 


aflez compactes, fous Ia forme 


; ; | UT 
d'une mine de fer noiritre qu’on 
peut resarder commeun aimant de 


feconde formation ; car non-feule- 


ment il eft attirable à l’aimant , 


“mais encore il itire le fer, 340, 
SAPHIR, La plupart des faphirs 


blancs répandus dans le commerce, 


ne font que des faphirs d’un bleu 


trés - pâle, qu'on a fait chauffer 


pour eur enlever cette couleur, 
303.— Il y a des faphirs de toutes 
les teintes de bleu, depuis l’indigo 


jufqu’au bleu - pâle, 305.— Les 


faphirs d’un bleu - céiefte. font” 


plus eflimés que ceux dont le bleu 
eit plus foncé ou plus clair ; & 
Jorfque ce bleu fe trouve mêlé de 
violet ou de pourpre, ce qui efE 


allez rare, les Lapidaires donnent 
à ce fephir le nom d’améthyfle 
orientale, 306. — Les faphirs ont 
une couleur fuave, & font plus ou 
moins refplendiffanstau grand jour, 


mais ils paroïfient aflez obfcurs aux 
lumières , ibid, — Défauts aflez 
communs dans les faphirs , 307. 


SCHORLS, réliftent bien plus long 


temps que les bafaltes à l’impreflion 
des élémens humides ,.,,.. Le 
quartz, & la chrylolite qui eft un 


* 


criital quarizeux, réfifient moins 


que les. fchoris. à la décompofition 


par les élémens humides. | 
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DE MAP DÉE RES. 


SERPENTIN. Le ferpentin ou 
l'ophite a pour bafe la matière du 
jafpe , & il ne faut pas le confondre 
avec la ferpentine dans Jaquelle il 
n’entre point de jafpe, & qui n’eft 
qu'une concrétion du mica, 3. 

SERPENTINE , tire fon nom de Îa 
variété des petites taches qu’elle 
préfente lorfqu’elle eft polie, & 
qui reffemblent aux taches de Ja 
peau d’un ferpent, 45.— La plu- 
part des ferpentines font pleine- 
ment opaques ; mais il y en a qui 
ont une demi-tranfparence, ou 
qui la prennent {orfqu’elles font 
amincies, £bid, — Caractères qui 
approchent ces ferpentines demi- 
tranfparentes du jade, ibid. — Leurs 
différences avec les ferpentines 
opaques, ibid, € fuiy. — Deux 


{ortes de ferpentines demi-tranfpa- 


rentes, leurs différences par la 


texture : lieux où elles fe trouvent 


l’une & l’autre, 46.— Defcription 
de différentes fortes de ferpentines, 
ibid, &7 fuiv. — Elles font pour la 
plupart très-attirables à l’aimant, 
47. — Toutes les ferpentines fe 
poliflent aflez bien; caractère qui 
les diftingue des marbres, ibid, — 
Les ferpentines fe durciflent au 
feu, & y réfiftent plus qu'aucune 
autre pierre vitreufe ou calcaire, 
ibid. — Carrière de belles ferpen- 


Minéraux, Tome IV, 
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tines en Efpagne prés de Grenade, 
47 €" Juiy, — Serpentines en 
Daüphiné, dont il y a deux petites 
colonnes dans l’églife des Carme- 
dites à Lyon, 48. — Grandes 


colonnes de ferpentine à Rome, 


dans Péglife Saint - Laurent, ii 
— Différentes fortes de ferpentines 
ou gabros, ibid, er fui. — Def- 
cription détaillée des différentes 
fortes de gabros, 49 & fuir, — 
Différence dans la denfité des 
divers micas, talcs, ferpentines, 
gabros, &c. 50. 


SINOPLE , eft un jafpe Leo de 


feconde formation, 4, 


SMECTIS, eft la matière que l’on 


appelle aufli argile à foulon, & 
qu'il ne faut pas confondre avec 
une forte de marne qui eft encore 
plus propre à cet ufage, & qui 


porte aufli le nom de marne à 


foulon , 102. — Deicripion du 

fmeéis : cell par fa grande féche- 
refle qu’il attire les huiles & graifles 
des étoffes auxquelles on l’applique, 
ibid, — Différentes fortes de fmedtis 
ou argile à foulon , ibid, er fuiv. — 
Sndétis ou terre à foulon d’Angle- 
terre, paroît étre fupérieure à celle 
de France : indication des lieux où 
on en trouve, 103. 


SPATHS CALCAIRES, peuvent 
_çomme les pierres calcaires, fe 
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réduire en chaux par l’action du 
feu. Leur fubftance eft compofée, 
comme celle des criftaux vitreux, 
de lames triangulaires prefque infi- 


” niment minces. Différences dans Îa 


figure entre ces lames triangulaires 
du fpath calcaire & celles du criftal 
de roche. Explication de Ia forma- 
tion des fpaths calcaires , qui tous 
font à faces & angles obliques, 103 


€ fuiv, — Les couches alternatives 


du fpath calcaire font de différente 


_denfité, & l’on peut juger de cette 


différence de denfité par Le rapport 
des deux réfrattions, 110.— Cette 
différence de denfité dans les 


couches alternatives des fpaths cal- 


caires, elt plus ou moins grande , 
& c’eft par cette raïfon que leur 


forme de criftallifation eft fujette à 


des variétés qui ne font cependant 
que des formes accidentelles, dont 


on ne peut tirer aucun caractère 
réel & général, 117 & fuir 
SPATHS FLUORS,. Voyez FLUORS. 

_ SPATHS PESANS. Dans les fpaths 


pefans , la fubftance du feu eft unie 
à l'acide & à l’alkali, & a pour 
bafe une terre bolaire ou limo- 
neufe. La préfence de lalkali 
combiné avec les principes du 
foufre, fe manifefte par l’odeur 
qu’exhalent ces fpaths pefans Iorf- 


_ qu’on les foumet à Paétion du 
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feu, 236, — Les fpaths pefans 


ne contiennent point du tout de 


parties métalliques , & par confé- 
quent ne doivent pas leur grande 
pefanteur au mélange d'aucun mé- 
tal, 237. — Les fpaths pefans ne 
font ni vitreux, ni calcaires, ni 
gypfeux, leur fubftance eft formée 
des réfidus de la terre végétale ou 
limoneulfe, ibid, — Différences des 
fpaths calcaires avec les fpaths 


fluors, & le feld-fpath, ibid, à 


Juiv. — On trouve aflez fouvent 


les fpaths pefans fous une forme 
criftallifée, mais ils fe préfentent 
aufli en criftallifation confufe, & 
même en mafles informes , 23 8,— 
On les trouve toujours à la fuper- 
ficie de la terre végétale , ou à 
une aflez petite profondeur , fou- 
vent en petits morceaux ifolés, 
& quelquefois en petites veines, 
comme les pyrites, ibid, — L’ef- 
fence des fpaths pefans eft une 
terre alkaline très -fortement char- 
gée de la fubftance du feu, 230. 
— Les fpaths pefans font plus 
fouvent opaques que tranfparens, 
240.— Ceux qui font tranfparens 
n’ont, comme le diamant & les 
pierres précieufes , qu’une feule 


_réfration , ibid. — Variétés de cou- 


leurs dans les fpaths peéfans, 2471. 


— Is font tous phofphoriques, 
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244. — Rapports des fpaths pefans 
aux pierres précieufes, qui dé- 
montrent leur origine commune, 
245$ À fuiv 

SPATH PERLÉ, a été mis mal-ä- 
propos au nombre des fpaths pefans, 
car ce n’eft qu’un fpath calcaire. 
Preuves de cette aflertion , 2404 

STÉATITES, font ainfi dénommées, 
parce qu’elles ont quelque reflem- 
blance avec le fuif par leur poli 
gras & comme onétueux au tou- 
cher, 33.— Le talc domine dans 
la compofition de ces pierres fléa- 
tites, dont les principales variétés 
font les jades, les ferpentines, les 
_pierres ollaires, la craie d'Efpagne : 
la pierre de lard de la Chine, la 
molybdène, auxquelles on doit 
encore ajouter l’afbefte, l'amiante, 
ainf que le cuir & le liége de 
montagne, 34. — Toutes ces 
fubftances, quoiïqu’en apparence 


très - différentes entr’elles,' tirent 


également leur origine de la dé- 
compofition & de l'agrégation des 
particules de mica; ce ne font que 
des modifications de ce verre primi- 
_ tif plus ou moins diflous, & fouvent 
. mélangé d’autres matières vitreufes, 
qui, dans plufieurs de ces pierres, 
ont réuni les particules micacées 
de plus près qu’elles ne le font 
. dans les talcs, & leur ont donné 


} 
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plus de confiflance & de dureté, 


34 
T 


A2 LC, eft formé par de petites 
parcelles de mica à demi-difloutes, 
ou du moins aflez atténuées pour 
faire corps enfemble , & fe réunir 
en lames minces par leur affinité, 
33° | 

TERRE DE COLOGNE. Voyez 
TERRE D'OMBRE. 


TERRE DE GUATIMALA. Voyez 


. BOL ROUGE, 227, 

TERRE DE LEMNOS, eft un bol 
d’un rouge-foncé, & d’un grain 
très-fin, 2 3 1. — Le bol d’Armenie 


reflemble aflez à cette terre de 
Lemnos, 232 & 233. 


TERRE DE PATNA. Voyez Bon 


BLANC. 

TERRE DE VÉRONE, eft un bol 
qui paroît avoir reçu du cuivre 
fa teinture verte, 230. 

TERRE D'OMBRE, On peut regar- 

_ der la terre d'Ombre comme une 
terre bitumineufe à laquelle le fer 
a donné une forte teinture de brun ; 
elle eft plus légère que l’ocre, & 
devient blanche au feu, au lieu 
que l’ocre y prend une couleur 
rougeâtre, & c’eit probablement, 
parce que cette terre d'Ombre ne 
contient pas à beaucoup près une 


PPP ij 


XX XV] 


aufli grande quantité de fer, 317. 
— Ï[ fe trouve en France de la 
terre d'Ombre auffi bonne que la 
terre de Cologne, 318. 


TERRE SIGILLÉE. Voyez BOL 
ROUGE, Difcuffien hiftorique à 


ce fujet, 225 & fuir. 


FERRE VÉGÉTALE ET LIMO- 


NEUSE, prefque entièrement com- 
pofée des détrimens & du réfidu 


des corps organifés, retient & 


conferve une grande partie des 
élémens actifs dont ils étoient 
animés, 216.— Eftle magafin de 
tout ce qui peut s’enflammer ou 
bruler, ibid. | 


TOPAZES. On en trouve qui font 


moitié topazes & moitié faphirs, & 
d’autres qui font tout - à - fait 
blanches, 299.— La topaze d'O- 
rient eft d’un jaune vif couleur 
d'or, où d’un jaune plus pâle & 
citrin; dans quelques-unes, & ce 
font les plus belles , cette couleur 
vive & nette eft en même temps 
moelleufe & comme fatinée, 303, 
— Celles qui font entièrement 
blanches ne laïflent pas de briller 
d’un éclat aflez vif; cependant il 
eft ailé de diftinguer ces topazes 
blanches , ainfi que les faphirs 
Dlancs, du diamant; car ils n’en 
ont ni la dureté, ni l'éclat, ni le 
beau feu , 303. — Lieux où les 
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topazes & faphirs fe trouvent en 
plus grande quantité, 30'3 & füiv. 
— Les topazes d'Orient ne font 
jamais d’un jaune foncé, 305. 


TRANSPARENCE. Les affections 


& modifications que La lumière 
prend & fubit en pénétrant les 
corps tranf{parens, font les plus 
fürs indices que nous puiflions 
avoir de la ftruture intérieure de 


_ces corps, de l’homogénéité plus 


ou moins grande de leur fubftance, 
ainfi que des mélanges dont üls 


font fouvent compofés, 118 & 
Juiv. — À] faut diftinguer dans la 


lumière réfraétée par les corps 
tranfparens, deux effets différens, 
celui de Ja réfrattion & celui de Ia 
difperfion de cette même lumière; 


ces deux effets ne fuivent pas la 
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méme loi, paroïiflent être en 
raifon inverfe l’un à fautre, 254. 


— Le jeu des couleurs qui provient 


de la difperfion de la lumière, eft 
plus varié dans les ffras ou verres 
de plomb ou d’antimoine, que dans 
le diamant ; mais ces couleurs des 
ftras n’ont que très-peu d’intenfité, 


en comparaifon de celles qui font 
produites par la réfraction du dia- 


mänt, é0id, 


TriIPOLI. Ce nom vient de Tripoli 
en Barbarie, d’où cette matitre étoit 


envoyée avantqu’on en et décou- 
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vert en Europe... C’eftune argile 


très-fine, mêlée de particules auflr 


fines de grès, ce qui lui donne la 
propriété de mordre aflez fur Îles 
métaux pour Îles polir..,,., Sa 
defcription , fes qualités & fes cou- 
leurs :,,5 ...Lieux où on trouve 
du tripoli,.,.., Defcription de 
la carrière de tripoli à Polieny près 


de Rennes en Bretagne a, co Le: 


tripoli doit fon origine à la déconi- 
pofition des pierres quarizeufes 
mélées de fer, 

TurQUOISES. Le nom de ces 
pierres vient te de de cé 
que les premières qu'on à vues 
en France, ont été apportées de 
Turquie; cependant ce n’eft point 
en Turquie , mais en Perfe qu’elles 
fe trouvent abondamment, 142, 
— Turquoifes de deux qualités, 
"les premières fe nomment tur- 
quoifes de vieille roche, & font d’un 
beau bleu; celles de la neuvelle 
recke font d’un bleu pâle ou ver- 
dâtre, 143. 
où fe trouvent les turquoifes, ibid, 
_& r44.— Turquoifes colorées par 
* Ja Nature, & turquoifes colorées par 
l’action du feu; celles: ci font plus 


A é 
communes, & fe trouvent même 


en France; mais elles n’ont ni 
n'acquièrent jamais la belle couleur 


des premières, 144. — L'origine 


— Différens lieux 
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des turquoifes font les os, les 
défenfes, les dents des animaux 
terreftres & marins, qui fe conver- 
tiflent en turquoifés lorfqu'ils font 
à portée de recevoir avec le fuc 
pétrifiant, la teinture métallique 
qui leur donne la couleur; &. 
comme fe fond de la fubftance des 
os eft une matière calcaire, on 
doit les mettre au nombre des 
produits de cette même matière, 
145, — Os d'animaux trouvés en 
Languedoc, en 1628, qui ont pris 
au feu la couleur des turquoifes, 
ibid. — Difcuflion hiftorique à ce 
fujet, 147. — Grande turquoife 
de douze pouces de long, de cinq 
de large, & de deux d’épaifleur, 
148, =— Sa defcription, ibid. ér 
Jui. — Différences dans la dureté 
des turquoifes ; caufes de ces diffé- 
rences , 149.— On doit préfumer 
qu'il peut fe former des turquoifes 
däns tous les lieux où des os plus 


où moins pétrifiés auront reçu la 


teinture métallique du fer ou du 
cuivre, 1 50,— Main d’une femme, 
convertie en turquoilé, qui eft au 
Cabinet du Roi, & qui a été 
trouvée à Clameci en Nivernoïs ; 
cette main n’a point fubi l'action 
du feu, ibid, 
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Vénus , eft un rubis dont le 


rouge effmélé d'orangé, 248 & 
291.— Différence de la vermeille, 
de l’hyacinthe & du grenat, 2 96. 


VOLFrRAN, eft la plus pefante des 
concrétions du fer produites par 


l’intermède de leau ; caufe de 
cette grande pefanteur, La pyrite 
arfenicale qui en approche le plus, 


_eft le mifpickel. Le volfran eft auflt 
dur que denfe, c’eft un fchorl 


mêlé d’arfenic & d’une aflez grande 


quantité de fer décompolé par. 


l’eau, parce qu'il n’eft point atti- 
rable à l’aimant. Defcription du 
volfran, il y en a de plufieurs 


fortes, Le tungffein des Suédois 


eft une de ces fortes, 323. 


_VoLcANs. Chryfolite des volcans, 


fa defcription, 378 7 fuir. — 
Schorls & grenats volcaniques ; 
leur defcription & leur altération 
par le feu des laves en fufion, 380 


_& fuir. — Criftaux de roche, 


améthyftes , hyacinthes des volcans 
n’ont été que peu ou point altérés 


par le feu de la lave en fufion , 
38 1, — Toutes les matières vol- 


caniques , bafaltes , laves & laitiers, 


fe réduifent à la longue en terre 


argileufe, par l'impreflion des élé- 
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mens humides, 288. — Produits 
falins par le feu des volcans, & 
que lon peut recueillir dans Îles 


matières volcanifées, 391 &7 füuiv. 


5 


Z, ÉOLITE, Les Anciens n’ont fait 


aucune mention de cette pierre ; 
elle fe trouve en grande quantité 
dans l’ile de Féroé. IT ne faut pas 
confondre la vraie zéolite avec une 
autre pierre à laquelle on ‘a donné 


le nom de zéolite veloutée, & qui 


n’eft qu’une pierre calaminaire, 
175.— Defcription & propriétés 
de la vraie zéolite, ibid. € fuiv, — 
Différentes fortes de zéolites , & 
leurs différentes propriétés, 177 
— La zéolite n’a pas été produite 
par le feu , mais par l'intermède 
de l’eau qui réfide toujours dans 
fa fubftance en certaine quantité, 
178. — Différens lieux où l'on 
trouve des zéolites, 179. 


ZINC, ne fe trouve qu’en concré- 


tions , puifqu’on ne le tire que de 
la pierre calaminaire ou des biendes. 
Il n’a été formé par la Nature 
qu'après toutes les autres fubf- 


tances métalliques. Raïfon de cet 


effet, 367, — Plufieurs mines de 
fer de dernière formation con- 
tiennent beaucoup de zinc, & 
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c'eft par fon affinité avec le fer, Preuve de cette affertion , 307 & 


que la fubftance du zinc qui eft 368.— Régule de zinc eft plus ou 
volatile & inflammable, s’eft fixée! moins attirable à laimant, 368. 
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